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' _ S>u Çmté Je- tîLiU* . , 

A. fiofife dwniereYépafatiort* qmlid je^àr* 
Us poiu; la Oalmatie » pendant que ^ouJ 
allâtes «vamineir. les Volcans éteints de PItalie » 
fi peu connus des Savans du Nord, je vous 
ai promis de tous communiquer le réfultat 
de mon voyage. Agréez tlonc quelquibs obU 
£erv»tloas que j'ai ^tes diin^ un Païa,.:qudl 
Yos autre»! pcc^atiofts:. ne Vous ùnt paA 
permis. de. viQjer avec .moi comme Vous 
iaviez défîri '■>■■■ 

Tom. a. A .. 



Z D U^ Ç O X TÉ. 

• $. I.- .':. \ ' 

/)« bi/i'rm de TRAU. 

Le territoire de Tndi commencç vis-à-Visi 
de rislç de tiQgoJmzai s^âéni trente Mil- 
les le long de la Mer ^ & comprend plu-» 
fleurs Isles habitées ^ outre un grand ilom-> 
bre d'Ecueils déferts. Un de ces derniers , 
appelle \i FiantU Pi0QS)la ^ êft regardé Gommô 
un endroit dangereux , parce qu'il eft expo-* 
fé à la pleine Aîei* $ - aii lieu ^ue le^ refte de 
la côte eft défendiif ^àr les Isles« 

La raifon, alléguée par le P.^ Partati ^ 
dans le |>refflfi6r volume de fon = Illirimni 
Sacrum ^ des dangers du paflage de la PiaiU 
ca i eft ridlÉttlei ^ Il rattriBue ïiu choC 'des 
eaux i la jon«aion des Rivières Narenta^ 
C£ttina & Kerka. Maiis remboUchul^e de. 
hi Narenta «ft 4k tjuafcré-vîngt cin4 bonnes^ 
Milles de cet endroit , & cette rivière coule 
dam la Mer aveic tant de tranquillité que la 
Marée fe monte bien à dou2e Milles dansfon 
Ut La Ci^»i(t eft éloignée de quarante MiU 
les de la Fiançai fon couf s eft d'ailleurs très*' 
lent ,- & elle fe perd dans la Mer aU-dèflbti^ 
de k ville à' Aimera. h^ Kefktt tnïm fe 
jette dans le Lac de Scardona à trente MiU 
les de la Pianb^ & à douze de la Mer , où 
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les eaux 5 confondues ateG celles du Vâftë 
port de Sibenico ^ fe déchapgent. llrie ecreor 
aufli groffiete , où efl tombé uti hotnmei 
d'ailleurs très-favant , doit aprendre aux éctu 
tains de ne fe fier pas ii ' légèrement aux ré^ 
lationâ des ignorants» 

Un dé^ endroits Ids plUs remarquables; dé 
ce territoire ^ ^ fur*-toilt pour uti funate^ des 
antiquités, eil celui qui ëft connu deï Péi^ 
cheurs' 6c des Mariniers fous le nom dd 
Traù FeccbiOi Cet endroit eft éloigné de 
neuf Milles de la ville aâtielle de Tridt y Se 
de vingt -^ quatre de Sibmico. Luci0 ^ Au^ 
teur né à Traù i croit que le PjratorifM 
de la Table Ide PEUTliVGER étoit dan« cet^ 
te pofîtioni Mais on nt peut pas fuppofér 
que les Romains âyent choifi uti fi mauvais 
emplacement^ & bâti d^une mânieté li: gixii^ 
iierèi En tout fens la. fituàtioti eft dé^ahta- 
geufe > dàiis un pals écarté 8c ftérile ^ où il 
ne fe trouve aiicuii J?ort 1 le bâtiment eft fanS 
art 5 fans indice de pierres équàtiries ^ ufîtées 
dans rarchitfiâiire Ë^onldne; Ces mùfs fui- 
hés paf oiffedt plutôt leS teftès (i^uiife vaftè 
maifon ptivéë, qUè d^4inè ville tnédiocremeni 
habitée : . ils font conftruits de pierres brbtest 
tirées A^ mentagfiitt voiând^ > 
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Le pkvé , -confervé en partie j eft lié pat 
un ciment ii tenace > qu'il n'a pas feulement 
bravé le tems , maisj qu'il refifte. encore aux 
eftbrts des vagues., îje, ferais .tenté de. pren- 
dre ces murs plutôt I pour des riiines de bâti- 
ments Grecs du moyen âge, que pour des 
ri^ines Romaines. ' Une efpéce de Chapelle^ 
qui eft encore recoi^noiffable , , cenfirme mes 
ibùpçons. Dans tous.^lesehvirùns, de ce lieu 
défêrt on ne trouve ni: Infcriptians^ ni pien- 
Tes taillées, ni reftesde Mofaïque , ni mor- 
ceaux de beau marbre ; chôfes qiii fe ren- 
contrent cependant toujours plus ou moins 
>ai^Qur des anciennes habitations, des Romainsc 

Les |)itirres» qui. bordent le rivage de 
Trcm Fecchio > fojit remplies de.: corps ma- 
rins fifkuleux , de la même efpecé que ceux 
que j'ai-^obfervés dans les Isles du Ccaml-de 
Tara > & qui. font fi communs dans îles Isles 
Coronate. ' ... , . 

» 

1 /Se IL : : 

De BOSSIGUm & de UtPmqi^îk 

MYJXIS. 

. '. ' ■ * 

A la diftançe. 4s phi de i^es des rai- 
nes décrices , on trouvé le village Finifchie , 
près du £ort Mandoîa , où Ton exploita au- 



^ trefoisimè mine d ■ Afi)hahe , de laquelle cepen-, 

dant je rfai pu obtenir aiKun échantillon*, 
En avançant vers Traù^ on rencontre le vil- 
' lage Boffiglina , dont le' nom pâroît \ Lncio. 
venir des anciens -B«/fwi. Par cette conjec- 
ture il refferre extrêmement Péténdue de la 
Pénînfule de HylHs^ Si les Biilini ont habit 
té ces environs on ne. peut placer HyMis , 
que dans le petit efpafé, conqu des anciens 
Géographes fous le ncytn cte Promontoriunt. 
Biome^is , qui s'avance dan^ la Mer entre* 
^ ?Isle de Rogofniza & Bq^Una , * fief xie. 

TEvêque de Traù^ De cette manière l'étendue 
de HyUis ne feroit que de douze Milles 
d^une pointe à l'autre; & de cinq Milles dani 
fa pli^s grande largeur: mefqres qui ne con> 
viennent pas à la d^ription de Segmans. 
CMm , qui l'appelle grande Ptminfuley égale 
au Pélopoiiefe/ Dès quinze villes qui. s'y 
trouvoient , il ne relie plus aucun veftige > 
& ces qumze villes auroieçt du occuper ce- 
pendant une bonne partie de cet elpace reC» 
ferrée Voki le paflSgê de cet ancien Géo- 
^ graphe. ^^ kyxK Libnrniens^ cohfintïAlt^BtiU 

,) Uni. Après ces deraierf onrencoptrp Hyllist 
y. grande Pénînfule , qu'on croit égale a u Pé- 
loponefe. On dit qu'elle cohtienf quinze 
viUçs a habitées par le^ HylHens , : qui font 

' A î ^ -'^ 
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,v Grecs d^origiae ,. puifque leur fondateur 
^^ï\xt Hyllus ÏA& à^Herçuk. Ce peuple, en 
j/femélaiit avec Jes nations voifuies , tomba 
,,avec ic tçmps 4ans 1^ Barbarie. ^^ (*) 

L^ CQi^trée ^ qui s'étend depuis Tenibou-* 
(phure du Titius^ qui fi| toujours les limites 
(àe J4 Liburniç , jufqu'à celle du TUtirus , 
parolt plfts prqprç à contenir çant de yilles. 
Cet efpace s^'approcbe plus de k girandeur dq 
Péloponefe, & comprend les belles plaines 
(ie Èjiin , de PetrovopogUe , de &/^,^ & 
(les environ^ des ruines de Fromom ; ville 
qui du tçms à^Angufte fiit le centre des éta-c 
Ibliffements des Jllyriens, Qq ai^ihua eiiçore 
le nom d^ fiyltis ^ la Péninfule montueuib 
^ç Sabbioncello , qui s'étend dans la Mer en« 
tre l'embouchure dç la yiviere ^ç^arenta & 
•.Hsle de Citrzûl(^i mm le§ auteurs qpi on| 
îidopté cette ppinion r îi'ont pas bien exami- 
né la déferiptiqn qu'en donnent les anciensi 
Géo^apheg , <S: qui rç > convient pas à Sabn 

Qîipi ^i^ ^ foi* de Jeuf ancienne, origine , 
lès habitants de Bçjjpglina font aujourdhtii i| 
patfvrç^ , qu'ils fc ^yeiit fouvent cAlip^ dç 

y. 

'^*<*^ SçtMWUS ChiU€ ^ inttr Gfo^pà. foin. H^idi 
/m y- 40ît iqq. 
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fî nQijrï:ir>iîes racines de Î^AfiAodele* Bs 
çp font un très^ mauvais: p^tn, qui les rend 
pales / Cibles ^ & msd -* fains, tçs maladies 
ordinaires, caufée? par cette racine daogerei^- 
fe , font 4es dqi4epr$^ 4'eA;ontàç , & k flux 
de fapg. . 

Il çl| çtqnng[iit que les poffefleurs des ter- 
res en JXalmatiti^ (ouqent fi peu de la fub- 
fiitançe du pauvre peuple , qui a çepen- 
d?nt un fi grand. be(oin qu'on penfe pour lui. 
I^ç Cl^ataignei^ , arbre • qui ^éuffi^roit fi bien 
dans les monlagqe^ & qui néanmoins ne fe 
trouve a(3itpliepient dans aucune partie de 
cette prQyiftoe, fquritiroit aux indigents une 
liOHrr^i^re faine &$ abondante, l,es Pommes 
de Ter-re ferviroient au même Jufege , & fe- 
f oient plus agréables au goût que les racines 
de l'Arun^ , de f 4fphadéle , au les. Rayes 
de Çenevre cuites ; aliments trop ufites dans 
\ç^ temps 4e ^ffetto parmi les. l^bâ:ans de 
tant 4e .in^rabW viUagesi dés l^^s & des 
cotes VQÎlines. Vous fave? de quelle utilité 
font àt vc^^ patrie le^ gommes 4e terre, 
qu'on à fiibfti^ées au mauvais pain , dont fe 
jiourrifibk k paï&n dans pluikurs provinces, 
principalement dans la ûéïile Jlalécarlie. 

I^es, laine$ dç J^^^U^i» fe difiinguent de 
.celles du voifinage par leur bonne qualité : 

^ . A4 
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sc^antage que cet endroit doit probablement 
à l'attention de qnelque Ëvéque» cjpi pour 
« améliorer la race aura ^t venir des brebis 
de l'Italie. Mr. Miouvicb , qtii occupe adueU 
Jjçment le Siège dé Traù , marche fur les 
traces de ce prédéçefleur bien&ifant, & fes 
pauvres vaffaux refTentent les çffets de fou 
amour pour le Bien public. 

En quit^nt JSoJj^Hm & en côtoyant la 
Mer , on rencontre le village de Se^beito , 
environné d'une campagne bien cultivée. I^e 
païs s'élève peu à peu vers les montagnes » 
Sç préfente aux navigateurs un point de vue 
riant par les Oliviers dont il eft couvert De 
ce village mené à TraU v^ çhemiQ Uni fut 

les bords de la Mey, 

* . - • • 

. J}e h Filk deTRAU, & du M<irbre 
mAGURim des Jnçims. 

3La ville de Drotù , appellée Trogbir par 
les Efclavons, eft éloignée de trente ^ quatre 
Milles de SUbmica, Si elle n'eft pas cônft. 
dérable par l'étendue des fes Murs, ou par 
U nombre de fes habitans , elle l^eft au moins 
:par l'antiquité de fon origine , par la quatf. 
tité de Savants qu'elle a' produits, ^ ^ par 



fefprit 4*ùmôn qui règne parmi fes Ci- 
toyens. ' 

Les Syracufaim , établis dans Tlsk é^Iffà , 
ne trouvant plus déplace dans la petite éten- 
due de cette Isle, envoyèrent une Colonie 
qui bâtit la ville de Tmù. La jBtuation qu'ils 
çhoifirerit , prouve , que les Grecs , quoique 
tranfplantés dans des contrées éloignées » ne 
'dégénérèrent Jamais , & conferverent toujours 
le bon goût naturel à leur nation. Cette 
ville eft placée iur mie petite: Isle artificielle , 
jointe au continent par un Ppnt de bois y Se 
à risle de Bna par une digue folide & mu^ 
rée , entrecoupée par deux Ponts de pierre , 
avec un Pont-levis pour donner paff^ge aux 
Barques, • 

Le canal qui iépare la ville de Tlsle de 
^ua , a trois - cent - cinquante pieds de larw 
geur, Il eft très-frequénté par les petits bâ-r 
timents qui craignent la pleine Mer, & qui 
tâchent de naviguer à l'abri des Isles en cot 
toyant la Terre depuis Zarà jufqu'à T^xtrê-^ 
mité orieirtale de la Province, * . 

Jean Lucio , né à Traà d'une famille 
noble mais éteinte aujourdhui , publia ua gros 
Volume fur; THiftoire de cette ville : ouvra» 
ge rempli de Documents & de connoiflan-*" 
ces intéreffahtes. Dans la Kbliothéque d'un 
ISavant de cette Ville ,. o^ découvrit le fa» 



meux Ms. de Petrok^ avec k fragment dft 
repas de Trimalcion. Je n'ai pu trouver 
auçuin veftîge die cef Ms, qvQiqju'il fait pofl^ 
ble quç le cékbre S?qn Tait vu en 167 f. 
On compte parmi Iw illuftrés nés à Traùj^ 
CoRioi<AN CiPPICH, Marin Statii^ço > 
Tranquille 6ç Paul Andreis. Dans une 
autre oçcafion * je tâcherai de donner queU 
ques notices dé^iUées de ces Bluftres » & je 
profiterai des favantes recherches que TJ^véque 
lie cette viUe feife à ce fujet , s'il ne les pu-i 
blie pas lui-même à ThonnevM* dç fes çonw> 
patriotes. 

Pline, en parlant fuccintemçnt de Traù^ 
diflinguè cet endroit des aptre^ établiflrei^ent& 
Romains , par la célé^M^ité de foii Marbre : 
Tragurlutn oppidtan Romçatorutriy matmote^ 
Hotum. DoNATi xroit que k Jkicirbre Trch 
gtirien des anciens eft cette elpéce , cqnnup 
aujoijfd'hui fous k nom de Marbre (flfkia » 
ou de Ropigno. Je nç voudroisi pas foute?» 
nir opiaiâtremept un fentimept contraire\ 
Mais û ce Marbre TragurtçuM^ été cette 
pierre dure commune, dont ks rivages de 
VIfirié , de h JPalmatie & des Isles adjacent 
tes font formés, les Romains ti^uSent pa$ 
eu befql^ de la tirer de ?V#. Les monta-, 
gnes voifines de Rome , qui dominent les 
Marais Fontms jufqu'à 2Vrrac/w .,. contiens 



lient en abondance c«ttis eQiQpe 4e Marbre , 
que je crois pouvoir appellçr . Jfar^r^ de 
PAppemin , puifque cette çhaîn^ de Monta- 
gnes en eft prefque entiereEient çouipofçe. Il 
çft certain ^ au moins , qu'on en auroit pu 
tranfporter , à moins de frais , de grandes maC^ 
fes de Terracim à Hfime , que de la Dalmoh 
tie. On m peut pas dire que les Romains 
ji'ayent pas connu les carrières du Marbre de 
l'4ppennin, & qu'ils euifeiît ignoré combien 
çle gj^ds blocs on en peut tirer. Entre phi,» 
fieurs endroits, qui montrent leur habileté 
4ans l'art de couper les pierres , il y en a un 
jreinarquable du côté :de Tertacina fur le bord 
de la Mer : c'eft un Roc de Marbre taillé à 
plomb dans l'étendue de cent-vingt-pieds , 
pou/ donner un paflage commode % la Fia 
Appia. Dans votre voyage à Naples yous 
aurez furemeirt pbfervé cet ^ouvrage. Et fi 
ces conquérants , par flne extravagance , 
qu'on ne peut pas fuppofer à un peuple fi 
fagç, euffent voulu feire venir de loin des 
morceaux d*urt Marbre des pins çomnpins* 
ils ne l'euffent pas pris à Trm , mais dans 
les parties orientales de la Dalmatie , ou dans 
les Isles moins /éloignéeijf , où cette pierre 
^nde éffaljMMi^ » & oùle^ Romain^ avpîent 
4es établprements. Ajoutons à toutes ces 
faifqns , que daiis les ruines de Rome on ne 
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voit' auc!Un oiiUrage ^t du marbrç die cette 
efpece: dans tous, les bàtintënts anciens on 
ne remarqua que la pierre dure de Tivoli y 
nommée Tavetiino par les ouvriers modernes ; 
au hPiperinOy tiré des collines voifineS de 
Rome & non de Pipemo ; ou enfin le Tuf 
fabloneux , produit par les Volcans , & qui 
fe trouve dans les Montagnes de Marino., (^) 
Dans les colonnades & dans k^ incrufta* 
tions deâ ornemens des bâtiments antiqueé , on 
voit , outre le Gtanit , le Porphyre & autres 
pierres vitrifiables , encore des Brèches cal- 
caires avec des taches de toute efpece, fedes* 
Marbres compofés de couleurs fort variées. 
C'eft parmi les pierres de cette féconde claflfe 
qu'il faudroit chercher le Marbre Tragwrien > 
qui rendit célèbre le lieu de fon origine. 
Ce toit apparemment ime Brèche joliment ta- 
chetée, comme on en trouve de belles efpe- 
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(*) n çft étonnant qpc le célèbre Walibrius con^' 
fonde le Pîperino & le Travertino ^ Se qu*U n*ait biea 
connu ni l'Un ni Tautre. On voit par les pp^ 9ç6»& 
jfÇ7. de la nouv. edit, de fa Minéralogie^ qu'il fc fie à 
d*ARCETv qui^ aflure que le Piperino n'eft pas produit 
par un Volcan. Mais oubliant cette afferûon , il recon- 
noife Piperino , ou, comme il dit le Travertino^ pour 
des débris des Volcans « S^ ne <Ûfti,ngue pas ces deux {der* 
rcs de nature fi difFérente* F. p. 422, d^Jbn ouvrage^^ 
Ci les auteurs d'Hiftoire naturdle. vOyageoint; un peu, ils 
ci^rigéroïent blisn leurs Syîftèàîes^ 
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ces fur la dmè de toutes les montagneè de 
la Dalmatie , & qu'on regarde aujourd'hui 
comme des Brèches Africaines. . 

Il eft probable cependant que les anciens 

ayent tiré des pnvirpns de 7Va« du Marbre 

propre à la fculpture. Mais qui pourra en 

deviner les carrières , fans un heoyeux hazardL 

jou fans examiner pied-à-pfcd toute la cbn- 

trée ? Mes recherches ont , été infr udueufes. , 

^uand j'ai tâclrè de découvrir autour de TyjûM 

du Marbre Salin. Un homme voulut: me 

furprendre, en me préfentant un morceau de 

Marbre de Carrare ^ comme un échantillon 

tiré de la Montagne de St. Elie , qui s'élève 

près de la Ville , & où , dans une fîtuation 

trés-fau v^ge > on .prouve d'anciennes carrières 

d'un Marbre aflfez beau,,, iw?^ bien éloigné 

•encore de la finçSe dç. celui de Çarrar$. Un 

.voyageur a. bçfoin d^obfçrver une précat>. 

tion av^nt d'affurer une ehpfe fur h; foi 

jd'autrui: c'eft d'aller lui-même fur les lieux, 

ou de feire femblant^ dç vouloir y aller : (Je 

cette manière il reconnoitra tes impoftures. ^ 

La pierre de St Elie mérite; cependant quel- 
que attention] :fi ce n'eft pas à caufe de fe 
.blancheur , au moins à caufe de fa facilité ^ 
être mife en oeuvre. Elle eft douce ^ d'un 
grain uni^ & fufceptible d'un beau poli. Elle 
ne fera pas bonne pour les travaux du pre- 



y 
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mièt rang : mais elle eft: excellente pour éttB 
placée dàiis des ornemêns hors de la portée 
d'un œil trop elcatninateur. Il eft iûr cjirô 
ks aiicieiw eii firent ufage. 

A Tràù fubfîf lent peu d'Infcriptipns & au- 
cuïf refte d'aUcieris bâtiments. Lé petit iiôm^ 
hté de (tes Infcriptions eft publié dans des 
ouvrages , qui font cdniïus de tous les S?^ 
vans. Toutes ees -Infcriptions , découvertes 
dans cette viilë , y fexiftènt encore aâuelle^ 
mènï,- ' . ' ■■ ^^^^'-' 



; \ 



^ l)e tisle de BVA. 



N' .. , .' . .. . 



Vhle de Èùà, qtié Pline appelle Bubusi 
eft jointe de tëUé^ manière à là ville de TVailf ^ 
que je né puis pfis îné réfoudré d'éii fraitèr 
fé|>arément ^ quoique i à ëaufe ée beaucoup 
éè ehofes remarquables qu'elle contient , elki 
mériterdît bien ùii article It parfe ^ Lfe grand 
nombre de thaifoHs ; répaftduefe ftir la côte 
vis-à-vis,de7Vrtii; forni^ ùri Bttùirg, qui 
feroît confîdérable , fi le vdifinàgë dé la Vilîeî 
iîe le faifoit pas parôître plus petit qu'il iik 
Teft en effet II faut avouer que ce Bourg eft 
mieux fitué que la Ville mém^; . 

Dans les temsi de là décadence de rÈtti- 
plre, cette Isk porta le nom de Boas, & fer-» 



D £ T R A Ù. % If 

vit comme ûft lieu d'exil à plufieurs Bluftres 
difgraciés : tels furent Florentius du tems de 
TEmpereur Julien > & Hyinettius & l'Héréti* 
que lovinien du tems de Valens. . Les Em* 
pereurs de Conftantinople (^ ne connurent 
pas affez cette prétendue Sibérie , ou ils vou- 
lurent traiter ces exilés avec beaucoup de cié- 
mencew Car cette Isle jouit d'un climat très-' 
douXi & d^un bon air: l'Hâtiez le raifia& 
tous les fruits y font exceliens i la Mer à*- 
bonde mpcÀffom le Port efl fùr&fpacieux 
L'étendue de l'Isle eft affesgs cbnfidérable pour 
petmettfe des promenades 'de long cours: 
elle a dix Milles de longueur, &vingtrcîn^. 
de Gircdt , & quoique affez élev-ée ^e ne 
peut pas paffer pour îhontueûfe. 

On voit dans le Bour^ de Bm un Palmîeir ^^ 
âgé de quarante -trois ans > expofé à toutes' 
ïes injures de l'air , &: qui nétnmcAm de- 
puis dix ans n'a jamais manqué de porter 
une grande quantité de Dattes. Elles ne font 
pasj il ^ft vrai, de là première qualité': on 
peut cependant ks manger^^ malgré une cer- 
taine âpreté; qui provient j fatis doute , dû 
peu de foiri qu'ion prend de garantir l'arbre 
des riguéilrg de Thy ver ^ qui , quoique douîé 
dans cettfe Isle, eft toujours plus 'froid que 
ceuït de l'Afrique & ^é J'Afiç , où lé Paîraier 
vient naturellement A Mtia , le fruit de cet 
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arbrÈ nianqué de; noyau', apparemeiit par le 
défaut d'un arbre mâle pour féconder, la fc* 
melle. Au lieu d'un noyau , il ^'y. trouve 
une cavité , dont les? parvis ont plus de du- 
reté, que la pulpe dU fruit. Si le proprié«> 
taire de ce Palmier le faifoit couvrir en hy- 
ver^ les Dattes auroient probablement plus de 
douceun 

J'ai trouvé dans Cette Isje une gtande varié* 
té de Marbres & de pierres molles : & celui 
qui feroit des recherches plus étendues en 
teouveroit fans doute encore une divçrflté plu$ 
conlîdérable» On y. voit du marbre corn,» 
mmu, dur , feuiUeté „ $c reflemblant à celui 
d'iftriâ; un Mafbi*e de la même nature ^ la- 
miné , & rempli à fa furfoce de corps marins^ 
Celui qui y domine le plus eft le Marbre 
lenticulaire plus ou moins dur* On y trou* 
ve des veines d'une pierre molle calcaire qui 
obéit au.cizèau : des çrayes durcies, & des 
grouppes d'un Spath , comiu de nos Sculp^i 
teurs fotts le nom d! Albâtre fleuri. Des cail* 
loux de toutes les couleurs font incorporée 
dans le> Marbre > ou difperfés dans k.Schifte, 
qui fépare fouvent les veines dQ la pierre ♦ 
^ qui eft rempli de , petrifaftions marines- 

Ni da^s cette Isle, ni dans aucun endroiç 
de la Dalmatie, où les cailloux fe nléli^ntaux 
couchfs de Marbre., je n'ai vu vérifié le feij- 

timent 



' 
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' timent dé Rî:ài?mur , qui* en traitant de fori- 
gine de ces piei!rés dans les Mémoires de 
r Académie dès Sciences > dit que les cailloux 
affedent à Pcrfdinaire une figure ronde. Ceux 
de Bua font fort irréguliers » anguleux, à 
face platte ,& en grands morceaux» qui in- 
terrompent vifîblementf la continuité du Mar- 
bre. En les voyant on les croit tombés de 
bien haut par quelque accident » & enfoncés 
dans la fenge de la Mer p«ur leur propre pe- 

' fariteùr, & fans avoir été roulés par les flots. 
- Cette fenge durcie en Marbre par le laps du 
temsj A:reftée^ fec, éprouva dan$ le cours 
des Siècles toutes les révolutions néceflaires 
pour fendre les couches & pour féparer les 
Montagnes. L'irruption des nouvelles Mert 
emporta alors lès parties ifolées en forme de 
JTable ou de gravier > & les va'giies de ces 
Mers, eu battant fans ceffe les Isles & les ri- 
vageis du continent, rongèrent peu à peu 

' l'ouvrage des eaux plus anciennes. Lesçail- 

. loux de Bua^ & à Pordinaire ceux de toute 
la Province en général, qui font enlèvelîs 
dans le Marbre , portent des marques fi vifi- 
bles de leur féparaâon d'une grande malfe, 
que je fuis tenté de les regarder comme dès 
débris des couches étendues d'anciennes Mon- 
ita^es qui n'exiftent pkis ; malgré ropinibn 
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du célèbre NaturaUfte mentiohtiié , qui fou* 
tient qxie les caillôu^fnfe font jamais en coir- 
ches. ^ 

Ce qiii 'me confirme dans ma côn jéftui 
re , c'eft une' 'dbfèrvàt^ôn , ' dont j'ai eorifï- 
giîéle détail dans ïe Jôuriiâl dé mes voyages. 
t'ai Vu iih lit 'àe càiilbux vèrds traverfer 
horizontalement lès' ihatieres d'iin Volcan^ 
dans une /colline îMéeeAtirè IPaHàie; & FU 
cehce apjpëllée Jiïontè ^tûiigo. Cttii fois j'ay 
eu fous mes yeûx, datis fes Mon^agne^ au- 
tour de PddMe , dés fits "de caîflôtxx noifô 
difpofés'par ' cQUciies , j)rincîi)àlemènt dans lés 
endroits où fe trouve;' Cette pîerire calcaire, 
blandhè & reinpite ^âè pétréfelaibns lîyriteu. 
fes, connue parmi 'nous fous le nom' de Scttglia^ 
& dans le rélte de l'ïtalie fotis beïuî d'Albcl- 
^^fi* je me foiiviéàs tAcore dWoir vu fur 
le rivage de Moft/rèdôûia une ^rodigieufe 
quantité de cafilldtix^ roulés, & dilperfés;3c 
dix milles plus ïôîn *, près dûpaffage de €afh. 
delaro , dès' ca:flloiïx avec 'une éèbtfcé blaftchç, 
éparpillée & 'eàfefmés dfcs une dpece de 
Tuf fragile , (ioinpofé Aft ' Madrépores , & de 
fragjtnehs de çôquîHages pétrifiés. Mais dh 
' apperçoit clairement qiie'cfes cafflouk ont éÉé 
'apportés de loin , & qd% ne fônt^^^ origî-' 
^riâîires\au Jiëû^où^fls- fe ttauÈveitt aÛûellÉ- 
ment ^ . . 



Ces &^ me inetceiit eip droit de douter 
de jia vérité de iart^le de Lihké : Silex naf^ 
citiiT in ^Mntùim creUfceçrum rimis, utiQiiay^ 
Zîim in ri^s Sqxorum. *) Je ne-veux pas ce- 
pendant taxer d^inekaâîtade . oè célèbre Na^ 
turalifte : â eu|: parlé différemment s'il eut eu 
l'occafîon de vojrager dans leis contrées mé^ 
fidîonales; ou fînos Savans Itaiiehs hu^euC» 
lent communiqué leurç obreryat;ionâ. Si les 
cailloux rang^ par couche$ prouvent qu^ 
RjEAUMUK s'eft û^mpiéenles croyant toujours 
ifolés ; ces cailloux répandus en Û grande 
quantité fans tenir enfemble , prouvent àufll 
ferreur de Linné 5 qui\attribue leur ori^né 
à la craye » pendant qu'iljs proviennent dé k 
diirplution des Brèches . dont le ciment ^é* 
truit nere^nt pluslesçaUloux^ qui y étpie<^ 
incorporés» J'ai fouven|. rencontré des cail^ 
;loux qui çoHunçnçqiènt à paHbr de la nature 
des pierres calcaires à celle du Sikx ; éc 
fouvent encore d'enchafles aans les débris 
aes Volcans. ' J'ai difpufé liiéaiexles t^affloux* 
.iuivant les gradations ^e leut; pa£^e d^une 
' nature à l'autre , ^ j'en si^montré^ échaa«i 
tiUons à p|u0eurs de mes amis. ; 

« * • ■ \ ■ ' 
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^Lès'caiîîoux^<iè;]?wa, prips'daîis lé Mar- 
bre , font fohyeiit couverts ^d'ône croûted'O-- 
cre d'une demi i ligne d'épkifleur ; quelque- 
fois ils font ihâlrquéis de tacfhés dé r&kiÙe'; 
& ceux qui fdnt dîipofés dans* la craye, oU 
dans des fragtiiferis de corps marins inégale* 
'ment pétrifiés ,oht la figure rohde. 11 y en 
a d'irrëgtiliers , dé globuleux , & en forme 
de poire : ces figures leur foiit cependant 
comniunes aved d'autres ^rres de nature dit 

^ féréntes qui fe trouvent aux' mêmes lieux j 
de manière qu*il éft difficile de les diftinguer 
I l'èxtériéûrV^ Un^ Cailloux cilindriqùe / que 
faî fait polir èft tout rempli de veines d'un 
%ath cryfhilifé'i & entouré de petits éclats 
de cailloux erlduits de petitis » corps marins. 
Ce morceau dft: très- propre à montrer là dif. 
'ficiilté d'expliquer la formation des cailloux; 
difficulté dbritîÎBNKEL convient auffi dahs /a 

, Pyritologie: *) 
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* *) Dan^ cûWnet du l^ohk MOROStKl , on voit, par- 
^iht cTautfePfareeés^ uhe table de JàQ>f des Montàgiicà 
de Recoaro , où îl, y a d^s eaux minces. La maife 
de ce Jafpe, comme les 'co\îùîlfe de Térébratifies i& 
des Grypnites qui y font enclavées, font de la nature 
« 4u cattlou . mais l'intérieur de ces coquilles eft rempli 
a ttoé Vyftc^lB^tion calcaire. 
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puîa lambricaHs ,- : ap^llée. .par Gesner , 
Çomm Ammqnis^aîba, imnima ©"ç. Le mor- 
ceau B eft tombé' d*cn ]taue,'^&''-refte ifolé. 
1 matière la plus 

lés çaviroiw, s'é- 
) de la condtè 
oottcbé FFdt 
le^'EE. ■ 
', çft'dPune pîer- 
rèiii^lfede-Leni. 
llîù (ortent des 
'3'J^Q:^4d(e , i» 
Rations de ^es 
s ÏOïli preiqiiés' 

(jot'.iè formèift 

Jdè 'la mâtterê. ^ià' perèè'^nar' Jës feiites "ât 

r^^ les (±èya(ï^- % fit t Andslfa-é D D •. 
font d'âirtâtttr.^Hk rèmarguft'.' ■' lEUes for- 
t^nt' pIbs"alnirtidkmtaîçntVjïe^dihit les* heures 
ks plus âii^d^dti jour, -ûiiind[3efe rayons dU- 
'fôfeii tômbèht dirèiftemeiit^ ï&^' fes MarHi-èi 
Cet Afphalte eft. dte la hïEffléiii^ qualité^: 
'bifantiaraih«MEiimedfe'^d^e ,'W , odo, 
tâixt., j),ur'«É''-|^iTétie: Ufô« fiqttide, ^> ■ 
dwtcît en gtoflêfi g6i]Rîei^"aprifE! fe 'çoycher d» 
'Sol«l. Bn Tâtnpatlt fhr Ici lieux beaucotfp 
de CÇ3 gçpttesV fàîtrouvë ^8'prefgnetç^^ 
"^ une cavité hîtëJTetiré';"i:ep3^ïfe''a'un'ç Ç?fo 
"'fefés-tiiîïpiîfe;-''' -^'- " ■'■":' 



La pluf gr?ui4ei laicgpçiïr dç çc5/lanïie.s ^{^ 
de deipc pduces de. Pari?; Vojrdina^è y/ d'un 
demi r çouce, Xcjs. cj;evaffes &. les fentes dij 
IVlarbr^', d'où fuiniie cet Àfpluilte.^ font à pci^ 
ne lar^s d'une lign^ : p^r cette raifôn elle^ 
font pref^^'inviAble^ 8f^ fans k cpulçiir , noire,; 
que l2^ majliere bitlm^^el^g iey? imprîijie , 
^'gçil n^i auroil; de la peiijea les diftinguer, 
ïl fajttt; atj^ibuer ^ h petitefTç de ces piifl^gei 
1^ G^^ik rAfpbaw produit par cette Mine. 

X*î^ très-fcflvçni; èjijifé des morçeîunf dç 
cette jiçfre dur? calca^e , & j'y ai trpuv^ 
toujours des taches d'une poix luifat^te,^ qui 
avouent quçlqi^efojs copwçunication avec les 
cr^vaiTçs extérieures ,j & qui fouvçnt for* 
j^oient conunede p^l;^ ]^ac$ifo^es» & fans 
iffue, :^ Ot ph^eq^w^ç^e xne fait fûûpçonner 
<mç la Poix a j^ifté avant la formation dii 
MaiJbre. dfl, fond de l'ancienne Mer ; ce qui 
remplie à la plus hau^ antiquité. 

l^ partie fupérijç^^rç de la Montagne t^ 
toute de. Marbre &,prefque dénuée de ter- 
re v^çtaje : U n'y vi^ point d^a^bres ^ 
on n'en ppiç^roit pas y planter, (^i pourl 
ra me dire d'où provient cette Poix déjà cuite 
^ noire , & comment à l'approche- du Soleil 
elle pet?t fuinter de ce Roc dur ? Quel em- 
brafement ancien, ou quel Volcan à pu la 
produire ? QueUe, Modigieufe diftance des 
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tçm§ i & quelle fingidarité des cîrconftanccs, 

ont dû caufcr untd effet ? Cpmment y vient 
cette eau qui raccompagne toujours , même 
pendant les plus grandes féchereffes ? Çoule- 
t-eUç des hautes montagnes du çondneiit , ed 
paffant fous le bras de Mer qui féparë Pua 
de la ville de Traà ? Ou Tardeur du Soleil 
difpofe - 1 - elle ces Marbres d'attirer Tesudu 
fond . même de la ,Mer , ou d'une fource ca- 
chée fous le pied de la colline? Je vous lait 
ferai le foin de répondre à ces queftbns r & 
je ne déciderai rien fur une matière ftuflt 
obfçive. 

Dans plufîeurs wtres endroits , il y a des 
montagnes d'où rpn tire de. TAfphalte, no. 
tamoient en Auvergne pires de CkrmohuFer^ 
rand, Strabok parie auffi d'un lieu dans le 
territoire A'AppoUonie , célèbre pour une Mine 
de qette matière. Mais la montagne de Cler-* 
mond^Ferrmd eftuq Volcan éteint ^); & 
prés de la Mine, mentionnée par Strâbon **), 
fe trouvoit un Rocher qui jettoit du feu , & 
qiii ayoit dans fon voifînage des foùrces d'eaux 
chaudes, Une Poix biçumineufe coiilç d'un 






•) AtORoVAND , Map Mct^dL p. jça. 






i 



rocker tlsmsut^ montagne près 3e Cq^oSmg 
la Campagne .de Rome ^ rfo«^ Boccone , par* 
le en paflant : mais cet endroit eft environné 
âe matières jèttées pitr d'anciens VolœaÀ^ 
Dam llde de Bua^ an contraire , Se bien en 
âvat^ dans le continent , on ne rencontre 
anum veftige d'un. Volcan ni ancien ni tash 
derne. 

Vous itfavéz parlé fourent d'une fob{ 
femblabïe, qui découle des rochers, dans quel* 
ques provinces etv Sttede. Mm j'ignore fi 
vos i;ompatriote& ont, exaimné.&{ bien d^^çrit 
la nature & les couches des montagnes où 
' elle Je tranve.^ . J'ai rémarqué, que tous les 
auteurs , qui traitent de TiVfphalte , ne font 
aucune menâon'de8-''fits de piètres par fcf? 
quels iï fùinte : négligence qui me paroitîm; 
pardonnable; 

L'Afphalte de 5r/a reflemblé parfaitement 
à. c^e production foiGle , appelîéc par;^ Has- 
$tiiQ}jisT ; Miemia mineraUs; & par-KifiM- 
PFE^i ,. Mtwiiamtiva Perfimm , dont lesEgyp^ 
tiens je (ervoient pour embaumerleurs rois, *) 
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. *) „ Jùsn^hii ou Mupiia nativa Pcrjtana> EUe 
n fort ça très -f petite quantité d'ua Roc fort dur. C'cft 
9^ pn fpç bkumîne^H qui fuînte de la furfeçe des piçire^, 
1^ k qui f^ & ^oyleur / i^ ténacité $; (k ihi^cé leC* 



Ôn;h tfîàuwre daœ une caverne au pied dy Cau^ 
rqs^, qui, par ordre du Rolde.Pcrfe , eftgair 
àét avec beaucoup d'attention. LiNHi dony 
i^ pour une quaUté diftmaive de ce BitumQ 
précieux,' çdle de filmer dans le feu , commç 
feit celui d& Bud, Se de répandre, une odeur 
de Poix aflfea^^éable. Je le ca:oi& utile.dans 
la guérifon des playes , comme celui de l'Or 
fient i auflî les x3kiiruEgiens de. Rome fe fer- 
vent- ik de l^(Uphalte de Cqfiro d^nsle traiter, 
ment é^ fiaâures, des contsyions , & àf^ 
plufîeurs autees maladies du reâbrt de leur 
art. *) 
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fi lèmble à Ja Poix d^s cordoiini^ (^S^A die tîe^ 
}> encore au Rqc eQe n'eft pas trog {blide : échauiFee 
^ dans la main eHe prend tootes )es ibrmes : die s*v^ 
3, nît à Thuile & refufereau: elle a peu 4'od.eur^ daa^ 
^ toute & fubftance. elle eft £ei||bl^hle à là JAutoie d'& 
33 gFptc. Mife fur des cha^bonà ardens i efle exhale une 
,) odeur de feui&e , mêlée avec ceUe de>la Naphte & 
ji qui n'eft p^. defli4gréat^ -r-T* H f â deui( efpecesdc 
^^ cette Mumie, acmt Tune eift plus prédeufé a cau(e 
j(5 de fe rareté & de fés rertûs mus aâivcs. -^Lèlieù 
I, natif d^ Vti^&a^ pistieuie eft toct .im^.^ l^ûi 4c^ In^ 
I» bitadons & de toute fource d'éau , dans la provmce 
», de Daraab^ Elle Te trouve dans une caverne étroite, 
>, profonde de *5UX braffi^ » *r c f euf ée- dans le m aifif 
D du Roc , au pied d'une Montagne efcarpée du Caum 

Cette défçrip^'iïriV convient parfeitement à FA^Ixalte 
^ Bim : çtte m^re feulement dans le défaut 4*odcur, 

S fi ccpeadanù^ ge peut pas man^uei* entièrement à it 
umîe de tcrfe^ * <; 

*) BoccONE , Muf. diFiJtca^ p. i6f . 
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Parmi ^ Ici i&ares vivants qu'on pécHe d «0$ 
le Port de ffua , ou k iois^ <fc fes côtes toifr 
tes eiicôtAbitëes de morceaux détachœ del 
Ekx^eff ^, méritent unsc attention pantictâuere 
deux- ëfpëces^ d'un ooquUls^ alloi^» connue 
•dé» Pécbeiitt ibus le nom de ^oè^jTc^^^^ Les 
N^tnmlift^ n'oïit pds âiTex dîftinguéçes^êftaf. 
péei ,' i&' tei «teflins r que Rùmpf & GinN;^ 
m eé^Mmt (mt^ tt^\^ is^^fà^ le p^o- 
Tmîetïes appelle Zli^x^ nwinus^ Ic4cç«md i?^ 
'tfUe ^^dimte. - '- j : - 

• Ija kvAte de mé« ^îxipllil^ m*a par^ 
-fî éWgaitte,^è j-al crè^étvôir le feire delfi- 
ner àfiete^ & de nouÇjRau.-^ • Eteins la fig. à. 
-TaB. 'EXÎ ytî^ voit « Pâlèlle étendue^ èomtoie 
elle fë' pfeice ordinstki^meht en s'atàcbarit à la 
tôr-feéfe unîedespléi^re&'^aà dVuttes coq» 
fous l«éau. Elle eft 'ddtapdÉe de huit pièces, 
çmb^(Jîfée8t^ne fur PiîM:«côiilme les écailles 
despoiffà^s, & «é#^ ènftmble* jfâr de forts 
tendon». Par le moyiÉrt de ces tendotts l'a- 
nômti; éft^^kàrcbahé, s'allonge de quatre lu 
gnes;- ' j(l^'éetteé«:éiiftë» auffi une 

çf^eéè^d^biiriet de mk , qteî , vu par le microf- 
çopèy Ipréknt^ in ç^ où la Patdle s'atta- 
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che aux pierres , un amas de papilles taerveu-* 
fes, répondantes à autant de protuberences de 
Textérieur de laxpcpiille. 

De ces papilles fort une fubftance gluti- 
neufe , qui fert à coller Tanimal, 1^ mi\ s'at- 
tache. Quand on arrête deux> ou.trois fois 
la Patelle de Tendroit où elle f« tiem ^ elle 
perd pendant plufiieurs heures 1» f^wlté dç 
fe rattacher, & paroît comnie jmorte ^ jufqu% 
ce que les réfiarvoirs de cette. çollç:Jfe^remr 
pHâfent de noureau: alors elle fe retq^rne le 
ventre en-bas. Quand die marche , . ,elle ne 
montre pas la bouche; mais tout eft^couvert 
par cet ourlet de cuir , qui s'étend & fe réf. 
ferre par le même mécaniûne que celui d^ 
papilles » & qui pardyt ^enir lieu de japibes 
à l'animal. En examinant le deflTous du co- 
quillage je n'ai pu appercevoir apam organe 
•diftind , de forte que; fpn mou^çn^t pro^ 
greffif doit dépendre uniquement di|i . mpuve- 
ment des papilles de J'ourlet en qi^ieition* Sa^ 
bouche reflTembls à ceUe des autre§, PateUeç r 
mais (a ftruiflure întéiiçiufe eft çncore plus 
fimple ; On n'y app!erço|t ai?tyç choie fl[u'wiàc 
qui ya de la.bpuçh© ^ l'anus, . ^ ^ 

Lés excréments de ,l^animal fojrrt dçs -pe- 
tits grains cylindriques»: le Çàç motionné en 
eft fpuvent prçfque rempli. , Sa pourriture 
confrfkedaos des vermiffeia^ç maifi^ ^f^^'* 



€ipaîement dans la fiibftance gehtineûfc de 
piufîéurs efpcces de Polypes ;; qiii habiteiît les 
;|>ierres couvertes rfes «aux de la mer. 

Quoique la Patelle articulée ne s^ppro- 
che pas aflez du rivage pour que la baffe mad- 
rée puifle la laiffer à fee, elle paraît néan- 
moins aiiîiér Pair. J'en ai mis plufieurs dans 
•des bâffins , xemplis d!ewde mer, afin de les 
avoir à portée pour les obfervations micrûfco- 
piques: Pendant que je lâifois du bruit dans la 
chambre, elles fe tenoient fous l'i;au : mais au£* 
iitôt que je for tbis ou que je reftois tranq[qille 
pendant quelques minutes, elles s'approcboient 
> des bcnrds du vafe , £c , Tentant manquer 1- eai), 
relies remuoient de côté & d'autre leur ourlet 
de cuir, & paroiflbient refpirer Tair avec plai- 
fin A la fin elles s'accrochoient d'un côté 
hors de l'eau, ou elles fe trainoient fur le 
bord extérieur du baffin , & fe relcvoient en 
partie pour laiffer paffejr Pair fur leur ventre 
ridé. 

Leur exttémîté antérieure , repréfentée 

dans la fig. B , ell plus grande que nature^ 

& affez difliérente dç fa poftcHeure fitgv C, 

, quoique, an premier afpeâ elle paroiffedela 

^éme ftruâure. Les fîx vertèbres du milieu, 

' fig* D , fè reffemblent entièrement ; le bord 

, qui les etitoiire, vu aviçcie n^içrofcope, mon- 

r^trfr une .fwfaçe gloljuteufc^ ^. % -. Sur la 
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toqpïîlife de cette Pâteûè bâtifleiit leurs îiabi. 
*atioiis plufîetirs Po!ype$des pluspetîtes efpeces* 
On y trouve auffi pîufieurs vers à tuyaux, dortt 
d^feiiteïéppc rayée êft fouvent to*u:née en fpl- 
-raie d'une manière agréable*. Voyez leur %* 
^ grahdeut naturelle fig. F , G 1 , H l , & 
grdffie par la loupe G s, H2, &J. 

La côulôûr he varie pais feulement dam 
'î^eli)eCe & dans les individus v^mais encore 
4ans les veitèbtes du même coquillage^ Il y 
-en a de grîi, de verdàtres, de jaunes, de 
tioits : tentôt une extrémité d'une î couleur , 
^& lés vertèbres d'une autre: tantét une ver- 
*ébre èft rôuge , & lès autres marquées de pe- 
HÉits jpôîrits. J'èil ednfèrve un , qui a les deux 
^èxtrônités teintés en noir , pendant que le 
t-efte èft vèrd. LiNj^ié range te coquillage 
dans la 7 efpeçe du genre ^de Cbitok. : 

La fecortSe ^Patelle ^ repréfentée dans la 

'-%. K v-eft ràk ^ans les eaux àeBuçt , putf- 

qu'elle aime mieux habiter les fonds limo^ 

tiéux , côînmè c^x de ïa vàltéè^ de ;Slofélla. 

<Sa ^rùétùré îiitêrîëu^e r eiTmnbile â^z* à ceHe 

' de te - prttftlère e^éée : mais à PeMérieur efle 

^ én*^différe fenfiblemênt. L'ourlet , -idont j'ai 

' Iparlé dans là dëfcription de la pcenfere èfpe* 

•Cé,^ iîeiit' plutôt de 4a- nature éâ iMcdquede 

t:éHè dix c^r : il éft tigré de gîte i& de inoir , 

^pat^émé 'de-fôils,^ terminé ^t0^ toAr 



par des houpes pointues^ Le nombre cks 
vertèbre eft le mênie : mais entre ehaqWB 
vertèbre perce la fuhftancç couenneufe derQui> 
letr & forme dans les jpndures des vertèbres 
tJes pyramides qui fe joignent au fommet. 
Les vertèbres fig. L , ont la courbure en coin 
aigu , &\ font couvertes d'un épiderme maj^t^ 
que dé pçtit$ cercles , qui dans les fig,. M, N» 
répondent parfaitement à ceux des fig. E. 

Mais |a plus grande différence, qui dif-* 
rtîngue cette efpece dç la précédente , confifte 
dans dix* huit petites houppes argentées » 
compofées de ^aments femblables à ceux de 
rAmîanthe. Ces houpes s'élèvent dçs join-. 
turcs des vertèbres, & ferveiit comme d^ 
bafè aux pyramides couenneufes. De cet- 
te manière il ne devroit s'f trouver que fei^ 
2e, puifqiie la coquille cie la Patelle n'eft 
formée que de hait écailles : mais il y a deux 
de ces houpes plus petites que les autres fur 
-la partie antériçurci. La fig. ;0 , montré une 
partie groffie d'une de ces houpes ,& la fig. 
*Pj uhe colonne hexagone, qui n'eft qu'un 
des filaments , qui forment les houpes , ou 
par un verre plus - fort ^'ignore Tufage que 
Taùimal feit de cet organe. Linné d'écrit ce 
coquillage, lui afligne la Barbarie pour habita- 
tion , & çn fait la quatrième èfpece des Cbi^ 
ton. Sa defcripticm jpie'di)^épi^^epen4<^nt 



une Wëê fûfMrité de la ftra de l'aii|rHal^ 
& contient qùelqifesiitçxaéttt^ à l'égard 
iles p&rtiès extèrieùtëis. *) ' 

En oarcourànt rna colledfon , àpïh 
mon retour du voyagé, j'y ai trouvé une va», 
riété très- rare dii Cbitan fafcicukiris , avec 
fix articulations fig. Q. Entre une cen&îne 
càe Cbitons , que j'ai amaffes je tfài vu que 
cet Unique individu de fon éfpece. / 

Une infinité d'autres animaux curieux 
peuplent les Bayes de Bua^ dont plufîeurs, 
fans-ddute , ne font pas encore connus des 
Nâturaliftes. Mais il faudroit employa: une 
grande exaâitude pour les obferver dans leurs 
difFérens états; faire un long féjour dans leur 
lieu natutel pour découvrir leur nature & 
leurs qualités ; & enfin être à portée de con- 
fulter des cabinets & des livres d'hiftoire na- 
turelle , pour juger fi l'animal eft inconnii. 
J'ai ébauché la defcription de quelques- uns: 
• mais je ne la publierai qu'après l'avoir per- 
fedionée, 

§. vn. 
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*) Chitontejiaoffovalvi^ corpûre titrinqueàdvdl'' 
. vas fàfciculatô. Habitat in Barbaria. ' 

Corpus cinereum , lave. Teftà /éviter carinata, 
^Fqfdculi pilorum totidem , albidi , Juxta tejiartunùi' 
" ter a cbrpori infident. Linn. Syft. Nat. 



' D E t fc A Ù. Ù 

§. VIL 

Du BivagÉ de TKàtJ vers ÈPAtAfÈ.O\ 
& de la Pierre de MiU^ 

Le rivage de ft'aù eft biéfl Cultivé y hiâfe 
peu large» U s'étetid le long du pied de hau? 
tes montagnes y . & ne contient janlais pluà 
de plainft que la largeur d^uil mille & demi; 

A deux milles 4e la ville^ au pied de U 
Inontagne àt Carbon ^ eft ime fource abon» 
dante d^eau , qui formeiroit un iiiifleaux coil^ 
fidérable » fi, tout de fuite en fortant d^U^ 
jie caverne ^ elle île fe perdoiC pas dans ud 
marais falé ^ qui fend un peu m^ - fain Tair 
des environs; Les maflfes de rôë feîiVeîr* 
ieés $ ,au milieu defquelles Gette foCurcë prend 
fon origuie j font d^uné pierr0 dure îentiçu- 
laire^ Le milieu de la monfagnë eft.compos 
fé d'une argilie, .blartchâtre j tirani fur le 
bleu 5 plus ou moins ëndurdè^ & le fonts 
met affe2 confufément de marbré tommun-j 
de brèches ^ & de pierre lenticulaire ; tonis 
me on peut voir par le gravier apporté oii 
par les eauk des pluyes ^ ou pat des rui(Feati)l 
permanents , dont pluliéuirs ârrofent cette Aè^ 
lideufe contrée* 

Dans ces eriVird?piS oii voit pitilietlr§ ttidUa 
lins ,- mis en mouvement % , fwivànÉ. IHifàgÔ 
Tom. IL ^ C 
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général en Dalmatie > par des roues horizon- 
tales , dont les rayons finiflent par des efpe^ 
ces de cuillers. Ici j'ai vu pour la première 
fois des Meules , compofées de plufieurs pie- 
ces de Pierne de Milo , qui tire fon nom 
de i'Islé de rArchipel dont elle eft originai- 
re. *i Dans prefque- tous les moulins on 
fe fert de ces Meules comme plus légères , 
& ou les préfère aux plus pefantes, puif- 
qu'en tournant avec plus de viteffe elles font 
plus d'ouvrage en moins de tems^ 

L'Examen de la Pierre de Milo , montre 
que de cet avantage apparent il réfulte un mal 
réel. Cette pierre eft blanchâtre, poreufe> 
&; d'une petite pefanteùr fpecifique. Dans 
fes cellules ir régulières on croit d'abord re- 
cohnoitre l'ouvrage des eaux , & devoir la 
ranger parmi les Stalactites : mais en la com- 
parant avec les Pierres - Ponces noires & pe- 
fantes des anciens Volcans , on voit qu'elle 



*) Chmstophe CrisoïTius Auteur d'une dercrip- 
tiondés Isles^ quife trouve en M&t dans laBiblioth^ 
que des Comtes Draganich * Verakzio à Sibenico\ 
prétend que cette pierre a dbnhé le nom à Tlsle de 
Milo^ ce qui n'eftgueres probable. Ce Mfct paroîtéerît 
vers la fin du* quinzième fiécle > & je ne le crois pas 
imprimé. Malgré quelques préjugés de ion tems , qu'op 
y rencontre , cc£ ouvrage n'eft pas fans piéritt^ 



leur jreffembk pftrfeitement En tcfurnaitt 
rapidement au Moulin elle s^.ufe .&' mélefes 
particules vitrifiées & anguleufes avec la fari« 
ne; ce qui rend le pain fablo]^u%^ & doit 
à. la longue produire de très ^ mauvais effets 
dans le corps humajDu Le meilleur ufagQ 
qu'on pqurroit fekfc^dc: b Pierrç de Milo , 
ce feroit de l'employer à la contftrudion, des 
voûtes' , à l'imitation des habitons de Pom^ 
peya ^ qui bâtirent les leurs avec fe., Pierre* 
Ponce noire du Vefuve. Elle cft plus lége^ 
te qu'aucun Tuf & qu^aucune autre pierres 
& elle peferoit peu fur les murs^ des côtés : 
par fa porofîté elle eft très - propre à s'unir 
au mortier: enfin, composée de petits cri* 
ftaux intimement liés , eUe brave les injures 
de Pair rempli de fel » qui confume pdu ^ 
peu les briques & le marbre. *)^, 

Depuis les moulins de Tfaà jufqu'aux 
ruines delà ville de .îaiowa, s'étend la délif 
cieufe Plage de Cajietti y dont tous le$ Auteurs» 

*) Petrojflex opacus , uariisjvramititdà mordifut" 
t€ diJHnHis, ^/alleR» Fwnex Jax{fornds cinentù* 
LlNN. 18^* (5* . ' 

•Za Pierre de Mh Manche & légère ne paraît pM 
avoir été coi) nue des Ëcrivains du Nord : ^les deux ae& 
cripdons de Wallbrius & de LiNNi:^ lui conviens 
tient cependant affe&r BomaRB te ^onnok^ -mais la 
nomme improprenlent Quan carié. 

...... Cl ■' 
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^ui traitent de riUyrie, célèbrent les agré- 
ments. Un de ces châteaux» dont la plage tî« 
re fon nom , eft bâti à la place du SicUs de 
la TabledéPEUTmGER^qmcApvohàhh^ 
ftient auffi le Skum de Pline , où Pempe- 
jreur Claude envoya fes vétérans. On y 
cultive fi bien la vigne Arl^olivier» qu'on tire 
de cette petite contrée la plus grande partie 
des treize - mille Barils d'excellente huile » & 
des cinqttante -^ mille barils de très -bon vin, 
qm font lé produit moyen annuel du teni* 
toircL de Traù. Les rivages de la plaine de 
CafieM fourniflent encore une bonne provi- 
fîon d'amandes, trois -cent -milles livres de 
figues feches , & quelque peu de bled, qui 
cependant n'efl: pas la produâion la plus 
abondainte de cette contrée. 

L'intérieur du territoire de Trait ^ qui 
s^étend dans le continent & qui a près de 
cent-milles de circuit, produit très- peu de vin, 
& point d'huile. Les troiipeaux qu'on y 
nourrit , comme auflî dahs quelques petites 
îsles appartenantes à ce territoire, donnent 
par arniéc environ quatre - cent -mille Hvres 
de fi-omages , & des laines à proportion. La , 
population de ce territoire peut aller àviiigt- 
mille âmes. *) 
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*) La jdlice & la reconnoii&nGe m'engagent^ à 4i^ 
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î)e quÉÎqun InfeSei nkifMit^ 

:^ Sous ce ciel doux une infinité 4'inf<pâQS 
paroHTeht confpir^r pour détruire les prq- 
duâions de la campagne. La: rigueur de 
rhyver cft rarement affez fwte^pour «^ 
^rper , ou même pour diminuer * Ja race dfc 
ces^ ennemis de la culture > dent le plus 
xiangereux eft ce ver. qui maisg^ifertgraini^t 
que les habitants appellent M^^mcùz. ./j 
Outre ces infeâesfqui -viveuib a«x dépens 
des fruits de la terre ^ il y en a qui attaquent 
les animaux, & principalement l'homme. Une 
.dpece de Tarantule , très- reSemhIante à cd- 
le de la Cabbré^ eft connue ici Cous le nom 
de Pauk ; nom commun à toutes 1^ ara^néfts 
dans la langue Ulyriiûme. Les palfans , qui, 
pendant les grande chaleurs de l'été « font 
obligés de travailler à la campagne ^ rifquent 
très * fouvent d'être mordus pac ce vilain in- 
ieâe ; comme aufli par cette araignée rayée , 
à courtes jambes , connue en Corfe fous le 
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darer que je dois les^ notices fur les produiftions & (br 
la popidadon du Comté de Traà à Mr. Pierre NutRI* 
Zto , gentilhomme très «infliuit de cette ville. 

C i 
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îîom de Malmignatttf. Four apaifer, & pour 
faire ceffer peu- à -peu , les douleurs caufées 
par le vetîin du Pàukv,'xon. ^it^affebir le ma- 
lade fur une efcarpolette , & on le berce pen- 
dant cinq à iîx heures : remède analogue à 
Kdanfe ^tfon ordonne à ceux qui fontmor- 
dus par la Tarantule en GiMr^. Ces^ Pmii 
de la Dalmatie font velus , -& tigrés cooiriie 
les Tarantulcs du Royaume- dé Naples rqç^ 
[uefois ils eti diflërent itn peu par len cou^ 
mrs ; mâts as font au rdle également: hac. 
dis & féroceis; - - • /: 

; J's^i OT occafiôn de-bkfn^ cônnoltré ces 
animaux n^ialfeifants ^ puifque j'en sii mente 
confervé quelques -um pendant plufieurs mofe 
-dans des verres, en les ftburriflant de moU^ 
thcs. i Vods^awrè2 vu dans le cabinet du iVîoL 
bkMORfSHNIy uni^dif c«8 Tarantutef i'qùe 
fai dspçoxiéi de Mcmfhfdiffuà , & qui a refté 
en vie aflTez^ongtems à iTcnlfe , malgré h 
^iflPgrence du Climat. ■ ^ > 

Agréer - cette longue- lettre comme u^ 
gagt de mon çftime & de mon amitié, 
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GUS aiiriœ un* droit acquis fur îésob- 
{emtion$, que j'-at Ëiites en Dalmàtk , ^utod 
même vos bontés n'euffent paS été l'ocofon 
de mon voyage ' dans ' cette provinoé. C*eft k 
Vous , que je di>i^ la îfàtîslaftion d'y avoir pu 
accompagner le fôvant^ aimable Lokd Hsti* 
VEY, Evêque de LoHêùh^ derrL Je croîrote 
donc manquer à 'tous mes dëVoîrSy fi je ne 
vous'communîqù&iii^ pas ail moins uiie pareil^ 
«le mes obfervatioris. y' 

C4 



Sr vous nç trouvez pas dans mes redietw 
çhes la même exaditude , & la même proi 
fondeiu: , que vous mettes dans les vôtres ^ 
vous m'excuferez par la différence dans lesi 
çircx)nftançés^, où je me fuis trouvé, Vous 
9YÇJS parcouru les Alpes de la SuifTe & les mon^ 
tagnes de l'Auvergne , ou ^^ans les cabinets rii 
çhes en foQilcs , & dans le commerce de gens 
inftruits, vous avez eu tous les (ecoiirs^né^ 
çfeflair« pour pouvoir raporter une colfedtiod 
intérçllànte de productions du regof ^ mtué^ 
yaL J'ai voyagé , au çQnti;aîrç , dan§ un va^ 
fte Païs, où les Sciences ' font négligées, &, 
où le nom de Tliiftoire ti^UurçUç eft à peine 
connue. Toutes mes expéditions ont été en« 
treprifes à r^v^nture : j'ai efré comme im 
aveugle dans des déferts, & dans des {non-» 
lagiies fauyages,^ dans l'efpéranee de trouver 
dea ojbjets propres à me recompenfer dt nies, 
fati^içs v<^ nioa attente n'a été qu^ tt^ûpfpu-i 
im% irgmpée,: Je m rien pu apprendre» 
^ produâions & des euriofités de ces pa»^ 
que ce qm }'W ai vu dç JPBÇ5 propres yeuxfc 
je n'y ai trçwé mên^e perfonne qm euit^ou» 
lu, ou qui eut pu^ diriger {ne$ p<is ph^ 
4'W côté' que d'un autre^ ' '^ , 

Au ];iilieu4e ces defav)m|ages je nW point 
|)fi ^ir^ d^ découvertes ip^>artante8 & nom^ 
^reufes. Mais celles qu« j'ai l'honn^ir ^ 
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VOUS o&k , fi ejles font ordinaires ,Sc en pe-.- 
tite quantité , font au moms conformes à ht: 
vérité i puifque je ne me fuis point repofé 
{m des oui - dire. Vous êtes d'aiUéurs de, mon.' 
f^itiment , que pluiieurs objets communs btea^ 
obfcrvés, fervent plus danst Pétwde de la na-p 
ture , que la defcriptiàn des phénomènes ra-< 
res Sr ifplés. 

s, I. 

' ' ' ' ■ ' 

Des combes & des .filons et CAP. ■ <■ 

MARIAN. . . 

Entre Pembouchmre du fleuve Hyader y 
qbi porte aujourd'hui le nom de Sahna^ Se 
odie de la XemovnizçL , autre petite rivière,, 
im^nue'aux anciens Géographes , s'étend unr 
cap dont le foïflmçt s'appelle le Mont Ma^ 
fia», & dont la tmfe eft le: pied du Moffor,. 
En cètoyant cette contrée ,daii8 une barque , 
|e: tue, fuis fouvent arrêté , ^oup eîçaîïiinec 
de pf ^s ^ fingujiere difpolitipn des matières 
calcaires le long 4e ce rivage: : difpofition 
Auçunemefit conforme aux k>ix de (Iratffîca** 
lion , que de qgrtains maîtres de la nature 
4îâent> ffins fQ|?tir de leur cabinet. Tous 
JM endroits de cette côte, quoique toujours 
Ipniiée par iinç matière çpmpofée d'^giUe Sf. 
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de craye, font ncî^imoins , refflarquables^ 
par kur variété. Entre ces endroits j'ai choi- : 
fi, pour lé faire deffiner, la première petite 
Baye , qui fe prolonge vers leGap, où fi»^ 
vaut la Tâblede Peûtinger, il y àvoit auôre^* 
fois un Té«^lê , dédié à ; Diane. Voyez * 
Tab. X. qui d<»inè lef defljn dé ce Cap. ^ 
Le fommet de la Montagne A, A> A>t 
confifte en marbre commun de Dalmatie, & 
en pierres dures lenticulaires, entremêlées, 
de cailloux. . On y voit une grande ouver- 
ture , faite <lans (fes tems éloigctés quand les 
matières , qui forment aduellement la cime» 
étoient au milieu de la Montagne: on re- 
cônnoit eilC(>rer*afféz bien les dentelures des 
lits interrompus. De la partie extérieure de 
ces fommets' éfcarpés , fe détachent queliçûe^ 
ft)îs de grandes maffes , que l^éHon conti^ 
nuelle de la pluye, qui s'îhfiriue peu ^ à- peu 
dans les fentes ' imperceptibles du marine ^ 
fëpaîre des blôcS, qui paroîffent fi folidesi 
Quelquefois CÊis ttiaflTeS, tombées pat tef^ 
fet des eaux an àes trertïbtebiçnts de l'être ^ 
font d'une gtandeùr fi déittefutéè , quarts pem 
Vent induire -en erréut tih •ôbTetyateuSf ' peu 
attentif,' qûi^ lie s'avife pasdè ffe' foiivemi<î de 
toutes les révokitiotisfemblableè. Il peut'a^-i 
rîver encore que de grands morceaux ^préi 
cipités des hauteurs, reftent ifoléS: apré^ 1* 
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dcftruâion des couches » <}ont ih ont eté^dé- 
tadiés: il faut ;avpir alors diss..^ifeax exercés 
par 4ine longue expérience y ; pçur difti^guer 
4:out de fuite llendroit^d'où lls.fgnttombé;;..^ 
Les creuX' & 1^ vuides de^ k Montagne 
A, A, A, ont donné l'idée^ à quelques Jt>a 
bitant.s d'y cooftruire des eipecÊ$de maifon$« 
On voit ea JB^B, de tfUes-jfeibitâtions^, ou 
-le devant du creux eft feoué-par une murail- 
le grofliere;: .^ : : .: ;b . 
Tout le^cor^fle h Mortfôgt^e * qui frrf 
^ bafé à la ibmnuté de œarbre jufqu'à h 
•mer^ eft çQriip©fé-id'iiiae.«iaj)iere ^entièrement 
difierente dU m9rbre de Dalmat^e ou d'Irtrie, 
EUè reffemhlé à la jteirrç argiUeufç des Moni 
tagnes qui . damtôent la Pteger ^^-ÇefieUi prjè$ 
-de Trcm- Cette même : matière ,fe trouve, 
dans rtatériéari^,MQirt»giwSj, :fous les lit$ 
de marbte , dq>uis Zam jufqu'è la forteret 
it de Dnare^.ààm Tefpace de plus de cent milr 
^ en droite ligne* Elle fe . montre encore 
4xm une grande étendue de pats vers la Mefi 
ijuand on peut voir à dçcouviert Tinteriew 
dés grandes Montages.. ; On fe tromperoif: 
donc en orcqwqt ayccDow(ATi,. „- quel'Ti^r^'ft 
„ la DalmatWj f Albanie \ les Isfes voiûnesi 
& même le fond de la Mer, confiftent 
dans une feule Mafle Jë^lparHre opaque , 
i^ blanchâtre , d'un grain & d'une duireté uni- 
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,, formes. ^ ^) En continuant mon voyage, 
f aî trouvé encore loin dt PrUmorie , Tinté- 
rieur des montagnes plus ou moins com^ 
paâe : des lits tmmenfes^ de marbre très^^ 
férent du blanchâtre ordinaire ; des bancs 
itaoins étendus de pierre fabtbneitfe ; enfin des 
marbres épars & précieux par la fineffe de 
ieur pâte, & par là vari^ de leurs couleurs. 
Le nom de coudies ne convient pas peut>» 
être à des divilions aufli bizarres , que cdl- 
les qui font repréfentées Tab. X* Quoique 
des auteurs célèbres parlent de couches peb- 
pendiculatres : je ne me fervir ai pas d^unten- 
me qui me paroît impropre ; ^ J-àime mieisc 
les appeller Triions , à caiife de leur tef&nV' 
blance avec les yeines méedlkpies. - 

La bafe des cx>uches inférieures eft coa» 
ftamment d'une ; terre ar^leufe ; avec dés 
modifications cependant qui méritent d'étte 
remarquées^ Le filon Ç, C, contient une pier^ 
re lenticulaire ,' grife , d'up grain fin, divt 
fée en morceaux qui reçmvent>up auffi beau 
poli qu'aucun autre marbre. Cette pierr 
re eft en effet toute calcaire , & compbféç 
uniquement de corps marins pétrifiés, Lés 
drvifions D^ D^ î), D, font des filons 
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grif& ferrugineux, d'une matière femWable 
à k pierre à aiguifer , fans fiucune apparence 
de coquillages. Quand on examine hori- 
zontalement un morceau de ces filons , com« 
me ils font partagés naturellement, on diftin- 
gue le cours des eaux chargées d'ochre, qui 
ont pénétré ces maffes & y ont dépofé les 
particules ferrugineufes dans les interilices de 
la pierre. Cet ouvrage des eaux reffemble à 
une efpece de niofaïque des anciens: mais 
il n'en a pas la folidité ; il fe décompofe 
par le moindre effort , même par l'aftion de 
la pluye & des vagues de la mer. Tab. X. 
fig. A. 

La partie E , E , n'eft pas de pierre : elle 
contient une argille blanchâtre , fans aucun 
iable , durcie , qui fe rompt en pièces lifles , 
& mêlée d'efflorefcences pyriteufes. H paroit 
que les eaux imprégnées , d'ochre & de fpat, 
au lieu d'abteuver uniformément cette argil-^ 
le , ont pris un cours détourné par le che- 
miti irrégulier F , F , dont la pierre eft fem- 
biable à celle du filon C , C. Les croûtes 
G, G, G, d'un Spat blanc , rayé , & demi- 
trànfparent :, qui du haut en bas s'étendent 
cfifare les filons D , D , D , pf ouvent que ces 
eaux chargées tantôt d'ochre, tantôt de fpat, 
ont tenu cette direâioxu 
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La Mer bat avec force ce pied du Cep 
Marian^ fi peu propre à faire refiftance, & 
le détruit continuellement. Elle produit le 
même effet fur les blocs de marbre Lenticu- 
laire H , H , dans lefquels elle creufe des troua 
de figure ovale ou ronde. Il m'a paru que. 
le fel, introduit par Teau de Mer dans la 
fubftance poreufe de cette pierre , & déve- 
loppé par l'aftion de Tair & du Soleil dans 
de> tems calmes , élève peu- à - peu des écail- 
les de cette fubftance & la réduit en fable* 
On trouve des dépots de ce fable, dont f aï 
un échantillon ; au fond de chacune de ces 
cavités. 

Il eft furprenant qu'on rencontre cette 
efpece de pétrification fi fréquemment dans 
les Montagnes , dont plufieilrs grandes chaî- 
nes ne contiennent prefque aucune autre pier- 
re , & qu'on ne trouve plus dans nos Mers 
l'original vivant. Pline fait mention d'un 
fable rempli de Lenticulaires , qui couvre les 
environs des faméufes Pyramides de Mempbis î 
que la même efpece fe trouve prefque pair 
toute l'Afirique. *) Il faut , ou que plufieurè 
efpeces de coquillages fe foient perdues ; on 



*) Arma late fufa drcum (Pyramides Mempbtd- 
cas) kmis Jimilitudinc ^ qualisin majori parte 4fricœ* 
Plin» Hiji. Nat. L. XXXVL c. la. 
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que' la Terre ait éprouvé iKétranges révolu- 
tioDS, capables de changer l'ordre des climate. 
Outre les Lenticulaires, le Cap-Marian xïq 
fourfait gueres d'autres pétrifications , excep- 
té un Helmintholithe affez rare , appelle par 
Gesker^ Cormi Ammonis aJhum y minimum. 
.Les fréquentes occafions, que j'ai eues 
de côtoyer le Cap Mariant m'ont mis en 
état de bien examiner la nature de. ces cou- 
ches , & d'expliquer l'afpeâ fingulier qu'el- 
les préfentent dans plufieucs : endroits. A un 
mille de la petite Baye , que j'ai décrite, s'é- 
lève un. bord de Roc . perpendiculaite , de la 
hauteur de vingt -cinq pied, & qui dans la 
même diredion s'enfonce dans la Men Une 
pierre fabloneufe, d'une couleur mêlée de 
jaune & de cendré ,. compofe fes couches , 
qui font difpofées horizontalement , quoique 
de loin elles paroiflTent perpendiculaires , & 
qu'elles pourroieht tromper encore de .près un 
obfervateur peu exercé. J'ai fouvent enteii- 
du parler , & j'ai lu dans plufîeurs Auteurs^ 
des couches perpendiculaires formées par la 
Mer : mais jufqu'ici je n'ai pas été affez heu- 
reux pour en trouver de telles, & qui après 
ttn m^ examen ne m'ayent feit douter de leur 
étsA perpendiculaire. U ne feut pas faire at- 
tention ^ des morceaux de Montagheç ébou- 
iées , mis dans cette ppfitton pai? un accident; 
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tels qu'on voit dans la colline de rochets dû 
SalarolUy dans le territoire de Calaone ^ au 
milieu des montagnes du Padouan. H^tùA 
les couches près du port de Spalatro^ les U^ 
gnes des divjïîons horizontales font prefqu'im*^ 
perceptibles » quand on les regarde de loiii. 
On les obferve d'autant moins que le maf-* 
fil du roc, par Tafl^iflËment des couches in- 
férieures ou par Tadion des eaux , eit féparé 
du haut -en - bas par des fentes perpendiculai* 
res , qui le font reflembler à un am^ de 
pilaltres. Les vagues de la mer , en rait* 
géant la fur&ce de la pierre fabloneufe , k 
partagent en petits rhombes ^ femblable» à 
ceux qu'on obferve dans les filons Dj D, D- 
On n'y remarque d'autre diffërence, queceU 
le des lignes qui bordent les rhombes: elles 
font creufes dans les pierres fabloneufes 5&en 
bofle dans les filons. ^ 

C'eit la difiTérente pofition des filons de 
la même nature , qui produit ce phénomène^ 
Ceux de la Tab. X , font expofés de front 
à l'aâion des vagues : ceux dans le voifin»^ 
gè de Spalatro ^ préfentent aux efforts de k 
mer 5 leur flanc dans toute fon étendue. Ltt 
maifon de campagne du Comte CAPOGROS^ 
SO , délideufement fituée fur le haut de k 
côte, eft au milieu de ces devat endroits # 
iéparés par une autre petite baye. Les bordi 

é6 
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de cette: Baye font compbfés de couchés in^ 
égales il!une argille bleuâtre ou jaunâtre » 
m^lée de ûible , à demi pétrifiée» & fouvehc 
traverfée par des bandes d'une pierre » qui, 
par Tadion de Tair & jie la Mer , fe* fend 
€n petits morceaux cubiques. Un autre Cap, 
cH d'une pierre fablodeufe ^ & une autre poin- 
te , qui termine une petite Baye derrière la 
précédente, ôonfifte en marbre. Cette Varia^ 
tion alternative d'une argille plus ou moins 
durcie, ou d'une pierre compade , qui fe voit 
dans to^s lés Caps jufqu'à rèmbouchure du iVo- 
rptH : les éoieils de mailire qui s'élèvent de 
la Mer , ou qui ne s'abaiffent guere^ au-def- 
fous de fon niveau : enfin les Jsles remplies 
de rochers , y qui s'étendent le long du con« 
tin^nt de la Dalmatie , à droite & à ga;iche 
du Promofftoire de Diomeck , Se qui confer- 
vent aflfez de yeftiges de leur atKienne con« 
tiguité V prouvent .à un observateur attentif 
(lombien de ^révolutions notre Globe a ^ffuyées, 
& combien Tafpeft de ces Païs a dû être au<^ 
trefois différent de celui d'aujourd'hui* 

. pains ces Mers , dans Pendrait fur<^out 
où la petite rivière de &iifo;ia décharge fes 
^aux, doivent fe trouver des Peignes ouPé? 
tpncles,, égaux en grandeur èc en déiicatef- 
^ à cçux de Met^lino , fi recherchés fur là 
table des. anciens.. Orib4Se en fai^pièhtion, 
Tom. Il D ' 
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& ajoute que. la Mer de Dalmatie prcKluirolt 
9u0i les^ plus excellentes OrdUes de Mer ^ 
cfpece de Lépas ^ qu^on affaifonnoit I» comme 
^ dit» avec la Liqueur de Cyrene > la rue & 
le vinaigre^ 

e . ■ •' ■ . 

DttPortB detUfiaire littéraire de tuFiUe 

. de SPALÂTROi 

Sur le rivage du Port /à la droite de la 
Ville , fe trouve un grand Faux -bourg, & 
plus loin des campag;ne!s bien entretenues. Far- 
mi ces . camp^^es :fe diftinguê un Domaine, 
defliné aux aflfemblées^ & aux expériences de 
la fociété d^agrlculture , érigée par un nom- 
bre confidérable de gentilshommes & de Ci- 
toyens, ;qui fe cotifent pour la dépenfe* Il 
eft à fouhaiter qu'on ne laiflfe pas tomber un 
|i louable ëtabliflement La Province a le 
plus grand hefbin de voir plus répandues les 
connoîflfances économiques: les JUorlaques^ 
jpomme les autres habitants , entendent très- 
mal toittes les parties de Téconomie diam^ 
pêtre. 

Au pied des murs de Spaktro ,. des fen- 
ites de qnekiues blocs de piefre. remplis dt 
CQqfHiUagesmarifiys» fortent ^^Iques iourc^ 
Cl '* = 
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• d^ane leau fulphareofe , qui fouvent » vert le 
foie, répandeati'odeur la, plus defagreahlt. 
Elles ct^rient en quantité des filamens.^ats 
de foye de foufiré > qui font draine blancheur 
édatante. Les pierres, fur lefquelles^oidenc 
ces fontaines & fe Jettent dant la. Mer à peu 
de pieds de diilance de leur fourcei. font d'un 
. blanc argenté , prédfément. comme celles iUr 
lefquelles coulent les eaux chaudes deS^rmé^ 
neta^ avant de fe perdre dans les. Marais 
Pantins. 

Celles de Spabttrà cmt des yariations âU 
gnes d'être remariées. Mr. Ba j amonte , 
favant & aâif Phyfîden , m'aflure qu'elles 
font diargées quelquefois de ,Sel commun : 
-quelquefois elles font jaunes & fulplmreufes 
•& quelquefois blandies \ chariant des terres 
^caires: & ces changements ne paroiflent 
bavoir aucun rapport avec ceux du temps 'ou 
-des fflifons.1 Le Doâeur Ursahi , habile 
Médecin de Spalatro, les employé avecfuc- 
ces dans le traitement de pluiieuDs maladies, 
principalement des chroniques, Ces deuK 
-Savans feront encore à f ce fufet des obferva- 
tiptia intéreffîuite& 

Le Port de Spalatro * eft très^^ fréquenté 
pzr des. navires étranger^ qui viennent ychar-^ 
ger des matchandifes provenantes de h Bosnie; 
«elles font le fer^ les cuirs ^ les vai«)stdecui- 
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vre, teslaînes , leà couvertures groffiercs i ia ci- 
re , Torpiment /^e jcotoii , la foye,,"- te 

Sur les rivages > qui , l'enyiro^inent , on 
rencontre la; même v»iétci dans les argîllfcS), 
tantôt nïèléès de feble &' de: terres calccûres, 
tafntôt pénétrées oii divifées par de petites 
lamés d'un ' Spath Wariê. &„ rayé* Dans la 
bkue^ je n*ai jamais pu découvrir des. veftî^ 
ges de coquillages ' marins ; dont on voit , au 
contraire , quelques- uns dans la grife- fesillç- 
tée» 11 y a dans quelques endroits:* & prin- 
cipalement derrière les / maifons * du Eaux- 
bourg, une croûte -de Tuf, inclinée à rho- 
rixon Se péi;^ épaifle , qui ^ court fous une 
terre végétale qui la couvre de quelques pa^ 
ces de hauteur : on rf voit beaucoup de Teftar 
ces de Çerre Éerme. On, ne. peut pas k cooî- 
fondre avec, les couches; iMTodâites par laMeir. : 
on apperiçoit bien qû!eiii ^ forméiS^pâr k^ 
eaux courant©^ qui >. ea ;fe filtrant:; dans 1 te 
terre , y ont dépofé le Tuf- dpnt ellesi étoile 
chargées. . : , :.' 

Je ne' parjétiai . point: iles Antiquités ro- 
maines , qui principalement cwat donné de. te 
célibrité à cette *vilie.\' Tous les amateurs 
cônîïoiffcnt ^fo^lwàge de^Mr* âdams.> q^ia 
gravé cc^î ^ruines iavéc tant d'élégance. . Ce- 
pendant^ dans ces ruines, te grolliéreté de te 






D E 'S P A L A T R O: f J 

fculptorc & le mauvais goût du Siècle con- 
traâent en tout avec la magnificence du bâ- 
timent . Je ne -veux pas pour ^cela difputer tout 
mérite aux fuperbes reftes du Palais de Dio^ 
détien. Je les regarde . comme un des plus 
précieux monumens de l'antiquité r. mais je 
ne Ypudrois pas qu'un fculpteur ou un archi- 
tçde fit fes études à Spalatro ,. plutôt qu'à 
Rome^ ou parmi les veftiges de la grandeur 
ancienae à Pola.. 

-, La politeflfe des habitants d'aujourd^hui . 
fait plus d'honneur à S^alatray que ces bâti* 
iqcnts anciens trop vantés. I^eul , &; en com- 
pj^ie^^avec nôtre aimable Lord Hervcy ,, 
fy^ ai reçu les^ preuves les plus mai:q\iée& de 
leur hofpîtalité. 

Les Clianoines eurent ta complaif^nce de 
me; £dre voir quelques . Manufcrits dans les 
Archives de la Cathédrale. Ou.en. ppurroiit 
tîrfer.dés niafiériaux pour rhijloirecte VlUyrie: 
coinme on peut voir par les ouvrages de Lu- , 
CI0.& de Bi^i V qui çfi .ont fait des extraite, 
& qui fe font: fervi de ces documents. 

Parmi ces Maaufcrits nous en trouvâmes 
un y affez bien confiervç v des Evangiles ; co- . 
pK d^ 4e feptiemé^ > ou „ p^t - être mème^ 
da« le Ibacme, fiéele. . La première page 
oontiettfc ;le c;ommeocein«ijt de.. l'Evftngile de^. 
St Jean en Grec, jmIs, écrit çn^çar^fiteresla- 
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tins : le copifte , bientôt laflfé de ce travail , 
recommença, après avoir acjtevé deux co^: 
loftnes, en latin, & (è fer vit de la Vulgatc 
pour original 

Cette ville produifît eh tout tems des» 
hommes diftingués dans les lettres & les fcien«. r 
ces. Je ne m'arrêterai pas à parler des Chro- 
niqueurs du moyen âge comme de TArdù- r 
diacre ToHttAso , de Michel Spalatwvs, 
& d'autres , dont on conferve des morceaux ^ 
qui ne font pas à dédaigner. A la renaiifan^ 
ce des lettres , Spalatro eut dans M a k c' 
Marcello un (avant, c^i laiflfa beaucoiq»: 
d'ouvrages dont une partie eft imprimée. 
J*ai de lui une coUedion d'Infcnptions eXf- 
pliquées , mais dont l'autentické eft un peu: 
fufpeâe : û aujourd'hui on voi4oit en impo- 
fer au public par de telles fidions il adroit ^ 
s'y prendre |)lus habilement 

parmi les Archevêques de cette vflle ,. lé 
plus favant étoit , fans - doute , Marc « Av^ 
TOiKE DE DoMiNis , natif de la ville â^Jr^ 
be , dont la réputation feroit mieux établie^ 
il, content d'être un habile phyficien» il ne 
fe fut pas mêlé de la controverfe. Son ou^' 
vràge du Raytm vifuel & de Parc ^en^del^ & 
un autre Sur kfiux & U rfjftux de la mer^ 
méritent' d'autattt plus d'être remarqués, qu'il» 
y pofe des principes , que Vautres philQfob^ : 
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phes célëbresKles terni poftérieurs , n'ont fait 
que mieux développer. Le grand Newton 
rend juftice à déDoiiiNis, & recbnnoit d'a- 
voir puifé dans fon ouvrage les premières 
idées de fa Théorie de la lumière; J'ai vu 
des ouvrages Mft.de ce Prélat qui font con- 
noitre (a façon de penfer : peut-être je les 
publierai utî jour^ Mr. Cosmi, qui, longtems 
après lui, occupa ce iiege ArdûépifcopaU 
a laiflfé un écrit fur la Bnlk Clémentine qui 
doit.fe trouver parmi les Mfts. d'AposTOLO 
. Jeno , dans la 6ibliotheq|ue des religieux dél- 
ie Zattere à Venifc. 

* Entre Spalatrù Se la rivière Iffodery au 
pied de la Mont2kgnû àt Marim f s'étend ums 
belle & agréal^e plaine ; mais qui eft aride 
à caulè'de la petite profondeur de fon ter- 
roir^ Il paroit tepandent très - facile de l'ar-^ 
rofer , eil tirant 5 dans des endrc4ts convena^ 
bleS) des canaux de la rivière voifine. Les 
blocs i qu'on rencontre au pied de la Mon- 
tagne ^ & fouv^ent dans la plaine contigue, 
font (^une pierre Lenticulaire \ feniblable U 
c^e qui ibrme l& petit Cap H , H» Tkb. X .' 
mais plus dure & remplie de (^oux^ 
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§. III. 

Des Bsimes de SALON A. 

Pour yifîter les miférables rcftes de Salo^ 
na il faut aller à deux milles au Nord -de 
^palàtro y & traverfer la rivière fur un inau-* 
vais poift , bien différent de celui que les 
romains y avoieut conftruit. VHyackr eft, dès 
fon origine , qui e(i au pied de la Montagne 
de Cli^dy âffez conlidéraWc, & n'a pasrbé- 
foin dp s'accroître par d'autres ruiffeâux pour 
être une belle rivière. 

On troXive près de fa fource , dans du 
marbre feuilleté Se une terre ferrugineufe, des 
Os pétrifiés. Mr. Gauog^ini , Archèvéqlie 
aâïxél de Spalatro , en confeihre des échan* 
tillonà dans fon cabinet Ce Prélat, orné 
de toutes les vertus convenables à fon état. , 
eft encore reœmmendable par Ion goût pour 
rhifloire naturelle , dont il a donné des preu^ 
vcs par Tiiccueil fait à mon ami Mr. Brun-^ 
»i6H , Profeffeur à Copenhague , qui par re* 
connoiflaujce lui a dédié uq de (es ouvrages. ^) 



1 



*) Mart. Th.Brunnîcht, IchtyohgiaMqfflHen' 
Jis , 8? Spccimen Icktyol Hadriat* %. Hafnu & Lip^ 
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Sahfia , qûî étoit mie ville confîdérable , 
ivant & aprè^ être tombée fous la* domina- 
tion des romains , eft au jourd%ui un pau- 
vre village, qui œnferve peu de tracés de 
fon ancienne fplendeur. Ce * qin avoit été 
épargné par les Barbares du Nord, a été dé- 
truit encore, apparemment dans les deux der- 
niers Siècles. Je trouve la preuve decefen- 
tàrierit dans une préciéufe relation manufcri- 
te de la Dalmatie , faîte au milieu du feizie- 
itie Siècle pair le Sénateur Jean - Baptiste 
GiusTiNiANt. „ On reconnoît la grandeur 
Se la magnificence de- Tancienne ville de 
,V Salona par lés reftes qu'on y voit aujour- 
d'hui, fa voir, par les voûtes & les arca- 
des d'un Théâtre meveilkux : par des 
grands bèocs du plus beau marbre qui font 
dJfperfés dans les champs : par une belle 
5' colonne, compofée de trois morceaux de 
marbi?e , qui eft encore fur pied dans un 
endroit vers là Mer , où , à ce qu'on pré- 
M tettd, étoit fitué l'Arfenal: par plufiéurs 
,5' Arcs admirables , foutenus par des: colpn- 
„ nés de marbre de la hauteur d'un jet de 
,; pierre , fur lefquels paffe un. aqueduc 
5f deftiné à conduire les eaux de Salona à 

Spalàtro. ' On y voit dés ruines de 

grands Palais , & des Epitaphes anciennes ' 
5, fur beaucoup de belles pierres. . Mak le' 
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3, terrein qui s'accroit & s'élève pçu • à -peu» 
,9 a enterré les chofes les plus anciennes ^ 
yy & les plus précieufes. '* 

Les habitants du village , Mti fur les rui-^ 
nos de Salona , déterrent fouvent des Infcrip-'. 
tions & des ouvrages de Sculpture : mak 
leiir avidité eft égale à leur barbarie, & ils 
aiment mieux gâter lespliis beaux morceaux,. 
que de les vendre à un prix honnête. J'ai 
voulu fauver quelques belles pierres des maînn 
malfaifantes d'un païfan , qui en avoit dé|a: 
brifé ua grand nombre pour en faire des 
portes & des fenêtres : ihais fon avarice tra- 
verfa mes deflfeins , & je fus obligé de me 
contenter de copier les Infcriptions. 

Un citoyen laborieux de Spalatro a faitL 
une colledion des Infcriptions de Salona^ 
qui ne font pas encore connues du public :. 
mais je n'ai point pu obtenir de fa complai-, 
fance qu'il me les communiquât II les ré-, 
ferve pour ce Savant , qui b expliqué celles 
qui fe trouvent , pour la plupart défigurées , 
dans le fécond volume de tllfyrîçum Sacrum. 
Je me cpnfQle d'autant plus «ifément de cette 
préférence ^ que je ne dois pas m'occupes 
trop de ces objets , qui pourroient me dé- 
tourner de mes études fe vorites. Sans l'exem- 
ple du célèbre Tournefort, je h'auroîs 
pas ofé parler , feulement en paifant , des 
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Ânlicpit^, qui chemiti faifant fe, font pré- 
fentées à mes yeux. Je fais d'ailleurs com^j 
bien Ceux?, qui prétendent expliquer les mo- 
numents anciens, fans avoir étudié ces ma*r 
tieres à fotid» çommetten<; des fautes & des, 
méprtfes ; & p9r cette coii&iérati(^ je defti- . 
ne toutes les AiMiqui^ » que j'ai ramaflfées > 
dans mon voyage à mon ami , le Comte Jc^; 
&0M£ SiLVESTRi de Rovtgq. Ce qui m'a, 
engagé à en iaire une légère mention , c'eft , 
que m monuments .font . méqacés journel-^ 
lement enDalmatie d*une entière deftrudion. . 
Vous ne defapprouvere:? pa3 non plus mon ^ 
foin de iSettre quelque variété dans mes let- 
tres , qui» uniquement rempli^ de^ difcuffioti^ 
ntinéralogiqiffês, deviendroient trop feches. 

Si U^ triftes reftes de Salona ne mar* 
qui^nt pas la pofition de cette ancienne viU. 
le fur le rivage de la mer , un pa(^î^ge de Lvr 
CAïit Tindiqucroit affez ; 

Qua mijoris Adriaci hngas fmt tmda Sa-^ 

knas. , 
Et tipidum in mollei ZepbytQS exctirrit\ 
^ ^ .ffyader. 

Le texte de César doit èijre corrompu, quand; 
U place Sh/o^a , in edito coUe, Il n'eft pas^ 



t 



6o ^ Du C O M T i 

à préfumer j qu'il ait ignoré la véritable fîtua- 
tion d'un endroit fi connu. 

La rivière , dont le cours n% s'étend qu'k 
trois milles , coule fur des bancs de Tuf, & 
nourrit dans les cavités tapiffëes de mouffe , 
une efpece extjùife de truites. Cette parti- 
cularité donna occafîon à un auteur, qui favoit 
apparemment mieux: apprécier les bons mor-> 
cèaux que les adions des grands hommes,: 
d'écrire que Dioclétien avoit renoncé k' 
l'empire du monde, pour avoir le plaifir de 
fe raiTafièr de ce poiflbn dans fa fuperiie rc-" 
traite de Spalatro. J'ignore fi cet Ëmpei?eur 
aimoit autant le poiflbn que le jàirdinagèr 
mais je fais, quç Spalatra ^Qut étvQ unféjour* 
délicieux pour un homme, quoiqu'il ne foit 
pas attaché à la bonne, chère. Pour en être 
convaincu , j'imagine que la montagne voffii» 
a été Couverte d'arbres ,' (^i , aujourd'hui 
toute pelée, réfléchit en été- une^chaleuf in- 
foutenable. Uh accès de philofophie, & peut- 
être un trait de bonne politique, ontété,fens- 
doute, les motifs de la retraite de Diocle- 
1 1 E N . Il vécut pendant vingt - ans tranipiillc 
à Spalatro , A il eut poufle plus loin fj car^ 
riere , fans les inquiétudes que lui cauferent 
Constantin & Licinius. ' Malgré tout le 
mal que les auteiirs chrétiens, fe copiant les 
uns les autres , ont dit de cet Empereur DaU 
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onate , il feut avouer que c'étQit un homme 
d'un mérite (iipérieur» qui monta fur le trône 
par fes vertus fans le fouiller dç fang civil, 
^ qui, apçès un règne de vingt- ans, don- 
na Pexêmple d'tnjie fage modération , telle 
qu'on n'en avoit vu jamais dans le monde. 
Une preuve certaine du mérite de Diocle- 
TjEN c'eft quHl^ été loué par Julien, qui 
ne l'auroit - pais épargné , s'il avoit trouvé de 
quoi pour le blâmer. 

■ §, IV. 






De la Montagne de CLISSA & du 

. MOSSOR. 

A la droite de VHyader s'élève la mon- 
tagne appellée Cliffa , du nom d'une fortereffe 
.bâtie fur un de fes flancs. Elle reflemble à 
celles que j'ai décrites tant par la matière gri- 
fe ou. bleuâtre 4'pnp. dureté inconftante, dont 
elle eft con^ofée ,. que par l'arrangement deç 
couches. Les pie^rres tombas de fon fom- 
joet & répandues par les chemins ^ font ou 
du marbre Dalmatien commun , ou une bre- 
che çompaâe de cailloux , ou une pierre du- 
jjB: lenticulaire. 

Les couches, d'un bord de la montagne 
Mojfor ^ à coté du chemin* de Cliffa & de la 
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vallée profonde où coule VHyader ,' préfëfl- 
tent un aipeft finguïier. Dé loin dles offrent 
' aux yeux de l'obfervateur beâui(::oup de divi- 
sons en forme de fegmèrits circulaires, dont 
les extrémités font tournées en haut ; ainfi dans 
une direftiôn contraire à celle qu'on voit à 
rordinaîré dans tes Couches courbées. Celui 
qui voudroit en juger dans Pâioignement , 
donneroît fôrèment quelque ex^plication ab- 
furfe , comme il arrive fi fouvent aux natu- 
raliftes quand ils rencontrent quelque phéno- 
mène extraordinaire. En croyant que les 
extrémités de ces couches font tournées en 
haut y on tombe dans une erreur d^optique , 
qui provient de Péloignement & de la poii- 
tion de Pobfervateur en regardant du bas-en- 
iiaut. Dans mon premier voyage , ces cou- 
ches m'ont paru un de ces jeux de la natu- 
irë , que les torrents découvrent fouVent dans 
i'intérieur des montagnes. Mais la diftance 
m'avoit trompé. Les extrémités apparentes 
des demi-cercles , ne le font pas en eilet : elles 
ne font que des points de la circonférence 
des couches , arrangées Tune fur l'autre de- 
puis le fomhiet de la colline , découvertes * 
leparées par les eaux de pluyc. 

Le rocher ifolé, fur lequel Cliffa eft bè. 
tiç, confiftè en çrande partie dans une brè- 
che , qui doit fon origine à la mtr , & dont 
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les intérftices entre les petites pierres qui la 
compofent, font remplis de corps marips. 
Les petites pierres même » qui compofent la 
brèche, contiennent des lenticulaires , de plus 
ancienne datte que les matières où elles font 
enfermées. Le pied de la colline eft d'un 
grès 9 femblable à celui des côtes de Spala^ 
tro. Entre ce grès & le marbre s'étend un 
filon de terre calcaire , remplie de coquilla« 
ges calcinés & de morceaux d'une terre bu 
tumineufe pétrifiée. Dans la brèche ôi^ trou- 
ve encore de petites pierres toutes noires, pro^ 
duites , fans - doute^ par des volcans éloignés & 
anciens. 

Quand on examine cette coUirie, d'un 
endroit également élevé , on voit qu'elle a 
été féparée du relie de la montagne , & que 
fes couches , tant à l'égard de la diredion que 
de la fubftance , font les mêmes dans les deux 
parties. Les couches en arc , continuent à 
tromper l'œil jufqu'à ce que l'obfervateur 
fe met à portée de les regarder horizontale- 
ment; alors l'illufîon difparoit 

La forterefle de Clijja eft certainement 
VAnderium de Dion Cassius , & le Mcm^ 
detrium de Pline. Le premier de ces an- 
ciens auteurs , en racontant le fîége de cette 
ville fous les ordres de Tibère, en décrit 
exa(5ement la fituation , & dit : „ qu'il ne 
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s'y trouve aucune- plaine ; qiie la manta;. 
gneeft rapide^ inacceffible & entourée de 
„ précipices. " Il ajoute „ que Tibère voyant; 
tous Tes efFort$ inutiles ^ malgré les ren- 
forts qui vinrent continuellement aux ro- 
mains du camp à Salona, fît défiler un 
corps de troupes par des chemins diffici- 
ii les pour gagner les hauteurs qui dominent 
Anderium : & que par cet expédient les 
lUyriens enveloppés furent obligés de ren- 
„ drc la fortercfle. *) " Or CUff^ eft en et 
fct peu éloigné de Salona , bâti fur un ro^ 
cher inacceffible ,, entouré de . précipices , Se 
dominé par le fommet de la montagne. Pli^ 
NE parle de Mcmdetrium comme d'une ville 
devenue célèbre dans les expéditions militai* 
res, Clifla ne l'a été que trop dans les der- 
niers temps ^ & fera toujours un endroit fa- 
meux , quand il y aura guerre en Dalmatie, 
à caufe du paflTage étroit Se important que 
couvre cette fortereffe. 

Le célèbre Sp on rapporte -une Infcriptioiji 
trouvée à CUffa , & qu'il a vue à Traù. El- 
le fait mention des réparations du chemin de 
Salma à Andetrium. ■: 



') Dio. Cassius. Lib. 5$. 
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^^êifbéiié parles MÙRlAQtlES èntn 
CnSSA ^ SCÎGN t de la ixaèe à* 
LVZZANÈ ^ m GIPALOm^ f^Rh 

fout aller de tiiga dâiis Hritérîéûf de li 
Ifrovînce, tioùsttaverfaniesun pàîs.taflt6t haut» 
tantôt baà i mais tôu|oûfs également rude 3c mal 
peuplé. XèS précipites de Clapaviza^ la 
defcente rapide de C&cignè ^ Seniq , la vallée 
ûe Draçcùtiza y pietifeùfe & Incultivable ^ùoi^ 
que unie ^ & la montagbe de Crifi^a , font 
des défehs horribles , capables de faire perdre 
courage au* plus 2élé naturaliftc» Toutes leà 
pentes y font d'un marbre dangereux ^ où lefe 
chevaux ont de la peiné à fe foutenir t toute la 
vallée eft pérlUeufe à caufe des rochers tran* 
çhaiits ^ . dont felle eft comme pavée. Le 
peu d'arbres mal.- venus ^ & la'grandè quan- 
tité d'épines 5 dont la vallée a recjû le nom db 
' braqmim *) , font un plus mauvais /effet 
que fi ehe étoit pelée : ces buiftôUs çnAàrafe 
fent , î& ' rendent ce chemin a^éuî^plus^dei» 

' agréable encore. ' - ' ' ' ^^' ' 

• • ■ . . > •■ , . 

• • • . . . , • ■• ■ .1 

, •) ^ûfSv SS. JiCclavon ^^nè, & particulier^ 

Ment le PahurifSt on l'£pinc de Cnn». 

TomUL" ' • B 



66 D u c o M T £ 

Au pied de la montagne de Crijîza fe 
trouve la belk- vallée de Dizmo, qui , tou- 
te environnée de montagnes , peut avoir dix 
milles de circuit ISes pâturages font bons, 
& fon terroir eft fertile : mais fa culture ne 
répond pas à fa fertilité, p^ce que les Mor- 
Jaques, entendent très •mal Tagriculture. De 
Dizmo par Xjsriski - EUmaz^ de - là par la 
montagne de Mi/fonka, Se enfin par Cucuzu* 
fClanaz on defcend dans la belle & vafte plai- 
ne, de Scign^ arrofée par la rivière de Cet^ 
tina ^ le Tilurus.dçs anciens. Quand je 
traiterai du ^qurs de cette rivière , j'aurai oc- 
içafion dé parler plus au long de ' cette con- 
trée de Scign > connue autrefois fous le nom 
de Comté de Cettina. 

En pénétrant dans l'intérieur du pais des 
Morlaques , il ri'eft pas rare de rencontrer 
des montages > des lacs ^ & des diflrids , 
dont le nom^rt à conferver la mémoire de 
quçlque événement arrivé dans l'endroit. Tels 
fonjt cpux du paflage Xenski -^Klanaz **) , 
^ de la montagne de Moyanka. Par tradi- 
tion , les Morlaques des environs \ ont une 
cHanfon qui raconte la trifte avanturé d'un 
jeune -homme ^ auquel on avoit enlevé fa 
maitreOe, appellée Anka. L'amant là cher- 
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^) Xcmki^JClahaz^ le paiTafc delà ï)ame^ 



cha de nuit pair toute la montage , eii ùimt 
fans ëeiTe à haute voix moya Anka , ce qni 
fignifië iiioil Anka : di&-là cette montagne lis^ 
ra le tiom qui lui refte ebcore. Plufieufé 
lieux autour pt)rtent deb nomis relatifs àëetfê 
hiftoîre; 

' Après Uiiè jottfiiéè fetîgttahtê -, par uti ch^ 
iuin ettnuyaht & pair un pais àpré & déferti 
tious arrivâmes à Bcigti ; fovtètifft peu éloi- 
gnée de là rivière de Ctttinûi dont je pari 6?= 
ïai après» dans une ôccafioil plus ùonveriab^c; 

Quand on ne tèut pas faire la même rôti» 
te eh retournant de Scign à SpaUiro i on peu^ 
prendre lé chemin de Radofficbé qm eft uri 
peu plus au Notd de la joiontagnt' de MoyàfU 
ia. Il vaudrait c^peiidaht la peine de fe di^ 
tourner du droit cheinin potir alfer voit^ îdë 
vallées de tuzmné & de Gipàkmo^ Frihu 
Dailis Ces etldroits fi^arés de la inér pat vM 
Vafte chaîne de montagnes ^ qui a bien f<^i^ 
milles de largeur j on trouve lèa pteuveis îes 
plus ciairés dé l^artcîen féjoui: de.POciéati y 
èc ^es pirettvéâ éuffi incottteikble^ que Ida 
«ouches, qui ëompôfeiit aâueltemënt rinh!^ 
ïîeur du pied des montagfies ^ ont été atltf il^ 
fôis un fol habité par des honmie$i 

Des colline* baffes } mmmééi Ùlh^iM 
en lllyrien j bordent la vallée de Liizz^hiët 
^i colUuti ^ (kbées^ au pied àimè iiiOntâgiië 

E à 
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pierreufè, font formées d'une terre ftérilc ^ 
marine >. tantdt blanchâtre ^ tantôt bleuâtre « 
remplie de . turbinites > & dans d^autres en- 
droits de coquillages bivalvea étrangers, blançsi 
brillants^ ^ demi-^calbiilésK ^ Sur la furface 
d'un morceau quarré > large de quatre doigts» 
f en ai compté plus de quarante de même gran- 
deur & de la même efpece. Tout^ les cou- 
ches cependant n'en contiennent pas une fi 
grande . quantité ; elles, ne font pas non plus 
ni de la . même confîftance ^ ni dé la mémç 
^couleur. ^1 ,La plus grande différence qui fe 
remarqua j entre ces terres d^wjfées par l'an- 
cienne, mer;, c'eftv l'inégalifé de leur poids. 
De deux monceaux V devcAume égal y celui 
où fe trouve jcks algues, a)acines& des pel- 
letés d^herbes brûlées & réduites en charbon» 
pefe la moitié moins que |es autres» Cette 
dernière fait fbuyenir de la pierre ponce grl- 
fe des Volçafts j quoiqu'à l'extérieur elle n'en 
montre pps^ la porofitéo .. 

Ces. pailletés chajrboaeitfes ne font pour- 
tant pas impri^gnées dé bitume: elles toçi- 
bent en poudi^e » & teignent en noir » commç 
le charbon de paille de nos foyers. Je me 
fbuviens d'avoir obfervé de petits charbons 
femblables dans une. terre bolaire , verte , & 
ferrugineufe , parmi les débris d'pn Volcan au 
Mont JBérica près de Viceftza, , JLes lits des 
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terres dindes deij coUînes àt Lfmsmfy ont 
des divifians horKOijtaleà fi bien marquées , 
qu'on en peut emporter de grandes, lames i 
comme celles de Pàrdoife. JLes canauj^ que 
les eaux de pluye ramaOees, ontcreuféêy en 
defcendant dans la vallée , fur le dos des col« 
lines 9 montrent au jour la natwre Se la difpo« 
fition des couches^ 

En avançârit un peu plus vers les gor- 
ges étroites de la vallée , on rencontre le lit 
du torrent appelle G^àlovo. - Fi:ih^ ce qui 
fîgnifîe la fontaine de la femilte Gipak Ce 
torrent charie des m^eres de toute efpece, 
& de la plus grande variétés Parmi le gra- 
vier 5 il y a defc pyrites., & des étites, dans^ 
lefquels les coqu^ages enfermés, reftent blancs» 
& refiftent àlfadion dufer diffous. Qny trou*- 
ve des cailloux noirs & de toute autre couleur : 
des morceaux d'une belle Agathe remplis de 
corps marins : comme auft des morceaux de 
grès , de brèches & de différens marbres corn- 
muns , apportés des montagnes Itipérieures. 
Outre ces produâions de mc^ntagnes ordinai. 
rcs , on y voit endote une infinité de pièces 
d'une Lave coiupaâ^e, tantôt grife,^ tantôt 
noire & pefente ; du charbon foflSle : & en^ 
fin une terre bitumineufe ^ noire comme le 
gagate , & remplie dé corps marins d'une 
blancheur édatantç. Tout te long du torrent Q» 
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^ppperçoit des^fUdns ,* inçUnés à Phorizon^ /do 
cette terre , qui ont au -t deffiis ^ au^delToua 
4'eux, des couches d'une autre terre peu çom-i 
pafte & toujours pleine dç coquillages. Plus 
loin ie lit du torrent fe Teflfere , & d^ns plq- 
iîeurs endroits il elt cretifé entièrement dans 
iâ terre hitumineufe ; mais 9 l'ordinaire les 
glons font pofés alternativement. 

Au - deâbs des couches divifées de Çipà^ 
iovQ - Frih , s^éléve une haute montagne, çom* 
pofée des différentes n^tierips q[ue le torrent 
ç^arie dans; fes grandes crues, D^ns l'en- 
44'oit 0Ù finit I9 terre Htiunineufe, & où 
çUe difparoît fous une chute du torrent ^ & 
fous des maires ferrugineufes tomhées des hau- 
|:eurs voifînes , on trouve le tronc d'un ar-. 
l)r@ dé trois -jpieds de circonférçnçe ^ tout con^ 
y erti en charbon. Dans le temps que j'ai voya-- 
gé danç ces lieux, cet arbre étoit dans la poftuh 
^t psiturelle , & on voyoit partir de foiî pied 
ibs racines par&itemenç entières jufqu'auiç plusi 
pt|tes raijii^catiQQs. J'en ai emporté queU 
ij^ues -^ unes , qui reQbmblent aux filiques di| 
caroubier : mais ell^ font converties dansim 
charbon %xh - noir éjç très - luifant 

Ce qui diftingue cet arbre du bois fbffîle^ 
qu'on rencontre fouvent dans les montagnes, 
ç'eil qu'il a été coupé à un pied de (a raci^ 
ne , syeç une hache ou quel<}tie inftrument 
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pareil^'avsint d'être couvert par les fédimens 
de la mer. Pour m*eh convaincre je Pai exa- 
miné avec foin & à plufieurs reprifes« Les 
couches de terre marine » creufées par le 
torrent » courent régulièrement au moins deux 
braOes plus haut au « defTus de la place où fb 
trouve le pied & les racines de cet arbre. 
On voit même des coups dé hache remplis 
de bitume. U étoit encore enterré à moitié» 
quand j'ai creufé de meis propres mains la 
terre pour ïe déblayer , & pour m^aflfurer de 
ia véritable pofidbn. Je laiOfe aux favans à 
décider dans quelle haute antiquité cet arbre 
a dû être coupé , & dans quel temps ces con- 
trées ont été fubmergées par un Qcéan loin- 
tain , qui y a depofé cette quantité prodigîeu- 
fe de teftacés étrangers. 

Le charbon fofl3e 8c la terre bitumineu- 
fe de Gipàlovo - Frila » malgré fon èlôigne- 
ment de la mer , poQrroit fervîr' à &ire du 
gaudron, dont la £ibrique dévafte aâueUe- 
^ent les forêts des okes. 
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liettxvoiHm* 

%i\ retournant à Spaîatro^ nous npqs r^ 
priâmes un peu vers le Nord , pour ne p2^j5 
faire 1^ même ro^te par laquelle nous étions 
ventis* On voit a^x environs de Radojfic^ 
ies ruines de montagnes écroulées, & dès ma(-^ 
feç ifolées dé çiarbçe , fortiçs de leur pofitîoîi 
naturelle. Elles' repofçht.fur des litsfbnnçg 
par Içs eaux marin.es ; nwis £t éft diflScilç à 
deviner , (i elles tomb^erent dans le temps^ Qtt 
ces terres etpient couvertes par îa mer , pu 
dans des tenis poftérîeurs par ïc^ feçQU0ifa^ 
d'un tremblenjent 4c Terçe, Danç ces rui-- 
nés , & le Ipng delà mputagne de Sutin({^ 
dans Içs liÇs prpfprids du torrent c^ui la çreufe, 
on trouvé y ne grande Ya'ricté de cprps pià-. 
rins & de brèches dé tputçç les çbuleurs. 
Le fommet de cette montagne çonfifte dansi 
unç brèche compoféc de cailloux roulés , & 
le niilieu dans une ardoi^ calcaire de diSe^ 
rentes nuances d'une couleur rougeâtre, Dansi 
une çQuchp de cette ardoife , qui fe fqnd en 
James minces &* fragiles , j'ai vu le? impreft 
fions dç Tellines, 
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*^uand on a psSB cictte: îxrantagne , ort 
rencontre Bcmîtcbr petit hameau bâtiVibr 
Wie brèche peu propre ciuît éàvrs^çs finsi 
Dans jcet envoie je vsn^ beaucoup de tablés 
de marbre & d^ardoîfe, ap por té e s > jr ne fais 
1^ âèù.y desr montagnes fupérieuresl Dàms 
l^^eurs c^ces taÈies font eàfig»ané!Ldes 
miculites , (Se' des brrtfrthfs igcr madg cy 
dans cfautrés des telïines & des anomîes proi 
fon^îïitnt ftriés^femblaWfisà ccxatjp^mtixaai^ 
¥e fouveitt (tes- fes moot^iés du territoîfé 
Ar'Veroria. *> J'ai' feit polir un morceai 
de ce marbre qui 4enkit tigré , avec dès étofc 
]^blancites^ qui ne font que les iedions ho« 
TÎzônteles des aftériés en colçtone. **) Une 
des ftîrfaces de ce marbre montre les coquil- 
Ites tournées en- jieflbus ;. l'autre feulement 
leurs irpprefÇohs concaves. 

Sous le hameau s'étend une petite plai- 
ne, que je trayerfai pour aller lire une In- 
fcriptioi; ^- découverte peu de mois aupara- 
vant 

Ce que j'ai olifcrvé ici dé plus rem5(rqua- 
ble , font de grand blocs d'unp brèche , aveb 



*) HélminthoJithm ^nomU dcperditaj r^ovemjhrî^ 
ta, LiîfN. St/fl. Nat. IIL p. i6^. 

^*) Hçl^inthpUtus Ifi^s AJieri^. LiKN, 

4Jicria colimm dogulis obtujis. SçHEUcii:;. 
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^es taches des plus belles couleurs* On pour* 
roit en faire de fuperbes colonnes , & d'au* 
très magnifiques ouvrages de fculpture , fi le 
jiieu étoit moins éloigné de la mer , ou les 
fd^çmins d'alentour en meilleur état ARo-. 
plie ou voit une brèche parfaitement reffem^ 
jblante àçelle de ce hameau, qu'on a employée 
mK travaux les plus achevés : elle eft con^ 
0ue de nos fculpteurs fous le nom de Brec-' 
çia çûraUata. Qui fait, fi autrefois dans un 
païs rempli de colonies romaines Se fréquent 
té par les armées , il n'y st pas eu des che-^ 
mins conunodes dont on a perdu les veftiges^ 
.& la mémoire^ 

Pour nous remettre dans le chemin de 
CUjJa nos guides nous menèrent par les val* 
Içea de Gbisdœoasi Se àt Prugovo ^ dont la 
figure eft circulaire , & qui font entièrement 
.bqriiées par des moAtagnes. Sans être ferti-^ 
.les, elles pourroient le paroîtrc parce qu'el-. 
ies font en plaine: mais le terroir eft fi peu 
profond, & fi rempli de rochers aigus, qi;e 
ces vallées paroiflfent être |es fommets d'an-i 
ciénnes montagnes , écroulées quand leurs fou- 
démens ont manques. De tels écroulémena 
lie font pas rares dans des pais caverneuse, 
pu des rivières coulent dans des fouterains , 
&*liù des eaux , rcUnaflees dans de grandes 
plaines , fe déchargent par des canaux cachés.. 
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La vaftc vallée de Frisgova ëcvjcnf foOTCiH en 
hyver un lac profond , qui fe defleche aupriur 
tenu. La rivière de Salona^ qui fort toute 
formée d'une montagne ,, & le ruiCTeau des 
moulins^ à Traù^ doivent apparemment leur 
origine à des eaux qui» des vallées^ s'écoulent 
^par les cavités des montagnes. 

S. VIL 

Ces ruines cf^petium ^ & des pétrifica- 
tions dejçs environs. 

A fix ou fept milles de Spalatro Versl'a- 
Tient , & à trois de Salôna » fc trouvent les 
relies de Taricienne ville dUEpetium , colonie 
des habitants de Visle d'IJJci. Aujourd'hui cet 
endroit s'appelle Stobrez. Qu^nd qn y va 
de Salona par terre , on paOTe prçs de Vj/lque-- 
fluc de DiocletieHy connu du peqple fous te 
nom de Ponte -, Seccq , 6c près d'une mafle ifo- 
lée, nommée fiamen^ ce qui fignifieen Illy- 
fien le roc par excellence. Sur ce rocher 
il y avoit autrefois une petite forterefle, com- 
fne onpeutvoir par les murailles quienreftent. 

La fîtuation de la ville d'Epetium , fur le 
rivage, dans une plaine afTcz élevée au-deffus 
4» niyeaude |a.mer, étoit; très*agréab^e« La 
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belle rîvîére de Xamovniza *) , dont je n'àî 
point pu découvrir le nom chez les anciens 
géographes, fe jette dans fon port, qui par 
fon étendue eft Gamble de contenir un grand 
nombre de vaifleaux ; mais qui aujourd'hui e& 
peu profond , parce que la rivière négligée 
le remplit de vstfe. La campagne des en- 
virons, quoique peu cultivée, cft délîdeufe. 
Les turcs j avoknt établi des Salines , qui 
furent abandonpéei quand ce psâs pafla foua 
la domination des Vénitiens. La plaine ccv 
pendant , autrefois occupée par les Salines , 
rfeft ni marécageufe ni mal-faine : elle invite 
plutôt à tirer parti des avantages de fes eaux 
& de la douceur de fon climat • 

On voit encore le long des bords du 
petit port de Stobrez les veftiges des ancien- 
nes murailles d'Spetmm , conftruites d'une ma- 
nière folide , mais fans cette exaditude dans 
le§ joints des pierres qu'on admire dans les 
bâtiments roinains. Un conduit fouterain , 
dont l'entrée fublîfte dans fon premier état 
& qui s'étend au loin fous les ruines de là 
ville , paroît avoir fervi pour faire écouler 
les eaux. Près de l'églife paroiffiaje , éloignée 

*) Xarnovmza tire fop nom du piot ^llyriçii ^<^r^x 
qui fignific un moulin^ / 
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d'un quart de mille da port , on obferTf les 
fondements d'une b>Hr . qui de ce côté défen.' 
iioit la ville : cette églife même eft bâtie fur 
les fondements des anciennes murailles. Je 
m'étois fiaté de trouver ici quelque précieufe 
infcription grecque , & à cet eâèt je parcou- 
rus Cous les coins du village; mais mes re- 
cherches n'eurent aucun fuccès. On y voit 
bien quelques fragments d'Infcriptions latines 
très - peu intéreflantes. J'ai dû nie conten- 
ter d'en copier une feule , enclavée dans le 
pavé de l'églife, Les habitants du lieu ca- 
chèrent probablement les autres ; car Us fe 
défient de tous les étrangers , & principale- 
ment des italiens , & * il faut l'avouer , pas 
toujours &ns raifon. 

I.a petite rivière dt '" : vient 

pas de bien loin. ' K entré 

Sqtierckb & Dubrava , ^OTrt- 

Moffor ; elle fait affez « une 

cafcade , tourne plulîeu tom- 

be dans la mer après ui q mil- 

.les. Elle nourrit des s , & 

ceux de la mer aiment e fon 

embouchure. Cette p ife la 

pèche des habitants , qui mériteroit plutôt 
.le nom de chaffe : car ils entrent pied-nuds 
dans Peau , & frappent & prenent les poiflTons 
avec des bâtons ferrés. 
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• * Je me tranfportsii au petit village de Xar^ 
HQi^niza , éloigné de trois milles de Strobrez^ 
pour examiner \m peu le cours de la riviez 
re , & pour y voir une liifcription ^ qui , â 
ce qu'on ni'avoit dît, fe trouve dans Péglife 
du village. Le pied de la première colline ^ 
que je devdis traverfcr ^ me frappa par la 
quantité immenfe de Nummales dont il efl 
couvert: j'en ramaflfai de parfaitement con* 
fervées , & d'une grandeur coniîdérable. Par** 
mi ces pétrificatiolns on voit auflit des frag^ 
inéns d'Oftracites & d'Helmintholites , fem* 
blables à ceux qui font communs dans les ar^ 
gîUes à Brendola & à Grancona dans le Vi* 
centîh. 

Les enfeiis du pàïs rendent ces Num^ 
maies rares , parce qu'ils s'en fervent dans 
leurs jeux : ils connoiffent auffi le terni 
I^opre pour amafler ces pétrifications , & riè 
manquent jamais de les aller chercher immé» 
diatement après les groffes pluyes. Les ttt^ 
fans dans les montagnes du Padouan voritauflr, 
après la fonte des neiges , ramafTer des En:^ 
trochites & des Afteries pour les mettre en 
cachette fur des braifes , & pour jouir alors 
de la furprife que leur détonation fubite cau- 
ie aux afTiftants. J'ai été deux fois tout e» 
près pour Chercher de ces coquillrges , & je 
m'apperçus bien qu'on m'avoit prévenu. 
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La montagne , rongée par la Xarnovniza^ 
coniifte en grès bleuâtre, fans aucun veftige 
de -pétrifications. Le rivage gauche de la ri- 
vière eft efcarpé , faûvage & impraticable : 
l'autre eft cultivé, ou planté, au moins, de 
vignes & de figuiers, L*infedé ennemi de ce 
dernier arbre , y multiplie fi prodigîeufement, 
que j'ai compté , Tur une figue, grande comme 
une noix, plus de foicante & dix galles , & fiir 
une feule feuille cent * cinquante - fept : les 
branches en étoient entièrement couvertes* 

Arrivé au village de Xamovniza , je grim*. 
paî jufqu'à la cure du lieu , dans Tétat d'un 
homme qui avoit marché au milieu du jour 
fous un fôleil argent, par des chemins pier- 
reux & rapides. N'ofant pas expofer moi- 
même mes défirs au Curé , craiTi^e de cho- 

m 

quer fes oreilles en parlant mal Tlllyrien, je 
le fis faire par mon honnête guide. Mais 
cet homme fauvage & défiant refufa abfolu- 
ment d'ouvrir l'églife , malgré nos humbles 
prières. Il ne répondit jamais à nos inftan- 
ces QjfxtNechiu , je ne veux pas. Cette grdf- 
fiereté me fit perdre patience , & en com- 
mençant à eftropier l'iUyrien , je lui dis tous 
les mots injurieux qu'on applique aux hom- 
mes & aux femmes. Le Curé me laiffa crier, 
& s^enferma tranquillement dans fa cabane. 
Citoit la première & la feule fois que j'ai 
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eflfuyé un traitement Ji peu ho4)icaJier eitDal* 
matie, & comme j'y ai été fore fenfîble je n'ai 
pas pu m'empêcher d'en parler. 

Je fouhaite que vous n'ayez pas le malheur 
de rencontrer des hommes de ce caradère , 
,dans les voyages , que vous allez entreprend 
dre en France & en SuilTe : voyages dont j'at- 
'teni|s tant de nouvelles découvertes pour lei 
progrès de l'hilloire naturelle. 
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'U'atBffl pQut quelque -teai)», moucher 
AmiiVOfiëtades Botahiqueï, jt venez voyager 
itvec mbi flit les bords d'une rlviete peucon- 
nue aujonrd^hut , mais fréquentée, autrefois 
par le$ valeureux foldats romains. Je vous 
invite à palTer les montagnes efcarpées, qui fé^ 
' parent de la mer, kt belles contréet de l'inté- 
Tom. IL F 
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rieur de la Dalmatlé, hâjbit?'es par les Morla* 
ques: mais fans rîfquer des fetigues, fembl^- 
bfes à celles que j'ai effuyéesw dans mes e^«* 
péditions. Puifque vous aimez les connoiflances 
de toute efpecei vous verreiz avec plaifir, peut-» 
être, le détail des objets remarquables que nous 
rencontrerons en fuivant le cours de Cette ri- 
vière. Vt)us pie p^^rdcfçn^É les digieffions ^ 
où ranalbgîe lies matières quelquefois entrai- 
nes. Jai taché à éviter l'ennui : fi je n'ai pas réuffi 
vous mettrez ma lettire dfë côté fans la lire. 

• < «^ t ' , : 



Des foiircei du la. CE : 
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Près du hameau de Zarebiza , éloigné 
de trois milles de Ferlîka^ (t trouvent, au 
pied d'une colline de marbre > les quatre prin- 
cipales foùrces du Titurus i nommé aujour- 
d'hui Cettim par les habitans du pais. Après 
un cours de peu d'étendue, ces four ces s*ih 
niflcntdans un feul lit ^ -adonnent à* cet en*, 
droit le nom dç j^rilor Ùettine*, Le païs ar- 
rofé par cette rivière» porta, dans les temps 
paffés \ le titre de Comté , ou de Zupania , 
& dépendît d'un petit Souverain particulier. 
11 n'y a eu jamais cependant une viUedu nom; 
ùt Cettim^ quoique plufieuts §ëogra|)hes U 



t1tent> &: réçémnient Mr. BûSGtiiKG » qui p2at^ 
ie encore dHin lac ^ qui n'a jamais exifté*. 
PoR]PKTROGEK£T£ appdle S^mt^ctta ^ la ZU4 
pmia dé CttUna, 

Ùès la première fois que je vifitài^ eti 
coij^agnie dé M^bn^à tîervey , ces fourcesy 
deux me parurent nkédter une attention patti-» 
cuiierev Les collinâi ^ qui s'étendent ttittù lei^ 
ntontagnes de Ko^jak & de DincârA & qui 
ientouréntlesibellesixampagnesde la tkHiHa^ 
Is'élevent peu -^ à ^ pen vêts Tintérieur dupaîs^r 
& vont fe joindre k la montagne de Meitfim 
t;â^ Les cèudies^mdntlrent à TeXtériettr tân^ 
d'irjrégularité » qu^ feroit tenté de regardeiî 
ëèâ çôlltneà comme les tuines de montagne 
anciennes. Mais pour s^en afibter il feroU 
néceSTaire d'obfi^ver ces débris) depuis les haii^ 
teuwifeà décoûtert : 
^* La .première fonrcé qiié i^ous viiitam^ 
ëff à cent pas du hameau t le bas des tolik 
hes/jr forme un demi* cerde tout au loun 
Le petit ht d'une eau très^Umpideii. ipa'châ 
prefque par les tddièrs :& par ksarbfesi» t 
trente pieds dé diametrev Le« gens du paà 
prétendent qu'il 'n?a point die ibndï noiB^jct>t 
tamesdes pienres blanches de toutfi.gfândeufy 
que nous perdimei^ de vue avant i^'eUes s^ae< 
Jrêterent. L'eau né paroît pas y^rè* «fl ttôU* 
vementt.elle doit c^endant i^écoulêt dtt las 
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en grande abondance ^ puifque plus bas , à 
deux portées de fufîl , elle forme déjà un ruif- 
feau confidérable. Une infinité de truites , 
dont quelque? - unes péfent jufqtfà vingt-cinq 
livres > fortent avec l%au dé l'intérieur de la 
montagne : on y voit. encore d'autres poiffohs 
d'eau doùce^ L'ouverture qui leur fert de 
paflàge eft iiiacceffible , & làême invifijble en 
dehors, quand on la te^de horizontalement. 
Four la découvrir » il âut fe fdacér fur une 
des extrémités des rochers en ,demi - cercle ,: 
.& la regarder de haut >.feû* bas. On apper- 
çoit alors une efpece de vo^e irrégulierede 
marbre à fîx pieds de profondeur » du dè£« 
fous de laquelle l'eau jaillit avec forceL Quoi* 
qu'on ne ronarque point de bouillonemenc 
fur la TurÊicé du lac, on s^ute du mouve^ 
ment circulaire de l'eau .par la direction obiim 
que que les pierras , qu'on y jette, prennent en 
tombant 

JLa féconde fourcc , fituér du cùté oppo-t 
fé à peu die diltance du hameau , forme nnt 
hc plus étendu , que dès bancs de marbre 
entourent en forme de fer à cheval Ses bofds ne 
font pas auflî frais & auffi ombragés , que ceux 
de la première: mais on le dit de la même 
profondeur. : Encore dé ce lac fort uft puif- 
îëau ^ qui feul feroit déjà alTez confidérable, 
& qui le devient beaucoup plus en f§ joi* 



y 
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« « ■-, 

gnant aux eaux des trois autres fources » ^ 
à plufîeurs ruiflfeaux qui coulent de la même 
montagne vers la plaine. 

§. Il 

» 

Quand on faitattentton à Tabondance (k$ 
eaux , que ces lacs , & les autres fontaines , 
fourniflTent pour former la rivière de C!^iir(i^; 
quand on voit qu'elle fort toute en^eie d'une 
montagne beaucoup plus petite que celles 
d'où le«i rivières confidérables lir^t leur ori- 
gine : (^land enfin on fe fàui^ient de k hrer 
che qui occupe régul^ememt les fonunet^ 
dès montagnes de Tlllyrie» on (bttpçc^ne ^if&p 
ment que les fontaines , que nous venions de 
vifîter n'étoient pas le$ vàritab]je& fouroesi de 
la C0Hn(u On eft tenté d^ les regarder plu- 
tôt comme je&ramifications d'ivi fteuve foatçr^ 
rain , dont le lit était ^ danales ikclea les plus 
reculés , fur ces. plaiiies hautes & continues , 
qui, après; une longue fuite de déchirements» 
devinrent des fommets de moqtagnes^ My^ 
hrd Hervé Y , fraiçhemsent revenu 4e* envi- 
rons de BeUwtQ^ où le& écroulements deç^nion^ 
tagnes interrompent fouy^i^ le çouçs déç^ ri- 
vières , crût reconnoitre fuir le pencha^ de^ 

'■■■■" F? ■ 



tiauteurs des monts Ko^jçik^ Gnaf Se Dinar à i 
des yeftiges d'un bouleYerfementX'interrùption 
extraordinaire de leur çQuçhes fcmblç avoir 
été caufée par un écroulement fubit ou par 
deç abaiffementsi fucceffife, Pour vérifier cet- 
te çoujefture, fi raifonnable & fi bien ap^ 
puyée , nous refolumesi de pénéti^ei^ dans lesi 
cavernes , qui ferpentei;it dans l'intérieur dea 
piontagries autour dès lacs en queiftioïC 

Malgré leur rudeffc & leur obfcurité quek 
ques ^ uiie« de ces cavernes ont été habitées; 
autrefois par des Homm^ femblables auH h^ 
teç féroçe$. On voit encore des veftig^sde 
tnw?$ grdISets , deftinés Ji fortifier Centrée ^. 
^ la rendre plus difiîçiler Les honunes ^u^ 
^ages , qui ot^ pu demeufer dapsi ces lieuiç 
aflfr^ux , doivent avoir ^é d^un naturel de. 
f^fi JY grimpai à plufleurs reprifes poup exa, 
miner /non à mon a|(e, itfais av fuoins fe-» 
Jon mes déflrs la ftruftuie de ces montagnçsi 
de marbfe, Entre Ifes çôuche^ rjenvétfées fe 
trouvent des fentes & dés cavernes , d^ms lef» 
quelles on ne peut pasfe t^nir long-temps dçn 
bout 5 pour y parvenir îl feut fe tf ainer à qua^ 
tre pattes. Pans une de ces cavernes , près 
de l'entrée extérieure , le fond ^ la voyte 
font pàrfemés de ftalaftités fort dures & poin- 
tues» Plus haut le marbre, par là fréqùen- 
tetioa des anciens fauvagès , eft devenu fi lilfe. 



n 
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qtfkpres m'être traîné en avant avec despeî^ 
jies infimes, j'ai ^iïlë fouvent loin eft arriè- 
re* De ces paflages oii parvient à des en- 
droits plus fpacîeux , mais toujours également 
horribles , &; rendus plus affreux ehcore par 
la noirceur de leurs parois enfumés. Les 
Barbares, qui, dans des fieçles paflfés ,. habi- 
tèrent ces tanières , ont dû rifquer de fe caf- 
fer le çou, ou d'étouffer par la fumée épaiC 
fc , (^ufçe par les bûchettes de fapin qiii 
Tervoient de flanibeaux dan& ce^ demeures in- 
fernales. 

Pour fe former des idées jùftes dé la ftruâu- 
xe intérieure de la partie de notre globe qiiî 
n'eft pas trop éloignée de fal fur^Jce , il faut, 
comme vous fevez , ou oreufer profondément 
dans la terre , ou grimper de jiierre-en-pierm 
re d^ns les cavités tortueufes & horribles des 
montagnes. De cette manière on pourra 
prendre la nature fur le fait , & ' a triaffer' des 
matériaux pôUr conftruire de bionnes théo- 
ries. , ou pour détruire, aii moins, les mau-. 
vaifes* Jufqu'içi je n'ai pas été heureux dans 
mes recherches : les cavernes dans les mon- 
tagnes, calcaires , que j'ai vues , fe reffèmblent 
toutes. Mais , en vifitant des montagnes me-, 
taliiques. , où Içs hommes , n'ont pas. fouillés 
encore, j'efpére de trouver un jour dès cho^ 
fes moins ordinaires. Quelles bëli^ leçons 3^ 

F4 



88 . P.v.CiO .U41..S,. 

touchant les procèdes. cjuwiques de la natwç, 
ne prendroient-ton pas dans ces abîmes obfcuràj! 
Après avoir examiaé les fyiftêmes &; les claf 
fifications des auteurs les plus célèbres , ^ 
après avoir comparé les foffiles avec les def- 
çriptions qu'ils douaent de leur origme , jje 
vois que la nature a été mal comprife par fc» 
plus fameux interjMrêtes, J'ofe donc aÛurer 
que la Minéralogie, pour être paffablwient 
pe,rfe.(5ionnée , a befoin encore des eiSorts & 
des obfervations de gens exemts de toute pré- 
VQntion^ 

Parmi 1^ voyages fouterraÎBS , celui quo ' 
nous avons fait dans la plus grande cavernp 
des fourcesde la Cettina^ eft un de ceux qui 
j^Qurront plaire , je me flatte t aijx aniateurs 
de la géographie phyfique. Il a été plus 
inftrui^if que les autres , faits dansi l'intérieur 
des montagnes calcaires. Près de l'entrée on 
ne peut pas marcher long-temps debout : nous 
fîbiKS obligés de nous courber , & alors de 
nous mettre par terre , <& de nous traîner fur 
le ventre par unfentier, âpre & limoneux, 
capable à rebuter les plus curieux. * 

Les productions des eavix qui dégouttent, 

font auflî variées & auffî multipliées que le 

permet la petite étendue du lieu ^ où ellçs nç 

meuvent pas être auflî magnifiques . que dans 

es grottes d'Ant^arof ou dç Bmmann. Le 
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jeu de la natufe le plus curieux, font dcçva- 
les» Ëûte eu giiif<r de ccMpâks |»ir émffimr: 
vn aitxe**aitfo»:a.&r écaiUes iràsfi finmée^ 
& longues dHin demi - pied. Cette coquille^ 
épaiflfe de quatre doigts, a deux pkdfi& di^ 
nu de longueur) & peut contenfe tmequantité 
ccmfikiéral)le d'&ut L'art ne pourroit pas 
C3©écuter une plus belle pièce pour orna- une 
fontaine ou* une gtûtte às^jxtam Les otès. 
n» emx , qui ont prodoit ce baffinen tom-^ 
bant de la hauteur de deux pieds, forment 
auflî des modelles bienfaits de fortifications » 
vuidea daiis k nûlieu, & entourés de mun 
'& de baftions hauts de trois à quatre pou^ 
ces* Ne croyez pas que l'imagination aide à 
trouver dans ces ouvrages une perfedion qui 
n'exifte pas : la natbre les a faits fiartiflement 
qu'on ne peut fe^laffer de les admirer : eUe 
employé même plus d'exaâitude dans cet ou^ 
vrage» que dans la formation de la pierre 
mathématique qu'on trouve dans le Martignone 
près de Bologne. 

En avançant , nous rencontrâmes encore 
de petits étangs , dont la furface eft couverte 
de petites lames (alines , d'un Ipath calcaire 
& très - blanches : ces lames > fe joignent & 
forment une efpeçe de croûte , qui, eropor-f 
tee par fo propre pçfanteur, tombe au fond 
de Teau , pour faire place à une autre qui ie 
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forme peu de teins après. J'ai vu ce phénob 
mené curieux plufieurs fois dans les vaftes ca« 
vernes dé roc à Cofioggia dans le Vîcentin. *) 
Immédiatement fous les gouttières , char^ 
gées de particules de faux Albâtre, s'élèvent 
de la terre des efpeces de tiges d'une Wani 
cheur refplendiflante , femblable à celle de la 
neige plutôt qu'à celle du fucte : ces tiges pa* 
roiflfent fôrtir du fol comme des afperges^ 
Cette apparence de végétation, qui trompa 
autrefois Tournefort & plus récemment le 
favant auteur de tbijloire des foffiks de PefarOy 
ne nous féduifit pas. Le naturalifte françois 
ëtoit plus verfé dans la Botanique que dan$ 
la Minéralogie , de forte- qu'on ne peut pas^ 
lui faire un crime d'avoir cru vrai ce qui 
n'étoit qu'apparent: le favant Italien dlplus 
excu&ble encore , puifque , ie fiant à des ob<* 
fervateurs peu exa^s , il a fondé fes indudions 
au moins fur des ^ts , quoique peu aflurés: 
H eft d'ailleurs bien éloigné d'adopter les pré-^ 
jugés des écoles, qui en fuivant aveuglément 
îes opinions de l'ancien PtiNE , accordent auf-^ 
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*) V, Ardç INI L^tcrç Orttàgfofiche , dans h fixîcn 
mQ volume d^ h fiuçva Rficcofyad'Op^/ipli^^ui^fk 
public à Venifc. Ce Journal qui contient plufieurs mor^ 
Ceaux intérèflants qui regardent la lllinéralogiç 3^ rô^éri^n 
tpit 4'étrc plus ^onm & plU3 rj^T^dii, 
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1i aux t)îerres la faculté de v^gptèr, Ilaoit 
que, parmi tous les marbres , cette efpece 
4'Albâd:e calcaire , qu'on voit fous les goucu 
tieres, eft la feule pierre qui végète ,& il 
ne le croit pas des autres. L'ouverture qui 
fe trouve dans; Je centre des colonnes & des 
tiges , actadiées au fol : raiUirance qu'on lui 
9 donne que l'eau ne dégouttoit pas dans; ces 
grottes ; & enfin quelques autres obfervations 
^ïial faites Tont engagé à e5q)liquer,aveç beau^ 
^oup de modeftie , l'origine de ces tiges ifOk 
•lées* Jai lu avec phifîr les conjectures in^ 
^énieufes de ce philofophe que j'aime 8c que 
j'eftime : maij^^ mes propres obfervations , fi 
contraires à celles qu'on lui » communiquée^ 
iRe me permettent pas d'êtrç de fon fentiment, 
L'ouverture en long, fe voit également dans 
les tiges qui s'élèvent du fol , & dans les gl^^ 
içons de (blaâite qui pendent de la voûte des 
grottes , & dont l'origine fe découvre fi clai^ 
cernent Si l'eau ne dégoutta pas, quand*, 
^pparen^rnent pendant des jours fereins , les 
çorrefpqndants de l'auteur vlftterent ces ça-^ 
verne?, ils euflbnt pu lavoir dégoutter peu-, 
dant un tenis pluvieux* A Vénife , Îqus lesi 
voûtes du Pont de Rialto & à la feçade de 
î'égTife des Jéfuites , pendent' de tels glaçons, 
le long defquels l'eau coule ^ augmente leur 
volume après les pluyes, 
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. Les fré(]^ieiil:& ' & vifibles reuverfements 
d»^ cooches^ de tnarNre on de pierre douce^ 
cpaton teacontre dans ces abîmes , nous con^ 
firma dct i:liisreQ^ ]^im d^is ropinibn qu'une 
rmere fôuterfaine aroit tmi^ kurs bsdè^ 
Apre; avoir marché long-temps , nous arrtv»» 
mes à mt posât mÉturel» formé par un arc^ 
reffë en Pair\ d*uii El de tochcrr éqrouJiés; 
Sous ce pont s^écoulent les twx& amsSëes^des 
mont^gl^s To&ia» qpi^ entre les difieren*- 
tes couclîës, ont- €fe^ un^o^ camL fou^ 
terrain. Ici Mylord RzfiVEY voûltitfe repoK 
fisr ^ & renvoya ^ avec une intrépidité peu eom* 
muiie , le$ Morkques^ , €^ nous fervoient de 
guides , faire une nouvelle provifîon de mor- 
ceaux de fapin pour nous éclairer pendant 
le reftedu chemin* La longueur de ce pont 
eft de douze pieds » & fa haute^ir le doubla 
de fa longueur. Il paroit le modelle du Poftt 
de Feja décrit par Mr, Betti & paç moi. *) 
Il prouve que Vhàbile mathématicien :&Ir. k 
Brigadier Lorqno^ a expliqué le mieux 1» 
manière , dont, par le moyen des eauxron». 
géantes , fe forment: cçt pieççs d'aïchiteijure 
natiurelle, 



*) Gwmale ctltalia. T. 2. K çî. Btfcriptiom 
d(l ponte diV^a d,i J^ BMTTl Fer^na, inA- M- . 



DE LA C E T T 1 N A. 95 

£h fautant de ruine - en ruine nous par- 
vînmes à la fin au pont > où nous ixouva* 
mes notre ami tranqulUfiomt sJS&, Jamais 
aucun £vêque de l^égUft aodehne ne pénétra 
dans des catacombes plus obfcures & pJu&a& 
â^OLifès , que celles où k défo de ^xSmmt 
avoit conduit tEm^edeLoÊBionderri. L'en* 
droit où il iiCHis attendoit , eft Toriginal de^ 
l'enfer peint par le Dante^ Je Je hsa le {dus 
propre pour y maààsx ks nuits de TOUNG^: 
fi l'on veut les trouver encore plus triftes & 
plus noires, qu'elles ne fbot;^ t&t 

Nous n'étions pas contents de la décou«> 
verte du lit, par lequd les' eaux de pluye^ 
s'écoulent fous ce* pont de .marbre^ NoiiSi 
édons fôcbés d'avoir acquis feulement un plus 
grand degré de probabilité en faveur de nch 
tre conjedure fiir l'ejâfteuoe d^june rivière fou*, 
tèrraine , fans avoir pu découvrir cette rivière 
méoiç. Les côtés du pont fbnt fi hauts & 
fi efcarpés, qu'il pfir^iSbit impoflibk d'aller. 
plus;en avant :€etfê. difficulté cependant ne. 
laoœrednt pas : nous ^nous coulàix|es,,run aprèsr 
i^âutre , le long du roc , dont les pointes ùdir^ 
kntes. rendaient la defçentp plus , difficile en« 
core , & nous nous trouvâmes à la fin en état 
de continuer notre chemin. Le onarbre, que. 
nous franchîmes , eft de la même pâte que 
cdui qui fait k bafe de la Liburnie & des 
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kles voifînes > dont j'ai donné h defcripdort 
dans mes Remarques fur les isks de Cbarfor 
êf d^Ofero. *) Dans ces abymes , cotomô 
fur les bords de la mer , les petits corps en 
tube, cl^angés en fpath calcaire > refîftent mfcujÉ 
àrrérofîon des eaux^ que le ciment qui les 
unit, & par cette raifon ils s'élèvent de la; 
furface du marbre^ où ils font enclavés* 

En delcendant quelques pas fur cette coU-i 
cke inclinée ^ nous rencontrâmes plufîeurs pe«^ 
tits lacsx)]u pnits» Il eft. clair que Ces trous; 
proviennent de la preffion des eaux fupérieu*; 
res , qui feflferrées , dans le temps de la fbntâ 
des neiges , & cherchant une iflue, ont i^ 

chiré les lits des roehers- Ces puits nousfi-^: 
rent comprendre, que nous marchions fujb 
une voûte , fous laquelle tout étoit rempli^ 
d'eau ; leurs bords , çompoles de marbre, fonfc 
é|)aisde deux pieds; épaiflTeur ordinaire attffi; 
dfes couches fur tes côtes du golfe de Qoat-i 
riaro. Nous jettames plufleurs^ pierres bkti«i 
chésdans îeau limpWe de-îais^lacs, & aprôsç 
ïes avoir fuiViés des yeux pendant une minutent 
nôiiis les perdîmes de vue , ^^avant qulelles cuC^ 
ftnt atteint le Ibûd. No«s voulûmes encaieî 
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*) ^aggiù.âOSfemazionifu VJffola 4e CfpsrfyiSf) 
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nous laffurer du mouvement de ces eauX , qui 
à caufe de rinégalité des lieux pierreux où cU 
les partent , doivent perdre l'impétuolîté d^ 
leur courant &;, paroître ftagnantes, Quelquçsf 
morceaux de carte , que nous y mîûjes, empor*» 
téstoiterpentâiivantla même dirç^aiott , nom 
prouvèrent que ces eaux , quoiqu'enfer-i 
iflées fuiyaut ies apparences de toute part, ont 
uii! mouvement réel. J'efpçrois.de voir quel- 
quep poilTomidaus ces lieux foUtaires : mai? je. 
n'en vis point Peut- (être qu'en, eifet il n'^_ 
en a point; ou l'apparitioa des., lumières ^..^1 
le bruit, que noua ifeifions^en. pelant,, les^a»-: 
1^ effrayés & chafles. - .•; _ 

Nous fortinies de cette caveiîne , trés-^coiK 
tents de l'avoir viiîtée deièt fois.: In jettânt. 
qlors de nouveau un coup;d'œil'7furflesr;hauk 
tes montagnes qui bordentrie cours aâUd idé 
Is C^tinat je,. ne pouvois.plus douter; que 
leurs dmôs û'ayent été le lit cf une ancienne 
tiviere ; la même probablement qiii va aujour- 
4'hui en partie fous terre &ienrpartie! à dé- 
couvert, fe jetter dans la mer; Les différents 
bras de cette; rivière auroàtdépofé, dans des 
ten^^ éloignés-, ces grands amas de graviep 
rpplé» qu'on rencontre fur ces montagnes. 

. Les habitants deis environs de la CettiipXi 
ajrant eu meilleure occafîon , pendant qu'ils 
étoient fous la domination des Turcs , de con- 
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contrée ^ ont remarqués un rap* 
port coi^axft entre les crues do cette vint* 
te&xxii/^^h»;:^&0G9^B^ fiteéiie 
htfltre CBQfté des montagnes, à vingt wMn' 
dediftancedes fources de Jarebiza. Ds con^ 
élurent de cette o&dèfwdon^qràikkvok^ici^ 
Bne coœnmnicadon foùtefi^im! ^trtre c^ lac. 
ife la rivière t ni la diilance des lient , m la 
hsltitëut des mottÈ^nes intei^^^ , ne tes 
empêchèrent de fbf mer une con^âta;^ fi irai- 
ibifnable. Ce lac de Bnfco - Bktottt ft abbn«^ 
danten poiflbn, que du temps des etiux baflefr^ 
les cochons s'en noutr^ent , & deviennent 
extrêmement gras par cette nourriture. Lës^ 
Morlaques r fojet» de la Porte Ottomane , 
qui habiteiit fes bords , profitent de cette abonv 
dance du poffion pour en tirer de rfauiie. 
Pour la faire iis^èmployent le procédé (impie 
de frire le poiflbn dans des pots de fer» de 
f^arer la graifife qui découle, & de lacon- 
ierver dans des jarres pour Tufage du n^a» 
ge pendant toute Tannée. Je * n*ai point ptf 
apprendre fi les Variations dans les eaux du 
Étïfco^ Blato fuivent une période confiante ^ 
eomme celles du fameux lac AtCzitkniz : mais 
elles ont au moins une efpece de période fur 
laqttdle comptent les habitai:^ dès environs*. 
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Âepai MorkfUt, fur UH Cima$efe. 

Pas loînMe l^êntrée de la caVetne^ on nottft 
&voit préparé notre ditien L'endroit > dioi» 
fi pour faire ce rep^s. étoit un ancien cime» 
liere / près d'une égiife ruinée. Entre les 
tombeaux font plantés nombre de beauic ar« 
bres ) qui y font un ombrage» Les pierres i 
(bus lefquelles repofe la cendre de ces ancien^, 
guerriers^ dont on trouve fouvent iesarmes^ 
iR)nt remarquables par leur nombre &.paf 
leur graiideun Sous ces arbres on Voit plus 
de deux ^ cent pefantes mafiès ) chacune d'un 
feul bloc de marbre t de forte qu'on pourroit 
les regarder comme des tombeaux de Géants* 
Quelques-uns de ces blocs ont huit ^ de- 
mi pieds.de longueur ^ plus de quatre ^ieds 
de largeur & autant de hauteur» jQs font 
placés ^flez loin de là montagne ^ pour qu'on 
ne puifFe s'imaginer h pofibilité de lés coâ«^ 
duîre dans cet endroit i fans que le$ anciens 
habitants ayent employés des m&chines bien, 
entendues. Ces maffes énorme» font laplù« 
part des parallélipipedes ^(kz bien polis ; quel* 
ques* unes font d'une forme plul barbare 8c 
plus irecherchée : aui^une A'a une Êpitaphe; 
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mais toutes, font ornéeé de^ guirlandes enbasr 
relief* 

Le diner fe fit au dépens du Morlaque 
VuKovicH ) avec toute la profufîon poffible 
de Viandes. Ce galant hèftime n^entendpas 
un mot d'Itâlièh > mais il connoit parfaite- 
ment bien les règles de Wiofpitalitë. Un des 
tombeaux nous ïbrtit<Je table; mais on mit 
devant nous des tables encore plus fingulieres, 
qui foutenolent deuît agneaux rôtis. Cétoîent 
des gâteaux â^ne pâté non- fermentée, defti- 
nés à te;nir lieU en même-temps de plat & de 
pain. Nous mangeâmes de plufieurs de ces 
mets avec grand appétit ; mais nous ne pû- 
mes pas goûter ceux, quî fkifoient précifé- 
ment les délices des Movlaques. Nous dé- 
vorâmes les gâteaux, qui nous parurent ex- 
quis : alors Mylord Hervey fe tournant vers 
moi, dit comme Afcagne dans Virgile : 
lîeus l etiam nienfas confumimùs^ 

ta manière d'apprêter lès mets , ufitée 
parmi les Morlaques , reffemble à celle des 
Tartares: ce qui n'eft pas furprenant, puif- 
qué dans d'autres chofes» ces deux nations ont 
beaucoup de Conformité dans leurs mœurs. 
Elle hé plairôit ' pas )i im homme accoutumé 
à la cuifîne françoife ou italienne.- La nap- 
pe e(t à l'ordinaire un tapis de laine : ils fe 
fervent rarement de ferviettes , & s'ils en ont. 
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efles font d'une étoffe de la même matière. 
On ne voit gueres de fourchettes , excepté 
une pour le maître de la maîfôn : ils font 
mieux pourvus de cuillers de bois , dont 
on fournit toute la compagnie. Ceux , quî 
confervent les moeurs nationales dans toute 
leur pureté, n'ont point de verres: ils font 
faire la ronde à un grand vafe de bois, nom* 
mé , Bukkàra , où Ton met un mélange d'eau 
& de vin^ Quelquefois , il eft vrai , les con- 
vives y trempent leurs niouftaches : mais on 
né fait ]^as attention , à fi peu de chofe. Un 
des bonviés , plus altéré que les autres , tira ^ 

fon bonnet , & s'en fervit eil guifè de goi 
belet. V 

Toute la vaîflellè-ée ces bonnes gens coni 
fîfta dans quelques écuelles de bois 5 dans 
lefquelles on fervit du lait accomodé de plu- 
fleurs manières t chacun de la compagnie en 
mangea en y mettant fon cuiller: nous-^* ttA 
officier Mor tapie , notre hôte Vtr KôVïtH, & 
tous nos guides : nous en finies autant kvec 
une égalité édifiante* Notre digne Evêque 
fe trouva auflî content que s'il avoît'afiîftéau 
plus fuperbe Jfépas. ' '•' . 

Leur manière de rôtir le.moutôn & l'ai 
gneau eft très - flmplè» Qttàkd l'animal eft 
ë ventre & écorché, ils ' rembrdchënt ten ëtl^ 
£icr avec une brânclwî d%tbtt'émmâêti' i\è 

G a 
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allument autour un grand feu, tantôt d^un 
cdté , tantôt de Tartre jufqu'à l'entière cuiC- 
fon dç la viande^ L'ail entre dans toutes leurs 
faufles, ccmime principal ingrédient: ils ont 
des tourtes détectables , cpmpofées .de lait Se 
de &rine , dont lail Eài^ auHî raflfaifonnement 
Avec le temps je me fuis fi bien accoutumé 
aux mets des Morlaques , que j'ai mangé avec 
appétit le lait aigre > l'ail , les échalottes & le 
pain d'orge , qui font leur nourriture ordi- 
naire. 

En parcourant les environs de ce cime- 
tiere nous renconti;ames des ruines d'habi-- 
tations ançieui^ps , entiérçment détruites; : preu- 
ve qu'il y avoit autrefois dans cet endroit un 
établifFement des romans. 






§. IV. 

De la plaine de PASCOPOGLTE, (tmefm^ 
tm^effiiée: de Hsle aOTOK; & des. 
ruines de la colonie MQÙUM. 

La Ostpina , augrnentée pair les eaux des 
différentes fourccs de Zarejbiza, traverfe la 
plaine de P^uffçpogtie ; fujette aux inondations, 
quand les automnes font pluvieufes , parce que 
le cours de b rivière , deftituée de digues Se 
remplie d^f^mqull^s^ d'i4e$^ & de bancs de 
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vafe » eA partout embar affé , & qtiè ïes lits 
font abandonnés au bazard. Paf ces raifons, 
malheureufenient combinées , la culture de 
la plaine de Pajèopùglie , comme celle des 
belles & fertiles vallées des Morla^[aesen gé^ 
néral eft prefque entièrement négl^e. 

Nous ne fuivimes pas le aomt de la CeU 
tina. Après l'avoir quktée pendant quelque 
temps, nous la revimes^ au paf&ge 4e i/îtm , 
où, pas loin de la rivière , ie trouve une fon^ 
taine falée , appellée pai: les- habitants Zlane^ 
Stine , au pierres fa|^^ N'ayaçtt point en* 
tendu parler de cette fontaine , nous ne k 
vimes pas , qBK>iqtfelle foit p#ès de notre rou* 
te. Nous continuâmes notre chemin à Otok *), 
petite isle au milieu de la rivière, & céle<^ 
bre dans le voiÔnage par h dé&ite de plu- 
fieurs faniitïes Morlaques^ qui, pendant la 
dernière guerre, s*étoient retirées dans cet en* 
droit , &; s'y étoient défendues , aflfez long- 
temps , avec beaucoup de valeur- Dans cet 
endroit les différentes branches de la CettitM 
font d'une profondeur confidéirable ,. Se elles 
occupent un grand terrein,. qu*elles conver^ 
tiltent enr marais. On pourroit obvier à cet 
inconvénient , eu réunifiant ces brancbes dans 

*) Otok, fignifie une isle>en Efdavom 

G 3 
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un feid Ut, & e,ti garnîffant la rivière , depuis 
fes fources,, delbounes digues. Alors le cours 
de la /rivière, acquérant plus d'impétuofîté pat 
feroit plus aifément la montagne de 7V^/, 
& couleroit , en (e précipitant de quelques 
petites inégalités près de la forterefle de Duch^ 
re , dans un lit plus praticable pour aUer 
fous JlniiJJa^ k jetter dans la mer. 

Anciennement cette rivière ne doit pas 
avoir été fi négligée , puifque , paîs loin du 
paflTage de Hcm^ il y avoit autrefois la ville 
municipale JEpium , dont il ne fe voit plus 
prefque aucun veftige reconnoiïïable. Elle 
étoit bâtie fur une colline pjeu élevée , mais 
ptlïez étendue , qui domine les belles plaines 
de la Cettina , & dont cette rivière baigne le 
pied. Il ne refte prefque rien , hors de terw 
re , des ancipns bâtiments romains : mais en 
<;reufant, pour tirer des pierres taillées, jes 
liabitants de, Scign rencontrent fouyeriit des 
ro^orceaux d'archite^ure , travaillés d^s le 
meilleur goût Nous vimes quelque çhofe 
d'une infcription en ^oflTes lettres ; mais fi 
rongée par le temps, que nous n'en pûmes dé^ 
cbifrer que peu de caraderes. Les. Morla-. 
ques déterrèrent tout fraichement deflpus les 
ruines des murs , couverts d'herbes & de 
brouflaîlles, un beau monument, ou il eft 
fait mention du nom de cette ville détruite. 
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Mais ces ouvriers ignorais & barijarfes, le 
briferent , pour le tranfportér avec moins die 
peine à Sc^ ; de forte que de jtrofe pièces il 
manque juftement celle , qui contient le nom 
de l'homme dUlingué ,,. à l'honneur de qui ce 
monument fut érigé. 

Sur le penchant :dç la colline il y avoit 
un Amphitéatre , aflez petit à en juger par fes 
ruines circulaires , couvertes de t^rre & de 
gazon. On voit enowe les canaux, deftinés 
à conduire l'eau dans l'arène , qui foftt fans 
aucune maçonneries taiillé^dans le rOç vif dé 
la colline. Les hahitaos de cette yilleparoif- 
fent avoir applani /premièrement remplace- 
ment de l'édifice , ayant de creufey les ca- 
naux ; qui par cette raifon font taillés à coups 
de çizeau , & recouverts de tables de mar-^ 
brç. Ils ferpentent laifi fouë les ruines. Un 
homme peut fans peine y entrer à quatre pat- 
tes : l'embouchure du plus grand a deux pieds, 
& celle du plus petit , un pied dç largeur. 
La pierre qu'on a creufée , eft extrêmement 
tendre & quafi farineufe: elle reifemble à la 
pierte feuiUetée de Bçlca ; on n'y voit aucun 
fragment de coquillages ; mais bien quelques 
feuilles d'Algue , ou d'une plantQ analogue. 
Cette pierre ne fupporte pas le froid , & el- 
le paroit fe décompofbr par l'avion du foleil 

G4 
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<St de la pluye : par cette raifon y Vint&îption 
idont f ai parlé , eft fi dégradée. 

Le P, CoRONELLf appelle cet endroit 
JfofOQ s & rapporte €px'Û avoit été pris en 
16^8^ 5 fur les Tûrcs^ par le Général Valie- 
mo. L'hîftorien Lucio le nomme Cbgliucicb^ 
I^'annatifte de Ragufe -Luccari . qui ne pa« 
Tok pas avoir bien coiiAilté les anciens géow 
graphes, croit que la colonie i£f i^i^» n'éfcoit 
pa$^ fort éloignée de hibcien Epidmrmy dan; * 
un endroit appelle aujourd'hui CogniÎQ. Tousi 
ks Itinéraires lui auroient appri$ à redreffer 
fon erreur. Cegnksr auroit pu être fubiHtué 
è E(fHiUum y., fi un endroit, dont le nom eut 
quelque rapport avec celui de Chevd, eut 
f xifté dans ces contrées. Rogn^ en BfclavoiH 
^nifie cheval , Equm } ce qui n'a aucun rap^ 
port avec Mquum , la juftice. 

En allant des ruines de cette colonie vere 
Sçign\ 6n voit une grande quantité de colli^ 
ne$ difpofëes avec la plus i^éabie^ variété^ & 
remplies de grande arbres , fous l'ombre det 
quels les Morlaques ont la coutume de conf^ 
fruire leyrs cabanes. Le pied de ces cottine$ 
coqfîfte dans une ai^gille centrée , rem|^ d^ 
COcjuiUages. 
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S. V, 

i}^^ coMnes vokmdques & des lacs de Krin ; 
& du ijypfe de SCIGN. 

Nous nous arrêtâmes |i Krin , dans iule 
cabane plus .délkieufement fituée , que beau-, 
coup de palais des grands. Son maître nou& 
régala ^e miel , • qu'il tira devant nous de la 
ruche, fans être piqué par les abeilles, quoi^ 
qu'il fit cette opération avec beaucoup do 
fl^me & èii furetant dans tous les rayons.^ 
Ce miel étoit 4'une qualité fupérieure. Pen-c 
datit que nous en mangeâmes, affis fous' 
TcMnbrage des arbres , la fiÙe aînée de ce pau^ 
vn hommepréfenta à chacun de nous unbou**^ 
quet d'herbes odoriférantes. Il n'eft pas pop 
iible de reftér infenfible à de tels traits naïfs 
d'une hofpiialité champêtre. 

Le femmet de la colline eil d'une pierre^ 
iemblable à celle $Mquum , & fon pied pa<^ 
Foie tirer fou origine d'un Volcan: par cette 
raifon on y trouve , comme autour des lacs 
qw portent le même nom , une pierre ponce 
& une terre ierrugineufe pefante , produites 
par le feu. Ces petits lacs font peuplés de 
différentes efpeces de poiCTons , parmi lefqueU 
les , à ce que prétendent les habitants , il y 
$n a une de velue. . Un de ces habitans m'en 
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fît férieufement la defcription, en ajoutant 
qu'on ne pouvoit les prendre fans empoifon- 
ner les eaux , puifque ces poiffons velus de- 
meurent toujours dans les plus grandes profon« 
deurs du lac. Je ne crois pas aifément au mer- 
veilleux y & pour me convaincre de l'exiften- 
ce de ce ppÛTon , il auroit fallu le voir moi^ 
même. 

Les deux lacs de Krin ont une commu- 
nication fous le petit Ifthme , qui les fépare* 
& dont le terrein tremble fous les pas de ceux 
qui y marchent, Dans les prairies de Mar^ 
gtide^ où ces lacs font fitués^ il s'en forme 
quelquefois de nouveaux, par Tenfoncemerit 
imprévu du foL Depuis peu , le Morlaqm 
BiLONosKi fut témoin occulaire d'un tel ac# 
cident : le fol , dans une âiendue de trente 
pieds , s'enfonça fubitement & l'ouverture fe 
remplit d'eau bourbeufe. Ces fubmerfîoni 
des terreins herbeux dans les campagines baf- 
fes de Scîgn , me font fouvenir de ces croÛ4 
tes marécageufes , appellées Cnorey qu'on trou^ 
ve dans le Polejîn^ le Dqgador , & ddius &auH 
très contrées inondées , qui n'agent fur les 
eaux des marais , & qu'on peut à bon droit 
nommer des isles flottantes. Le Comte Jew 
ROME SiLVESTRtabien eîtpliqué leur origine, 
dans une differtation , inférée dans ItGioma^ 
le (tJtaUâ. Decembr. 1771* La nature du 
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tcrrein de Krin , & des Cùore en Italie , eft 
la même; ils foi^t compofés & fcrutenus par 
les racines entrelacées d'herbes de marais, & 
^and on entame ces terreins avec la char- 
îue. Peau fe répand tout de fuite fur leur fur- 
iace. Il n*y avoit encore aucun poiffon dans 
ce nouveau lac , dont la profondeur nouç 
parut confidérable : fes bords perpendiculaire^ 
prouvent que fon origine eft très -récente. 

Une pente douce joint les prairies de 
Mcirgude aux collines qui les environnent. 
Ces collines font compofées dç matières pro- 
venantes d'un Volcan, principalement vers 
leur bafe. Le ruifleau Caracqfiza , qui charie 
des laves noires & ferrugineufes, comme d'aui- 
très pierres grifes ou rougeâtres delà nature 
de celles des VolcanjS , prouve , que les col- 

'lines , fkuées pluç en avant, .contiennent les 
piêmes matières, 

Le pauvre hameau de Caracajîza eft ha- 
bite par des Bohémiens (^Zingari) , nation er- 
rante & très^ importpne aux pajs qu'elle par- 
courjL Dans la Dalmatie vénitienne il y a 
beaucoup de familles de ce peuple qui s'occu- 

*pent tranquillement de la culture des terres; 
ou de la fabrication des ouvrages de fer, art 
dans lequel ils réuffiffent parfaitement bien, 
vu la lîmplicité des inftrupients qu'ils em- 
ployent Quelques - uns de ces Bohémiens 
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s'appliquent au métier de faîfeur de tours d'adreC 
fe : ik font déteftés par les Turcs des fron- 
tières , qu'ils trompent feaivent de la maniè- 
re la plus rufée, Le Pangage des Bohèniens 
& très - différent de VIByrien^ parlé en Bos^ 
nie & en Dalmatie : il doit rèffembfer à ce- 
lui de V Arménie & de la Mingrêlie ; pais 
d'où ce peuple eft fortt avant de fe répan^ 
dre en Europe , & par préférences çn Bo* 
héme, . 

Après àvofe^ paffé le ruîffcau: de Caraco^ 
jtza y qui fous JEqutim fe jette dans ïa Cett»-^ 
na y & après avoir laiflTé en arrière le hameau 
de ce nom , on rencontre une colline de gyp- 
fe , fituée à la gauche du chemin vers &:^;f. ' 
Ce gypfe fttrpaflè en qualité celui de la mur^ 
cbe d'Ancone , dont on fe fert à Venife. Les 
marchands netrouveroièntpeut- être pas leur 
profit en le faifant venir de la Dalmatie ^ 
à caufe des fraix du trânfporC de l'intérieur 
des terres vers la mer* Mais l'argent j, àé- 
penfé pour çett^ marehandife dana les états 
du Pape , pourroit être dépénfé pilus utile- 
ment en Dalmatie , fuppôlé même que le prix 
du gypfe revûit un peu plus hautî 



JPSl^c^ 
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§. VL 

i)e h 'Forterejje de Scign ^ & de fes 

fftvirons. 

, La forterefle de Scign , où pendant la 
dernière guerre quelques centaines de Mor^ 
laques tinrent en échec une armée de trente- 
mille Turcs, n'a jamais été pn dtef* d'œuvre 
d'yrchiteaure militaire. Qpçlqucs-uns pré*- 
tendent que l'ancien Aleta était fitué à cette 
place. On n'y trouve cependant qu'une feu- 
le infeription grepque bien confervée, qui a 
été enchaffée depuis longtemps ^ans le mur 
d'une maifpn. Mais elle peut avoir été appor- 
tée , comme d'autres , des ruines à'Mquum , 
qui n'en eft pas éloigné plus que de cinq pe- 
tits milles ; ou peut - être d'une autre ville 
encore plus ancienne, dont le nom & les dé- 
bris font également perdus. Il n'en eft pas 
de même d'une infeription & de quelques bas- 
reliefs mal confervés , qu'on voit dans un en-r 
droit, peu éloigné de Scign ^ appelle leFon- 
tgne^ où l'on trouve affez fouvent des anti- 
quités. Sa fituatioil eft très - belle , & les ro- 
mains , accoutumés à choifîr les endroits les 
plus agréables pour leur établiflements , n'au- 
ront pas manqué d'en profiter. Les Turs y 

put fortifié un roc ejTcarpé à leur manière bar- 

* • * ^ . ■ »... 
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bare; c'eft-à-dire fati^ intelligence, & fans 
faire attention aux effets du canon. Leurs 
fortifications tombent en ruine , malgré Bu- 
scHiNG , qui en parle comme d^ouvrages bien 
entretenus. A Scign réfide un noble Véni- 
tien , ijui a lé titre de Proveditore. Il y 
a auflî des quartiers pouf la Cavallerie , defti- 
née a fournir des efcortes aux caravanes , qui 
viennent des provinces Turques pour aller à 
Spal&tro* 

La colîne àt Scign eft de brèche , flîr- 
régulièrement difpofée qu'on croit voir plu- 
tôt des ruines des tits , que des lits même de 
cette .pierre. Elle eft fituée au fond de k 
plaine qui s'étend jufqu'à la Cettina^ & qui 
èft fouvent inondée par les débordements de 
cette rivière. Au-deflfous du Bourg la plai*. 
iiç fe rétrécit beaucoup , à caufe des monta- 
gnes qui l'environnent, & qui fe joignent aii 
Mont Cucîizu Clana%. On y voit des cou- 
ches d'une argiÙe bleue , remplie de corpi 
marins , qui fe montrent au pied de ces mon- 
tagnes. Sur cette argille repofent de gran- 
des maffes de brèche, précipitées des hau- 
teurs. 

La belle & vafte plaine de Cettina ou de 
Scign , eft fujette , comme il a été déjà dit , 
aux inondations de la rivière , qui lui fert 
de borne erf s'écoulant le long du pied des 
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coliines de Rude 8c de TrigL Ce qui la 
rend malfaine, ce font les eaux de la SutU 
na qui fe perdent dans un marais ; circon- 
ftance qui aura engagé quelques géographes 
d'imaginer un lac dans cet endroit. Les dif- 
férents ruiffeaux & torrents , qui portent, fans 
aucune règle , leurs eaux bourbeufes dans la 
Cettina ; font , fans - doute, une des caufes de 
ces refoulements , qui cependant ne font ni 
fi étendus ni fi durables. Les eaux qui font 
principalement le mal , font celles de Rtidc^ 
qui fe répandent aux environs de Trigl, où 
l'on trouve des monumefts romains , & où 
étoit fîtué , peut - être, l'ancienne ville de Tilu- 
ritim. Les gorges étroites , par. léfquelles paf- 
fe la rivière , en perçant la grande monta- 
gne qui fépare le territoire de Cettina de la 
mer , ralentiffent encore fon cours , & ren- 
dent fes eaux ftaçnantes. Il fer oit avanta- 
geux de chercher le remède d'un inconvé- 
nient , qui caufe la ftérilité & la dépopula- 
tion d'une - belle province. On y parviens 
droit, comme je l'ai iniînùé déjà plus haut, 
en réunifiant les differens. bras -de, la rivière ,' 
en bordant de digues fon Ht , & en réglant 
le cours 4es ruiffeaux qui s'y jettent. Les 
Mêrlaqtieis du diftrid de Scïgn comprennent 
l)ien à quel point cette entreprife feroit utile 
au public , leur intérêt particulier les CTgat- 
^eroit à fe prêter volontiers à des travaux, qui 
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ne pourroîent être exécutés que par le fecôùrs 
de leurs bral Mais on détourne trop fou-» 
vent cette nation frugale & robufte de la cul- 
ture de fes héritages , fous nn feux prétexte 
d'un bien public qui ne Peft pas. Elle fe- 
conderoit les vues d'un fouveraiii , qu'elle 
adore ^ avçc le plaifir le plu6 vif» fi ce plai<^ 
fit n'eft pas empoifonné par l'avidité de 
quelques particuliers» qui, dans des travauit 
de cette efpece , profitent feuls des fueurs du 
peuple. 

§. VIL 

Vil cours de ta CETTINA parmi des précis 
piceSi '& de fes CataraSes. 

Depuis Trigl jufqu'à Dîiare y la CettinA 
fe précipite de rocher en rocher, & coule» 
Tefpace de feize bons milles , prdque toujours 
par un lit creufé à plomb dans les profondes 
entrailles de la montagne. Au- deflbus de 
Novafella elle pàfle par une petite plaine, qui 
feroit un peu moins horrible que le refte de 
ce païfage, fi, les eaux , abandonnées à leur 
impetuofité naturelle , ne la tenoient prefque 
toujours inondée. Duara^ dans le voifiûa- 
ge, eft une place in4)ortante, dont dépend 
le fort de tout le païs fitué près de la mer » 

depuis 
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depuis AlmiJJa jufqu'à Narmta. A uri petit 
taille de cette fortetefte , la Cettim foitile uùe 
Magnifique cafcâde,'que les habitants nom-* 
ment FelHa-^Giibtrviza^ pour la diftinguer 
d'une autre plus petite , qui fe tifouve un peu 
plus bas. Pour la voir de bon matin > je 
defcendîs de DtiûO'B , oà f avois païfë la nuit,' 
bien accueilli par le commandant de la f6r* 
terefle , Mr. Furiosï , gentilhomme d^AtmijJu^ 
dont les braves ancêtres ont contribué beau-' 
coup à la conquérir fur les Turcs» 
' Pour parvenir à un endroit propre à Tob- 
ferver à mon aife , je fiis obligé de me çouier* 
fouvent, & plus fouvent encore de fauteïrde 
rocher en rocher. Quoiqtfon dîfc des précî-^ 
pices dans les Alpes, ileft impolfîble d'y trou- 
ver de plus difficiles à franchir. Les ber- 
gers, chargés d'outrés pleines d'eau, grimpent 
néanmoins, avec une adrefle furprenante, du 
fond de ces abîmes fur le fommet applani 
des moritagncs , pour abreuver leurs trou- 
peaux, qui paifTent dans ces lieux élevés & 

, arides» Je ne voudrois pas répondre, qtfil 
ne tombât quelquefois un de cçs h^mpies > 

. dans les précijpices , Sçfï^ devint la proye des* 
vautours; mais xxsr cas:lont, au moins» ra- 
res» Les vautours des contrées yoifines i^e! 
L'emboudbure d^^. la: Cettina > font à^ terribles > 
anin[iauxr ils ont douze piods d'envergure de 
Tm9ÏL H 
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la pointe d'une adc à l'autre ; ils enlev^pnt dans 
leurs ferres , & portent dans leur nid , des 
agneaux ^ & quelquefois des brebis ou des 
enfans des bergers. J'en , ai vu un, & j'ai 
méfuré moi - même fes ailes. *) 

Dans l'endroit où j'étois à portée de 
voir la cafcade en plein , le rivage droit ; 
qui s'élève perpendiculairement au-delFus la 
tête du fpe^^teur, peut avoir quatre - cent pieds 
de hauteur : le gauche , par lequel j'étois ve* 
nu , eft fi efcarpé , que, fans les pointes des 
rochers > où l'on trouve un peu .à s'appuyer, 
il jferoit impoffible de le defcendre. 

Le lit de la rivière n'a pas quatre- vingt 
pieds, de largeur. Cette gorge profonde eft 
capable d'infpirer la triftefle à l'humeur la 
plus gaye. La rivière cependant ne,fe préci- 
pite pas. d'unç hauteur confîdérable. On peut 
comparer fa chûtpà celle dn f^elim h, Terni: 
mais non pas le lieu à la J^aiïée df Pepigm 
dont l'horreur eft délicieufe encore en çom- 



. *) H ne faut pas trouvé: incroyable la taille gîgan- 
téique des vautours de ces contrées. Les vautours dans 
les Alpes de. la Suifle , font de la même efpece : fuivant 
les, témoignages des voyageurs dignes de foi , ces oifeaux 
monfirueux emportent des thevreaux , des agneaux & 
des' enfants y & ^toquent, fôu vent ménie, des hommea 
adultes. 
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paraifoir (ks prédpices fauvages près de Dtio^ 
re. Dans le premier pourroit demeurer ua. 
homme mélancolique qui chériroit fa propre 
Irifteflfe ; mais dans l'abiine obfçur & bruyant 
de la Cettina^ enfeveli dans de pxofonds pré» 
clpiceS) perfonne ne pourroit durer qu'un 
defef0éré, ennemi de la lumière» des hom« 
mes & de foi ^ même» L'eau tombe perpen- 
diculairement de la hauteur de cent - cinquan^ 
te pieds » avec un bruit Cburd & majeftueux» 
renforcé encore par les écps> diss murs de 
rochers de marbre , dont le rivage eft entou- 
ré. Plufieurs blocs de pierre écroulés » qui 
embarafTent la chute de la rivière » rompent 
les vagues , & les rendent encore , plus agi- 
tées , & plus mugiltantes. Dans ce choc vior 
lent récume fe refout en vapeurs » qui s^éle^ 
vent en brouillards» que les vents partent par 
la vallée humide , où les rayons du folcU pé- 
nétrent, rarement pour les diffiper. Quand 
ces brouillards montent diredemçnt vers le ciel» 
les habitants attendent le Scirocco , qui alors 
ne manque jamais d'arriver. Des deux côté$ 
de l'endroit » où la rivière forme le lit infé- 
rieur » on voit deux pilaflres comme placés 
àdeflein : le fommet de i'un> couvert d'un 
pea de terre , produit de Thérjbe & quelques 
arbres ; l'autre eft de m^bre y tout nud & 
ifolé. V.Tab: XI. . 

Ha 
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Pendant qtte mon compagnon deffinoît ce 
païfage extraordinaire, j'en fk à mon aifela 
defcription , & jV ne négligeai pas d^^éaminef 
lés matietes qui compofent ces rivages efcàr* 
pés. J'y trouvai une Volithëiremarquabfe jiaf 
un ciment ténaœ de : fpath V comtnfe auffiune 
belle brèche , tachetée de blâtic j rayée d'uii 
ToUge vif & propre aux ouvrages les pluspré-^ 

Les MorhqueSyqai m^àccompagneieiit, me 
parurent pite curieut Se plus afterttife que 
t:èux que j'avois conmte jiifqufalers. Ils re^ 
gardoierit avec attention les progrès du tra* 
vail de moirdeffinateùr ; & bieh loin de mar- 
quer de rétonnenieht ou dii mépris, cohimé 
font à l'ordînatrë les paîfans , quand ils voyènt 
Tamaffer des pierres, ils témoignèrent une loua» 
ble curiofité de les examiner a leur toùf. 
Mon âÉidUt >^ propre fut flatté par la furprifé 
que caufe^ à ces hommes endurcis à la fatîi 
gUCî» mon adreiïe à grimper & defcendreleè 
rochefs; -J*ehtendis avecplaifir Tun d'eux me 
crier: Goj^oûîne, Hniffi LanzmaniHy tijfi Flàhl 
^v Seigneur tu n^es pas un ItâKeiv, tu es uil 
\, Morlaque.- J^àvoue d'avoir été plus fen- 
fible à cette apoftrôphe, qu'aux éloges, à l'ors. 
dinaire fi peu finceféà, des ^ens du hiohdà 
•Ge bon Môrlai^ue-j éfôufflé cn^ me fuivant de 
rocher en rocher, parlgit pW efftrfion de cœur; 
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A un demi - millç au -. deflous de h Fe^ 
lika Gubaviza , la rivière tombe derechef dç 
la hauteur d'une vingtaines ^de pieds , $c for- 
me la Mala Gubofçizçf^ ov^ la petite cafcade. 
Celle - ci préfente un coup d'œil moins ma- 
gnifique , mais plus romaneique. J^a rivie^ 
fe précipite entre , des maffes de roc au pied 
de la montagne : elle fe répand après dans 
une vallçe fpacieufe ^ hotàée par deç çojilines 
jremplies dç forets, 8ç dominée par la montagne 
j^e Puare. I^'intérjeuf de Qet|e piontagne 
n'eft pas de marIvQ > quoicjpe h . fommet en 
JToit Çn dpfçendant vers la rivière, j^^bfePr 
yai unç grande variété dç terres njarines pluç 
OU moins duw^ies^; <:elle qui y domine eft l'ar- 
gille ççndriç. *). : Du pied de la montagne 
4ç jpi^ar^Jufqu'à lamer, s*étend, Vefpaccdp 
!fept milles du Nord au Sud , uue vallée fau^ 
vage ^ où l'on reconnoit^lçs veiUges du lit d'u^ 
nçrivierç, détournée apparemment par l'ér 
croûlement de quelque montagne. Qiiand 
QH qbferve ce? hauteur^ & ces. roçs^ ébranlés, 
on voit la poilibilité que le cours de la CeU 

\ 

• ' *) Ar^Ua .¥umido caBrulelben» , tiftîont lufçrcens, 

4rgiiia ndtrefccns , rudis* Wali*. 
Â^gilla ni^is , âbuto deftitoca. Wo&terd. 

H î 
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tina foit encore changé par de riduyeaùxiébqiK 

lemeflts, 

• ■ • ■ . . 

5. vm. 

m Cours de là CETTINA depuis U DUARS 
jufqitàfon embouchure^ 

En fuivant le cours de la rivière depuis 
Duare vers fon embouchure , qui en eft éloi- 
gnée de douze bons milles, je me fuis con- 
firmé de plus en plus dans mon opinion, que» 
quoique les grandes montagnes de la Dalma- 
tie maritime ayent Iwirs fommets de marbré, 
leur milieu & leur bafe ifen contiennent pas'. 
Le Mont Dhtùra *) , qui^ eft fitué entre là 
Cettina & la met, a la cime de marbre) 
mais fes parties inférieures font compofées de 
matières marines , diverfement modifiées. A 
quatre bons milles aû-delTous de Dttare près 
du grand chemin , dn voit des filons dignes 
d'attention , qui reflemblent , quoique obfer- 



. *) n ne faut pas confondre ce Mont Dinar à avec 
vn autre du ménie nom, fitué aux confins des territow 
res de Knin & Scign, Rien de phis commun en Dalma- 
t'e que des endroits très -diflerents qui portent le même 
nom. 



Vésdfi près, îi des murailles de pierres taillées- *> 
La difeèiori de ces filons p^roît prefque 'ver- 
ticale. Leur origine eft analogue k celle çjô 
ceux qu^on trouve près de Spaîcttri>ï ils font 
formés pa^ kjs paujc qui fe filtrent par les fen^ 
tes. Qjiand )e vous rendrai compte de n^es ob- 
fervatiohs fur la partie du Mont JDùtara qui 
regarde .Içs côtes maritimes, je vous parle irai 
d'un^'elidrôit , où uh arrangement femblable 
des^Cûuches fe montre' à découvert^ & que 
j'atfaî^ deflirier cpnuhe une chofe çurieufe & 
fingulîéré; \ ' : : '' 

QuaiOd oti continue ce chemin , ôtf, trou^ 
Ve\, dans le.diftrid àp Slimé , des caîUdux de 
différentes couleliri, '& des [marbres Curieuxi 
coitipdfés .de corps marins & fufceptibles d'uil 
beau poli. J'en ai quelques échaiïtillons, qui 
niériteroient une place dans ihi cabinet. En^ 
tre ces "^ échantillorts fe.diftingue im marbre 
Gompofié de lenticulaires,, de fragments de co- 
quillages pétrifiés , & de petits cailloux blancs. 
Parmi les lenticulaires , qui y font enclavées ^ 
on en 'remarque dé cette efpece qui jnontré 
au dehors fes cellules. En parço'ura;it av^ç 

! ■ I r , ' ) j^ |ii ^ ,i»<|M^iWWM»à Il ti n I » ' | i . i II U I ÎM lyy— iW.— |-^W>. 

*) Cos. 4» particulîs impalpalMlibus ^ efFêrvelcens ^ 
mollia \ caedua. Quadrum, Wall. 84» 
Quadratum, Alberti. 
Quadrum. CiESALPiN. 

H4 
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des yeuK non-annés la furfaçe UlTe dumn^ 
bre,, on y voit des feilions de lenticulaires 
en tout Cens : mais en Véxaminant avec le 
microfcOpe» il n'y pas un de ces objets qui 
n'attadiç l'obfervatçur, 

La rivière > dont j'ai fuivi à cheval toiu 
jours les bords » eft partout remplie de tuf , 
qui même augmente amtinuellement , &rend 
la navigation impraticable, 
tité d'eau permanente, & 
province tir.erojt d'une rivie 
delTous de Duare. Les a 
^fea ^^. qui , s'élèvent à U, dr( 
auffi bien que celles de Slin 
& de Cucckbie , abondent 
on pourroit alors tranlpdrte 
de &aix jûfqu'à la mer. Us < 
& donneroient uu meilleur 
tion que les chênes d'iflri 
dans les forêts dont le fol ei 
ouvrir un canal dr<^t pour le 
s'agiroit pas de acufer dans de& pierres diu 
tes.; mais. . feulement d'eulever le tuf^ qui, k 
caufe dç^ çafcades fréquentes , cmbara0e le 
lit de h rivière. 

£n defcendaat' de Svmifibie vers Miristi 
ou rencontre du grès-, tantôt gris , tantôt 
bleuâtre, Les brèches , tombées des hauteurs, 
contiennent une multitude de petits cailloux 
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&, de fragmens |3e corps marini. A Miriz^ 

Juç le rivage gauche de la rivière , fubfiflent 

çncore les reiles d'une muraille natvirelle, par 

laquelle les eaux ont dû * à la longue , forcer 

le paflage. La vue de cet . amas de rochersi 

a quelque diofe de pittoresque , qui rompt 

l'uniformité monotone des lieux fauvages 

^faléntour. Qui fait, dans quelles entrailles 

ienne montagne , s'eft for- 

paux qui, dans les fiecles 

coulereiit. verticalement ?. 

'intérieur de la Dalmatie» 

;6 des côtes* font toujours 

lions de grès pur ou mêlé 

grand miir de Miriz au- 

; entouré de couches d'ar« 

ntagnes, voilines fontauflî 

çompoftfes ; ; principalement celles des deux 

côtés du rivage,, parlefquelles la rivière s'eft" 

^roulements, 

:, &la hau-. 

ler , par lef- 

ayée un che« 

;s à prouver 

;s eaux càu-' 

I,a Cetti- 

iules rivières 

I plus petits 

ÇÎlç nes'ap- 
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plique pas feulement aux pàfe thontueux : 
mais auffi aux plaines dont les inondations^ 
exhauDTent le fol, 5r aux contrées fitu^es fur 
les côtes ou près^ des embouchures des riviè- 
res, qui, comme Kavema ScJdriay fe trou- 
vent avec le temps éloignées de la mer. 

En fortant des forges de MiriZy la Ceiti'^ 
na s'étend dans la vallée, & fe. partage èii 
plufieurs bras, entre des anias de tuf & des 
bancs de gravieh Les barque$ peuventyâr4 
venir jufqu'à un endroit lîtûé ùii mille plus 
bas , où il y aVoît autrefois un dépôt de fel^' 
au pied de la forterefle FiJJecby dènenteiée> 
comme inutile, depuis un fiécle. Le P. Far- 
LATi , dont rôûvragé de lÏÏyrido - Sacro a pa- 
ru depuis peu d^ânriées , parle àé, Fiffech coxf:^ 
me d'une placé bien fortifiée , &' pourvue d'û^ 
ne bonne garnifon r'BuscHiKa eh fait une 
ville. Ce qu'il en faut croire , ' c- eft que, bien! 
loin d'avoir des habitans , FiÏÏecfoht montre 
pas feulement des veftfecs d^hâbttàtions. De- 
puis cette plaçe/iufqu'à la mer h; rivière çoîife 
librement, fans i^hîdntrer des obuaclès, qutfî- 
que fon cours* fait tortueux,' entré des pré-^ 
çipices d'une hauteur effrayante , dont les ro^ 
chers forment des rivages perpendiculaires^ 
Pendant le court trajet de trois milles fur là 
Cettina, depuis Fiffecb à Almiffa , on rencon- 
-trc une variété charmante de points de vue: 



f 
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on pafle tantôt dans des canaux étroits , tan^ 
tôt par des vallons bien cultivés & parfemés 
de troupeaux : on s'enfonce de nouveau dans 
les rochers , fans prévoir comme on en fortf- 
ra p& à la fin on arrive à Pembouchure fans 
s'en apperçévoîr , & avec la mortification dé 
n'avoir pas pu jouir plus longtemps d'un 
fpéaacle fi agréable & fi magnifique, 

§. IX. 

De la province de POGLIZA, & defok 

Gouvernement, 

Les branches au Mont Moffar fé pro- 
longent fur le, rivage droit de fa rivière, & 
la côtoyent, en fuivaiït tous' fesdétouts, de- 
puis la ville de' Gradm, yisV^ - vis de Trigh 
jufqu'à la mer. ^ Là' contrée montueufe , qui 
s'élève entre Ctiffa Se Duare y & qui s'étend 
depuis rembouchure de la Xernovniza pic^'h, 
celle de la Cettina» eft connue fous le noipi 
de PogUza. Le cours de la rivière , dans 
l'efpace de trente milles, lui fert de bornes» 
interrompues feulement par une paitê portion 
du territoire de Dtiare. Elle ne contient au- 
cune . ville , & on ignore fi elle eh a jamais 
contenu dans les anciens temps- Elle s'eft 
mife volontairement fous la protedion de la 
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république de Venife , après avoir fecoué la 
dépendance de la Porte , fous laquelle ce- 
pendant elle s'étoit gouvernée par fes propres 

loix. 

Cette petite répuhfîqpic mérite d*étrc 
mieux connue. Trois daflfes de perfonnes 
compofent un peuple de quinze -miUe âmes. 
La première confifte en vingt familles , qui 
prétendent defcendre des noble Hongrois, qui, 
dans des temps de troubles , s'étoient retirés 
dans cette contrée: un plus grand nombre 
de &miUes^ forties de la nobleOe de Bos^ 
nie , forment la féconde , & le refte du peu- 
ple, ou les païfans , la troifîéme claffe. Tous 
les ans, le jour de St. George, les habitans 
de la province de Pogliza fe réuniflent dams 
une aflcmblée, qu'ils appellent 2i&or dans 
leur langue. Chaque çlafTe campe à part 
dans la plaine de Gcitta. Dans cette efpece 
de Diette , on élit de nouveau y ou Ton con- 
^me les Màgiftrats. Le Feliki Ehès , ou le 
Grand •» Comte , eft la première perfonne de 
rétat, qu'on tire toujours 4ç la clafle deç no- 
bles Hongrois, Ses éleveurs font les petits 
Comtes, c'eft-àrdire les gouvjerneurs des 
Villages , qu*ûn tire de la noblèfle originaire 
de Bosnie , & qui portent à là Diette les vois 
de leurs communautés. ^ Pendant que les pe- 
tits - comtes ëiifent un grand - comte , le peu- 
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pk dirifé en âflfemblées particulières , qui re« 
préfentent les habitans des villages , élit à fon 
tour les petits comtes pour l'année fui vante, 
ou conibme ceux qui le méf itent. £n même 
temps la première claffe s'occupe de l'éledion 
d'un Capitaine & dedelix Procureurs. 

Rarement Téleâion d'un grand -comte 
fe fait fans violences, puifqu'il y a toujours 
des partis oppofés. Dans un tel cas , après 
qu'on a effayc en vain de réuflîr par la voyç 
du fcrutin , quelque zélé partifan d'un des 
prétendants s'empare de la caffette , où fe tien- 
nent les privilèges de la Province , & dont la 
garde eft confiée au grarid -comte. Le ra- 
vifleur s'enfuit pour porter la caffette dans la 
înaifon du prétendant dont il favorife l'éledion : 
alors chaque membre du ConfeU a le droit 
de le pourfuivre à coups de moufquet, de 
pierres , ou de couteaux , & plufieurs ufent 
de ce droit dans toute fon exteniion. Si ce 
galant - homme a bien pris fes mefures , & 
s'il parvient fam & fauf dans la maifori du 
prétendant, lé Grand- Comte eft dûement 
ëlu , & perfonne n'ofe phis s'oppofer à fon 
éleâion* 

Les loix de ce peuple fe reffentent de 1? 
barbarie des (iecles , dans lefquels elles ont été 
compilées» Il y en a cependant auffi quelques^, 
unes de très-raifbnnables. Quand il furvient 
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quelques difputes à rég^d d^un fond de teN 
re , le Juge fe tranfporte fur les lieux , & 
çcoute le plaidoyer , affis par terre fur foa 
manteau étendu : il prononce la fentence avant 
de fe lever , & termine à Tordinaire le pro- 
cès fur le champ. Quand un habitant tue 
un de fes concitoyens , le Gouverneur du vil- 
lage, accoÂipagné des Notables, va dans la 
maifon du meurtrier, y mange, boit, & 
prend tout ce qui s'y trouve de meilleur. 
Après quoi on avertit du cas le Grand-Com- 
te , qui , en venant auflî tout de fuite fur les 
lieux, achevé de piller le refte. Si lemeur-i 
tre n'eft pas accompagné de circonftances 
atroces , la peine du meurtrier confifte en qua- 
rante tôliers, ou à-peu-près huit fequins, qu'oo 
lui feit payer : cette amende s'appelle KoT'- 
varina , fang répandu, ou prix du fang. Au- 
trefois on condamnoit les meurtriers à être 
lapidés : aujourd'hui oiiHieur inflige une peine 
pécuniaire , parce que le Grand - Comte ne 
veut pas- rifquer que le délinquant appelle de 
|a fentçnçç, Il arrive cependant quelquefois 
qu'on lapide un condamné fur le champ, pour 
qu'il n'ait pas le tems d'appeller au Provedi- 
teur - Général de là DaUnatie. 

L'épreuve par le feu & par Peau bouiU 
lante eft encore en ufage chez les habitans de 
Pogliza: d'où il arrive que beaucoup d'in- 
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nocens font moitié brûlés , ou tout - à - fait 
tftropiés. Us employent encore une autre 
efpece de torture , qui vaut bien les belles in- 
yentions des peuples policés dans ce genre. 
Quand un homnie çft foupçonné d'un çtu 
me, on lui met des éclats de fapin entre h 
chair & les ongles : ils ne fe lerviroient pas 
d^un autre bois parce que leurs ftatuts ordon- 
nent précifément cette efpece , & que ce peur 
ple ne fouâre pas des innovations. 

Malgré la barbarie de leurs loix , les ha- 
bitans de Pogliza font humains^ hofpitaliers 
& bons amis , quand ils ne fe croyent pas 
endroit de fe défier de ceux qu'ils fréquen. 
tent Leur ignorance les rend ombrageux; 
^ar cette raifon il eft impoffible de tirer au- 
cune lumière touchant les anciens documens ^ 
ou d'autrjes chofes dignes de la curipfité^ d'un 
voyageur : ils craignent toujours que l'étran- 
ger qui fait lire ^t foit un cheicheur de 
thréfors. 

Comme les anciens Efclavons adorèrent le 
Dieu Fidj les bergers de Pogliza ont une dévo- 
tion particulière à St Vito , dont ils célèbrent 
la fête en allumant des bois odoriférants ânl 
tour de leurs cabanes- . Us. croyent qu'il s'é- 
lève un vent du Nord , qui détruit leur plan- 
tations , quand on emporte la glace , qui fe 
conferve toute l'année dans leurs montagnes : 
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dans cette perfuafion ils ne permettent à per- 
fonne d'en feîre provifioo. Hs traitent le 
îexe avec peu d'égards , & , tout comme les 
Morlaques , ils ne parlent jamais dés femmes 
fans fe fervir auparavant d'une formule d^ex- 
cufes. Ces traits prouvent aflez la rudeffeSc 
la groflîereté de leurs mœurs. ' ' 

Robuftes , bien - faits , fobres , accoutu- 
més au travail, les habitans dt PogHza {ont 
tous bon^ Soldats en cas de befoin. Leur 
païs eft inacceffible aux armées: mais eux 
peuvent en fortir en corps refpeâable. Le 
défir de fe venger les engagea:, il n'y a pas 
longtemps , de defcendre en grand nombre 
jufqu'aux bords de la Cettina , & de menai 
cet Hlmiffa : on fut obligé d'employer du ca-i 
non pour les faire retirer* 

Dans le territoire de Pogiï%a fe trouvé 
un village appelle Pirtm Dnbravci ^ qui figni- 
fie la foret de Pirun. On y adoroit peut* 
être anciennement le Dieu Pirun , qui étoit 
aufli l'objet du culte des Slaves à Novogorod^ 
avant que Ivan Basilovitz eut conquis cette 
fameufe ville & la province qui en dépend. 
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s. X. 

De h ifiSe d'AlMiSSA.- De timJHceàt 
P. FARLATI & de fis erreurs géogra- 
f biques^ 

Abniffa^ nommée Omifcbp^ les Slares^ 
eft peut - être l'ancien Onaum : au moins non 
l'ancien PegUnHum » Comme on le croit pr^ 
dinairement Elle eft fituée au pied d^un* 
rocher très« élevée fuj^ une petite plaine en 
pmnxc > hdigaét pai^ la Ctttina & par la mer. 
BusGHiNo, pot» qu'elle jouiflfe d'un meilleur 
air , la place for un roc. Le P. Farlàti af* 
fur^ qu'elle d% bâtie fur la montagne » t& a jou« 
te avec «itant d'exaâitude , qu'elle eft à cinq 
mlUes des ruiqes à^Epetium^ pendant que la 
dtftance entre ces deux endroits eft de treize 
bons millDS. 

. On tf y veut gtieres d^Antîqultés renlar» 
quabkSv Cependant les fragmeàs de vafes » 
de tuies & d'inicriptions qu'on trouve à Sta- 
rigfid^ ou la vieille ville ^ prouvent que dans 
cet endro^» il y avoit un éi^èliflSttient des 
rén^nSw Le feul moniânent, cordfervé kAlmif 
Jk » éft nue pierte dédiâatoire » encadrée dans 
k muraille. Cette ville aie titre d'Evéché, fans 
édre une réfîdence : tti- quoi elle telfemble à 
in^ où néimmoins fiuscHiN0 a placé un 
Tom. Jl l 
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Evéque réfident Abniffa. avec fon territoire 
fait partie da diocefe de SpaUitro : elle à un 
Séminaire de Pères Glagolitiques , deftinés à 
deffervir Jes paroifles de Pogliza & des is* 
les , où la liturgie Ëfclavonne eft encore en 
ufage. 

Afmijja fut un repaire de ( pi];2|G^ » dans 
ces fiecles de fer & dp fang,, où les . çirpod- 
fiances donnent aux peuple^, un çaraâere , 
paflager ^ & hm infpir^otdg'^a férpdté^ Dans, 
ces temps d?anarchie ^ pendant que les habi« 
tants d'Almifla etoient jalU4s aux** :^«r^iw, 
& plus tar4 encore qfiand ils vivpient fous 
la doininatiou de MHerçeg ^^, ou Duc de $t. 
Sabba , . la pofition de leur yiUe ., pouyoit ^fen r 
les tenter à embraflfer le métî^sr de (X»:fàii:e : 
la rivière cachée dans les rochers , & fon çtû-^ 
bouchpr^^ piçine de bancs de fable dangei^eux; > 
les mettoicnt à l'abri de lapourfuite de leurs ^ 
ennemis.^ Ils font bien chants aujouvd^ui» 
& le P, Farj-aji a. tort de les acçufer d'avoir * 
liérité des qi^uvaifes qualités de leurs ancêtres^ 
Cet écrivain V, eftimablp d'aillewrs, pai:oît avoit 
prisa tâche de choqua: ujje. nation entière.^ 
Il a faitjdes.méprifes^entielles, parce qa'il^ 
a été mai (eryi. par fes çortefponitents eilDal^^ 
matie. . 

; Pour q^e le ledéur ne fait pas imiuit en.' 
cçreur, p|r jeX. Faj^lat-i , Jç icrois devoir »^ 
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fever quelques inexaftitudcs qui fe trouvent 
dans le premier volume de fon Hfyricum Sa» 
crum.*} Il parle p. Iff de Scardona com-* 
me d'une forterefle, pendant que c'eft une 
ville renaiflante qui n'a encore ni portes ni 
Aiurailles. Il parle auffi p. I f 5 de la Frana^ 
éommc d'une ville exiftente ! h Freina c&; 
pendant eft une montagne pierreufe à horri* 
ble, fans aucune habitation;* Ladiftâncedè 
Scig)t\ de Cliffà Scdèla Cettinat^ ditt égale 
p. If 8& Scigh eft éloigné de cinci- milles de 
Ik rivière, & de vingt de CUffa. Près de 
Spalatro il n'y a point de montagne du nom 

de MaJfaroH j mais bien de Mont - Moffor \ 

' ■ : . . > 

• • ■ V ' ' } * ' « 4 

^ yy Scardona , civitas exigui drcuitus, fed înœni-^ 
^ bus ticuta , & propugnacuUs ad hoftiles aggreflionea 
^ £]â{n«{idas non invalidis. -^ Vrana^ modk» civitaar 
i^.Iocô fads amoéno ; forcalidi non inviâidi;; fubûrfaana^ 
)3 late diffundit. -^ Singuni à Titmo in ôccaûim > & 
I) k Cfiffà ini Bore^in»':fpadoaeqttali disjun)£him. — idf^ 
,> fur^c mons Mqffaron ab Ciijfa ad Tikpcutn perdu^ 
9) étus. -- Propc fondbus Tiluri , loço arduo & prae»" 
i^ rupto ihfidet Livnum. *^^ Unde haud longo (pado 
)>. ab«ft Verlica , cafieUum (àtis validiim^- -^ Oppidum 
s> Gui nomen eft Dumno.^ cui finidinus eft pagus qu) 
^ Clivnus dicitur. Almiffa , flve PtguniiaM. —• (îfoJ 
^dovi cujusdam cafteUifiipra JImi£hn,jm9i$ûmtfà.i^ 
^ L4DIUS. ••^ Cidutum ,hunc Jmpeno. ÂMl Vêneto» 
)3 rum. ''•^^ OpuSi drx firniiffimis mœiiibù$ ac munidont 
55 bus fepta," FarlaWï ^ Uiyr. Sàcr. hrokg. P^ a^^to 
p.i^S'*iS9* jaurai occafion de redreiTei^ encore queU 
ques erreurs de cet auteur qùaiid je'pvienu di^Molm» 

la 
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qui s'étend 4^puîs CliJJa jufqu'à Tembouditt^ 
re de la Ceitina. HUvno n'eft pas fîtué 
dans le voifinage des fources de cette riviè- 
re j qui (ont dans les états de la république 
de Venife ; mais en eft éloigné de trente-mii-^ 
les , & plus de Wngt de fes bords. Ferlik^u 
n'efl pas un endroit fortifié : mais un pauvre 
Bourg des Morlaques » plus petit qu'un villa- 
ge en Italie* Ûumno ou Duvno , n'eft pas 
dans le voifinage de la Cettina-i mais éloigné 
de cette rivière de quarante-lieues de France» 
& de vingt - fept de HUvno. Almiffa n'eft 
pas le Pegtiniium des anciens ^ & il ne s'y 
trouve ni montagne ni château du nom de 
Glodov t elle eft iituée au pied d'une des fom- 
mités du mont Dinar a , appelléc Borak. Ct- 
dut eft fujet aux Turcs , & non aux Vénitiens. 
Le fort dHOpus n'a point de murailles; mais 
feulement des remparts de terre. 3IoJlàrt& 
fitué fur là rivière, de Narenta^ & ne doit 
pas être confondu avec ledifhiâ de Mon^ 
tenegroi qui en eft diftant de feptante-milles î 
cette ville n'eft pas dans un endroit fauvage» 
Se elle eft âoignée de Clobuk de (bixante^miU 
lés , Si non de vingt 

J'ai rei^ dans Almiffa 4es polttefTes mar^ 
quéeâde plufteurs peribnnes & principalement 
du Comte Pi£jib.b Caralibeo , que je nom*- 
me par préférence à caufe de l'honnêteté de 
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fes moeurs & de fes manières nobles. L'air 
de ce pais dcvroit être mauvais par les ex- 
halaifons des eaux dormantes & des marais 
près de Pembpuchure de la Cettina, Mais 
la nature y porte remède ; dans toutes les fai- 
fons il s'élève vers minuit un vtnt frais, qui, 
JbufBant des gorges de la rivière, entourée de 
rochers, chaffe toutes les vapeurs nuifibles. 
Pendant les grandes chaleurs , les habitants' 
font néanmoins fort fujets à des fièvres in* 
termittentes. 

Aux environs de Pembouchure de la CeU 
Hna , on néglige beaucoup la pèche, quoiqu'il 
y ait des endroits très - commodes pour la 
&irè avec avantage. Les particuliers fe con« 
tentent d'avoir dfs viviers pour leur confom- 
matîon journalière, & ne fë fondent pas de 
tirer un plus ^and profit d'une production 
qu'ils ont fous la main. Le poiflbn de ces c6«i 
tes efl d'un goût exquis & d'une grandeur con- 
lîdérable, comme il l'eit à l'ordinaire dans les 
endroits où la mer fe mêle avec l'esu douce. 
Dans la mer noire les poiflbns parviennent, 
txi peu de tems, à une grandéw rare dans 
leur efpece , & Pline déjà attribue cet effet 
à la quantité de rivières qui s'y jettent. ^) En 



^■^•■■■■^■■i^i.«^ii«iiiw*»"»""*»«..i«'^rtF"»* 



*) 9) Pilcium genus omneft praèçîpua çeleritate ad(vr 
y^ lescit, maxime in Ponto ; capfa mul^tudo ainnium' 
39 duloes infqrentiuiif aquas.^ Plik. Hift. Nat. 
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général les pécheurs de cette contrée «e fré* 
quentent pas aflfez la mer : ils en abandon* 
nent le produit aux habitans des isles voifî- 
ees» defquels ils Xbnt obligés alors d'acheter 
le poiflba 

Le territoire d'AImiJfa s'étend qxùazç-mÛ^ 
les le long de la côte }ufqu'à Breiïa. Qjioi* 
que mal cultivé , il produit de l'excellent 
vin : la bonté du fol compenfe les défauts 
de la culture. Le Mufcat & le Profecco d^AU 
tniffày comme en général tous les vins des 
environs faits avec foin de raifins mûrs, mé-> 
ritent de paroitre aux meilleures tables., Mieusi; 
connus , ils feroient préférés à beaucoup de 
vins étrangers» dont l'achat nous coûtç an* 
nueUement un» fomme confidérable. Sur 
cette côte il y a des domaines , dpnt le. 
fond eft bitumineux : le vin» qui y crokt 
prend ce goût du terroir. 

§• . Vv L 

f ■ ■ ■ ■ 

De la muraille naturelle de ROGOSNIZA; 
\' ^ 4e h FRULUA , Ifi Pegwttium.des 
anciens. : . ' 

Les côtes du territoire à'Ahmffa f ont corn - 
pofées dans les hauteurs de couches dertiar- 
bre, & dans le bas de grès» ou de différen-; 
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tes terres àrgilleufes. Dans une petite Baye; 
au-deffous du village de iRogosnizày on voit 
une muraille naturelle ( Tab. XII. ) , fembla- 
ble à celle que j'ai rencontrée dans le diftrid 
de SUme i de Tautrè coté du Mont Dinar a ^ 
le long du cours de la rivière. La pointe 
A du petit cap eft de grès écroulé : la mu- 
raille B. au contraire d'une fîmple pierre fa- 
blonneufe. Les ruines C , proviennent de 
l^affkiflTetaent de la terre pierreufe D, fur la- 
quelle repcrfe la muraille entière. Un autre 
tàté de la muraiUe fe montre en E, comme 
en F , de nouveaux filons d'une terre bleuâtre. 
En G, G, G, font des murailles blanchâtres, 
& en H , H , H , d,'autres amas d'une argille 
marine durcie , fans aucune trace de coquil- 
lages. Jl,es eaux , qui defcendent par le dos 
de la montagne forment la croûte tartareufe, 
1,1, r, dont on voit des morceaux déta- 
chés , tombés des hauteurs fur le rivage de 
la mer. La pierre K , longue de deux pieds, 
eft une de celles qui compofentla muraille B.; 
Ces murailles naturelles ont les joints fi exads, 
qu*on les preridroient pour les reftes d'un an- 
cien bâtiment. 

A quatre - milles vers l'orient de cette pe- 
tite Baye , on trouve la FrtiUia ; nom com- 
mun à une vallée , à une montagne , & à des 
fontaines dans la mer » qu'on voit au même 
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endroit La vallée eft la même qqe celle g 
dont f ai parlé au §. VIÏ , & qui paraît acçu^ 
fée par uue ancienne rivière. Les fources 
qui jailliflfent du fond de la mer font fi cofw 
Hdérables qu'on peut les regarder comme l'i£L 
fue d'une rivière fouterraine. Le mot Frul^ 
lia dérive du mot Frih qui en Ëfclavon fi^ 
gnifie une fource ou une fontaine : cette éty^ 
mologie rend le nom de FmUia analogue 
à celui de Pegunt'mm^ puifque Pegu en grec 
défigne ce que FrU défigne en Ëfclavon* ÇtU 
te raifon me £ut croire que cette ancienne 
ville étoit fituée ici , Se non à Tembouçhure 
de la Cminçu PoRfHimoQBîï^Te l'appelle 
BeruUicu 

On n'y trouve pas des antiquités remar* 
quables : on connoît cependant par la quanti^ 
té de fragmens de vafes , de tuiles , & d'épi- 
^phes, que du toms des romains cette côte 
a dû être bien habitée. La raifon pourquoi 
on découvre à la Fruttia fî rarement des 
traces de ces anciennes habitations » c'eft que 
les eaux , qui defcendent de la montagnç trés« 
rapide « emportent les monument avec les 
pierres qu'elles charient Les navigateurs crai* 
gnent la gorge qui termine la vallée de la 
FriUia : il s'élève , de cette ouverture , quek 
quefois fubitement, un vent impétueux ^ qui 
met le canal entre Frimorie ^ VJsle de Br^ff^ 
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%a dans une agitatîdn dangereôfe aux bàti« 
mens qu'il furprend. 

Une carte , réputée une des meilleures 
de la Dalmatie^ place près de cet endroit l'em- 
bouchure d'une rivière, qui doit tirer fon ori- 
gîne du kc de Profolaz. Quand on connoît 
la hauteur & la continuité du Mont Ditiara^ 
on voft rimpoffibilité de Texiftence d'une tel^ 
le rivière. Plufieurs écrivains ont copié ce- 
pendant cette erreur , comme au(H celle d'u- 
ne prétendue isle dans la CePtina vers fon em- 
bouchure. 

S. XII. 

De la Paklara , au du Rémora des latins. 

Je finirai cette lettre çn vous racontant 
un fait y dont vous apprécierez vous-kéme % 
vérité. Vous aurez lu fouvent dansées an- 
ciens naturaliftes quelques miracles opérés par 
le Rémora oxxVEçbeneis: vous aurez été fcan- 
dalifé de voir Pline raconter fur la foi d'au-» 
trui l'hiftoire du retard du navire dé Marc- 
Antoine , caufç par ce poiflbn: vous l'au- 
rez été plus encore en le voyant affurer po-i 
fitiveftient qu'un de ces poif&Qs arrêta tout 
court le vaififeau de Caligxjla, dont l'équi- 
page étoit de quatre - cent rameurs , pendant 



1 



fi$ Du Cou R s 

que le refte de la flotte cingloità plaines voi« 
les. J'ai lu auffi ces belles chofes , & je me 
fuis contenté de hauflfer les^ épaules , fans me 
caffkx la tète pdur chercher la raifon qui a 
pu accrédftier une telle ojmiion , au point , 
qu'un auteur d^un grand fens, comme l'étoit 
certainement Pline, eut du l'adopter. *) C'eft 
par hazard que j'ai découvert cette raifon. Une 
après - dinée nous faifîons voile avec un vent 
frais & égal entre la FruUia & Abniffa. Tous 
les matelots fe repofoient» & le pilote feul 
veilloit tranquillement à la direâion de la 
barque ; quand tout d'un coup nous l'enten- 
dimes appeller à haute voix un homme de 

*) 53 Ruant vend lîcct & faevlent procellac (Echc. 
95 tids) imperàt fiirori^ virçfque tantas compescit, & 
s^cogit ilare navigia. -^ Fertur Aétiico Martç tenuifle 
yy praet^am nayim Antonii properantis circumire & ex- 
93 hortan fuos, donec tranfiret in aliam. Ideoque >^ , 
39. Caefariana daflis ûnpeCu majore prodnus venit. Te- 
n nuit & noftra memoiia Caii prîncipis ab Aftura Antium 
D remigands. *-^ Nec longa fuit illius morae admirado» 
95 ftatim cau& tntellçâa , quum e tota dailè quinquere- 
» mis fola non proficcrett Exiliendbus protmus qui id, 
93 quaererent drca navim invenerunt ad naerentem gu- 
33 Dtmaculo, oftenderunt^ue Cajo indignand hoc iiiifle 
33 quod fe revoçaret quadnngentonmique remigum obfe- 
33 quio contra fe interoederet» -^ Qui tune pofteaque vide* 
53 re éutelimad magnae fimUem eife dicunt. — £ noftris 
33 quidam latinis Remoram appeUavere eum.^' Plik. Hift. 
Nat. JL )2. CI. 
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l'éqwpage & lui ordonna: de venir tuer h 
!PMara. Mon ami Mr. Bâjamonti, qidfç 
ta:ouvoit avec moi > foupçonna dequoi il étoid 
queition , & demanda à voir le poiflbn, dont 
Iç pilote déiirqit la mort : mais ce poiflbn 
s'étoit déjà échappé. Le pilote , homme de 
ifens & pécheur de profeflion , interrogé pour-r 
quoi il avoit voulu faire tuer la Pakkara^ ré^ 
pondit avec l'aflurance d'un homme convaiut 
eu de ce qu'il dit: ,, que la Pailara avoit 
^ coutume de prendre le gouvernail avec les 
4ents , & retarder par ce moyen le cours de 
la barque fi feniîblement , que les pécheurs 
s'appercevoient de fa préfence fans le voir. 
B ajouta ; qu'il avoif cent fois attrapé ce poif* 
fon fur le Ëiit ; qu'il en avoit pris. & mangé 
fouvent ; qu'on le trouvoit fréquemment dans 
la mer près de Lifja; qq'il reflTembloit a^ 
Congre , & que fa longueur n'excédoit pas na 
pied Se demi j & enfin fi j'avois envie d^en 
voir & d'en prendre s qu'il fuffifoit de faire « 
dans la (aifon convenable , mi tour avec les 
pécheurs entre les isles de Leftm & de Lijja, 
où lui en avoit rencontré toutes les^ années.*^ 
Je ne prétend pas que vous ajoutiez une 
foi entière à la relation de mon pilote : mai^ 
J'ai , je l'avoue , un grand défîr de prendre la 
Paklara attachée au gouvernail d'une barque 
fous voile* La refîilance merveilleufe des 
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mufcles de quelques petits animaux marins , 
qui s'oppofent avec tant de vigueur à la for- 
ce qui veut les arracher du roc : le coup vio- 
lent qui part rapidement de la torpille , con- 
nue à Venife fous le nom de Pefce Trémolo; Se 
en Dalmatie fous celui de Temak; lesmou- 
vemens convulfîfs des Dentici , même hors 
de leur élément : toutes ces obfervations , dis- 
je, fans parler des thons» des dauphins, S6 
d'autres grands p^iilTons, me font foupçoimei^ 
que tout ce que les anciens ont écrit touchant 
le Rémora , quoiqu^on ne puifle pas le croi- 
re à la lettre , ne peut pas être entièrement 
fabuleux. 

On doit certainement fairfe réflexion, fur 
ce que Pline parle avec tant d'étendue de 
ce phénomène comme d'une diofe connue & 
hors de doute ; que les grecs ont bâti fur cet-. 
te « faculté du Rémora , la foperftition d'atta- 
cher un de ces poiflfons à une femme prête 
d'accoucher , pour &ciliter l'accouchement, en 
retenant les parties dans la fituation la plus 
avantageufe pour donner paflTage à l'enfant. 
je ne fuis pas cependant fi porté à croire des 
&ite extraordinaires pour être perfuadé de cet- 
te force d*un petit poiffbn i & j'aime mieux 
meférvir du nom de PcMé^à ô^at de celui de 
RemorOf 
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La plus grande ditïéreace eiore le Remo* 
ra ou VEcbeneis des anciens , & la Faklara de 
la Dalmade , eft que le premier eft toujours 
décric comme un teilâcé . au lieu que le fé- 
cond eft du genre des murènes. 

Aimez- moi toujaurs , vgoti ,<heraml; & 
priez pour moi le ciel de m'abcorder de longs 
vopges & une bonne lanté. 
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LETTRE IV. 

À itriORB 

FREDERIC HERVEY. 

EVEQ.UE DE LONDONDERRY 

& 

PAIR d'IRLANDE&c 



Du PRIMONS ou du di^iS Parathalq/îa 
des onciem. 



^L> *eft Mylord . à vôtre zèle infatigable 
pour les progrès des fdences naturelles , qui 
vous engage vous - même à parcourir des païs 
fauvages , où les grands paroitTent û rare- 
ment . & à la bienveuillance que vous accor- 
dez à ceux qui ne craignent pas de lire 
rfaiftoire de notre globe dans ies montagnes 
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les plus afFreufes ; qiie je dois Toccafion d'a«. 
voir pu faire mon premier voyage en Dalma» 
tie. Dans le moment » oà je devois accep- 
ter vos proportions généreufes pour entre- 
prendre une courfe plus confidérable dans 
des terres moins connues & plus éloignées^; 
d^autres raifonsont prévalues, & mont enga«i 
gé de retourner fur la mer Adriatique , au 
lieu de naviguer fur l'Océan. - J*aî vifité dono 
une féconde fois la partie de la Dalmatie i|a# 
^i eu rhonneitf de parcoure en votre com-» 
pagnie. Coînme je croyois pâffer deux ait** 
nées dans cette province , j'avois penfé d'ao^ 
quérir quelques connoiflfances préliminaires»* 
& de pénétrer à cet effet dans les contrées^ 
intérieures , où vos afïaires preflkntes ne vouié 
ont pas permis d'aller. Des raîfons^ împré-^ 
vues m'ont obligé de changer mon plan ^ & 
de me contenter du peu que f ai pu voir. Pour 
prouver donc au Monde que je n'ai pas été 
ûifîf , je donne a ma relation la forme doi^ 
elle elî fufceptible , & non iceUe que j'au^ 
r<^is voulu lui donner , fi f af6ts pu la rendre 
plus complette. 
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§. I. 

\ Jk la vm de MA CARSKA. 

, La partie de la côte » fitpée entre les deux 
j|;ivieres de Cpttina & de NxirentUy dont la 
première étoit appellée iV^j ^Tiberus, & 
la féconde Naro par les anciens , renfermoit» 
9U commencement de notre Ere ^ la Dalma» 
^ proprement dke* Les gensdu moyen âge. 
la nomment faratbalqffia^ Se les EfclavonS; 
liH; donnent le nom équivalent de Primoriei, 
Suivant le rédt ^'Appieiî , les Aràei ou P^ar^ 
4^^j> y pofledoient, avant Tiavaiion des;Ro-^ 
alpins , une quantité de villes , tant bâties par 
kur nation que conquifes fur les^, nations vei* 
Cnes. n e(i i:l^i?par ,h Table de Peut ijs* 
^Rque plùfiewf; de ces villes fubfiftoient 
après la conquête des romains^jj où les v^in^ 
queurs s'établirent , & fondirent même d^ 
houvelles villes municipali^. Si ces autorités , 
ne prouvoient ,pa^ cette vérité j .00 en auroit^ 
un indice cerfain ^aps la n^ultitude d'infcripn 
tions qu'on rencontra dans tous les endroitSf 
fitués près delà mer , & même parmi les mon- 
tagnes dans l'intérieur de la province. 

La beauté de cette plage ; la fécondité 
du terroir ; la commodité mi commerce par 
mer & avec l'intérieur du paîs ; & ta riche 

pêche 
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pèche de ces mers i ont dû engager les an-* 
etçnnes nations, malgré leur barbarie , à s'éta- 
blir dans ces lieux. Ces peuplés » pour four- 
nir à leurs befoiiis , auront été obligés de 
couper les forêts & de cultiver les Aïontagnes 
voiiines : c'eft à ces ejq)loitations mal réfléchies, 
qu'il faut attribuer apparemment la détériora- 
tion du fol , l'eniablement du rivage , & Tim- 
pétuo&é des torrens , qui rendent une partie 
de cette plage inhabitable. 

Aujourd'hui ^Maçcarska efl l'unique ville 
qui refte dans] ce diftriâ. Sa fituation fait 
préfuikier qu'elle s'eft élevée fur les ruines de 
V2U[ïcka Rataneum de Pline, qui doit être 
la même ville que Retim^ mentionnée par 
DiON« *) Les grcrttes , fi fréquentes dans cet- 
te ccmtrée, paroiflTent les mêmes que celles 
dans lefquelles , fuivant le rapport de cet hiflo- 
rien, les habitans de Retinok returerent après 
avoir brûlé leur ville avec les romains, qui 
l'avoient prife d'affaut La deftruâîon entiè- 
re de Retinp ne fit pourtant pas abandonner 
cette place; on la trouve dans Procopb fous 
lenom.de Mucbirum^ & dans le fîxiéme 
fiede on l'appelle Mucarum. Les aâes du 
concile de SMona , confervés par M Archidiacre 
ToMMAso, nous apprennent que dàiù cette 
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époque on avoit établi un Evéque de Mûcé* 
mm. De nos jours on a déterré le monu-» 
ment {épulcral d'un Etienne qui avoit occu^ 
pé le preniier ce fiege Epifcopal. 

Peu de teinps après vinrent les Avf^ûS:^ 
$: s'emparèrent du Prpnorie & du territoire^ 
dç Narenta : ces païs. acquirent alors le nom 
de Paganiaj parçeque ces i»uvc»ix venus^ 
étoient des Idolâtres , que les Ulyrièns déjà 
alors defignoient par le mot de Vogànin.^ IL 
eft probable que Vlnaronia de la Tabie de 
Peutikcee eft encore une autxe dénoioioa'^ 
tîon du même diilrid maritime, prile de Na^ 
rona , qui en. étoit la capitale* On pourroit 
cependant avec quelque raifon , en fuivanfi 
Topiniori de V Archidiacre TominA^ ^ lira 
dans ce paflage çlutdt Maronia^ & alor$ ce 
mot barbare fiéroit fynonime des noms Featc^ 
ttalajjîa & Primorie. LAnmyme de Ra,ven-* 
N A confond Mtœartim avec Inarunia , placé 
danà h. Table de Peutinger à douze-milles 
k l'orient & Onetim ou d'AlmiJJa; pendant que 
Mue arum devroit être à fept-milles plus loin^ 
où l'on Y oit des bâtimens fans titre* PoRr 
rHYROGENETE douue à Macarfka le nom de 
MocroSy & en fait la capitale d'une des trois 
Zupanies ^ d^s lesquelles étoit parlée la 

Pqgania.^ Gpnime le nom de Pa^owia dérive 

du mot PogàniHy ainli çiluî de Mçcros & 






ks CQfroniiHis MncA^um Se Muchirum , dé« 
j^ivent probablement du mQt Ëfclavoa Mokar^ 
qui figoifie humide ou arrofé >^e qui couh 
vient très - bien à Macarska à caufe de la quan^ 
tité d'eaux vives qm s*y trouvent 

Macarsk» fit » pédant plufieuts fiecles » 
«ne partie ded éfots de là république de Nûh 
tenta. Après la deflxuâion de ces pirates > 
elle pafla » avec le refte du Primopie^ dans 
les temps du moyeu âge > fous la damination 
de di^rents grands ou petits fouverains Chré-» 
tiens. Ënfuite elle fiit fujette des Turcs , & 
ienfin elle k fournit en 1 1^45 , volontairement 
à la république de Venife , qui la combla de 
privilèges. 

Quoiqu'il tn foit du premier nom & de 
l!état pafle de Macanka , il eft certain au 
moins qu'il n'y refte aujourd'hui rien d'anti^^ 
que. Elle eft bâtie à neuf, 8c elle eft la feu# 
k ville de Daldiaiie , oà 1- on xie rencontra 
ni décombres ni maifons ruinées.; EUeapeii 
d'étendue , & le nombre de fejs habitants eft 
petit : bien loin d'itxe: fortifiée, elle n'a ni 
portes tii murailles ^ quoiqu'en difcnt quel*. 
4}ues Géographes modernes » entre autres Bu*- 
8CHIK0 j, qui la place epcorç ^uflfement fur 
le fommet d'une montagne. Elle eft Htuée 
au Contraire au pi&d d'aine grande montagne; . 
dans im^ plaint I9 long d'un pîvt alTez pe-^ 

K * 



'' ^ 



148 D V ' P R I M OR I £. 

ût & alTez mauvais. Dans les temps pafTés 
l'air de ce pais n'étôit nullement fain : un 
marais faumâïiie du^voifînage exhaloit en été 
des xapeurs pestilentielles. Les babitans, per- 
fuadés qu'un terrein depptite étendue , in- 
ondé d^eaux^ puantes, peut ^ corrompre l'ath- 
molphere ^ une grande diftance, prirent le 
parti de donner à cet étang marécageux une 
communication avec la mer. Le fuccès ré« 
pondit parfaitelnent à leurs vues patriotiques: 
on jouit à préfent dans cette ville d'une meil- 
leure fanté i Se fa population . augmente. 

Les citdyens de M&car^h» ovA l'efprit vif 
& principalement tourné vcrs-lç commerce* 
Ils né réuflilTent cependant pas moins dans 
ksfci^ces. Un exemple remarquable de 
cette difpofition fournit le Gomte Clemeki^. 
Grubbisich, néa Maçarska d'une noble & 
«ïCiennefamille , & enlevé trop tôt en 1 773 ^ 
par une mort prématurée , à la république des 
lettres , à fa padrie , aux voyageurs qu'il éclai- 
Toit , & à tous les honnêtes - gens , dontÙ 
étoit aimé. Il doit avoir laiffé des Mfs. pré- 
cieux , entre - autres une Hijhire de Narenia 
•prefquè achevée, ^ wi Traité^ plein d'une 
tare érudition , de hrigine & des analogies 
de k Umgue EfcUtvone. Ce favant aimable 
;^éto^ retiré-dans une maifqn de campagne , 
qu'il avoitJTtadue fort agréable , & dans cet- 



te folieude îl fe Hvroit à fon goût pour l'éto- 
de, &tâchok de corriger, par foit exemple, 
ragriculture groBiere des k^itans du Pri^ 
morte. ■ ■ -" •• - •■!. . >-. .,: 

Parmi les. dtx^yens lettrés dcf MaJoarska. ft 
diftingua deftiéme JVïr. Kadcich Archevêque 
de Spàlatro , qui publia eâ Efclavjon ^tne tkéor- 
'hgie morale i à Tufage du Clergé IHyri^ 
Gl&golitique^ auqud un pareil ouvrage atok 
entier emeot manquéi U laiffa, paruaexenv 
ple digne d'être imité , fa bibliothèque , ri- 
che ed livres wdcûaftiquesi; à; fa patrie. Par- 
mi le nombre de Ces favants il faut compter 
encore le Pv André Caùcich Miossich, qui 
4)iublia un recueil de chanfons héroïques cfe 
fs nation : ouvrage qui ferctit |djas eilimable 
encore , fi ce religieux eut \ employé plus 
de . goût da»s le : choix de ce^ poëfies , & fi, 
feute d'une faîne critique , il n'eut pais mis 
dans fon recueil j trop de çhofes inutiles oçi 
douteufes. \ !^ j 

Le fol autour de Maçarska produit abon- 
damment de l'hwie , du : vin , des amandes , 
des mûrtêrs , & du mfel ;, 8l^^îs>du• bled en 
petite quantité, te ^terroir eft. lég^r & gra- 
vMéux, fans cependant manquer d'hjimidité, 
comme la plus grande partie des côtes de 
laf Balmatie. On voit clairemeût que des 
pdits torretts ont formé fa furface extérieur^ 



^fO D V P R I M 6 R ï R 

-& que ces torrens ont creuft leur lit daiÀ 
des matières qu'ils ayoient charriées âncieiv. 
nemetit Un ruiffeau » nommé Frtftak tra- 
verfe la place de la ville ; mais quoique fa 
fource foit de beaucoup plus élevée que le 
niveau de la mer , fes eaux ne font pas affez 
douces pour pouvoir fervir de boiflbn falubre. 
Un autre ruiffeau, appelle Budiqeviza^ qui 
defcend du hameau de Ùôt^ftm & qui tombe 
dans la mer près de Macarskà , fournit auiit 
habitans une eau pure & légère. 

Malgré le gravier y appbrté par Itfs tor- 
rens, la jpeir paroit avok gagnée & gagner 
continuellement fur le rivage de ces environs. 
'In tems de calme on voit fous- l'eau , à Vtû^ 
trée dn port, un morceau d'un mur, qui ne 
peut pas avoir été coriftruit dans la mtx i VEctieil 
de Sté Pierre y qui couvre le port , fe dégra*. 
de fans ceffe, quoique lentement, par la vio- 
lence des flots, tommç tôu^ les caps de ces 
côtes. L'étang marécageux du voifinage, oè 
Teau croUj^oit autrefois faute d^écoulement 
dans la mer, fournit encore une j^reuve de 
ce hauffemeltt du niveau- En creufiint le ea*- 
nal de Communication , dont j'ai parlé aup^ 
ravant , on trouva les rfcftes d'un tombeau 
magnifique , & des morceaux de fuperbes co- 
lonnes. J*aî vu à Matatskà une très - belle 
jnédaiUe en or dfe rimpereor MARc-JutEfc 
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PaiIippb 3^ tirées des irnines de ces bâtimens, 
^otit on n'aura certainement pas poië leg foni^ 
déments dans une place inondée. 

§. IL 

Du Mont BIOCOFA, ou BIOCOFO, qui 

domine Macorska. 

. . . . ' \ • ■ » 

La plus haute montagne des côtes do 
Primorîe , eft le Mont Biocova , au pied du- 
quel fc trouve Macotsia^ De loin il paroît 
blanc & dénué d^]i)res: les noms d'Albius ic 
â^Adrius, qu'il portoit anciennement, luicon- 
venoîent donc en tout fens. L'afped pier- 
reux , nud & (auvage de cette montagne^ 
é^tsSk tout défir d'y monter. On ne peut y 
-adler- ni en voiture ni à dieval : il ^ très- 
difficile même d'y grimper à pied en s'aidant 
des mains. Je fus cependant engagé à t^ter 
de l'efcalader par la curiolité de voir les Z^- 
dmiAiè ^ ou les refe^oirs naturëk'de la gla- 
ce , qui 5 pendant les plus grandes chaleurs de 
tété j fe conferve dans les cavernes de la 
pàttic la plus élevée de la montagne. Mon 
ami Mr. Bajamonti voulut m'accompagner. 
Nous partîmes de Macarska à la pointe du 
por , ayant pour guides deux habitans des 
environs. Mon prudent ami n'auroit point 

K4 
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iaît ce 'voyage fans efcorte, ne croyant pas 
devoir s'cxpofer à la rencontre des Haiduis^ 
qui , attirés par Tàpreté des lieux , demeurent, 
comme des Loups, dans les grottes du MMt 
Biocova. Pour moi , j'àurois volontiers fait 
feul ce trajet , parce que je comptois plus fur 
la probité dé ces fugitifs , qui trop fouyent 
font forcés à embraflfer ce genre de vie plu- 
tôt par Tavarice de quelque magiftrats » que 
par la craiiiite du châtiment d'un crime véri« 
table. 

Le dos de la montagne eft tout ^oulé: 
les fentiers les plus praticables» que ilous avions 
>i choifîr, étoient les canaux creufés par les 
eaux de pluye. Le gravier & 1^ fragmens 
des pierres gUOTotent fous nos piedi , .& i»p 
faifoient fouvenir de la&tigante montée^du 
Vefuve, oùfai eu Thonneur de vous accom- 
pagner » & 00 » pendant longtemps , il nous 
arriva, d'avancer d'un pied pour reculer d'un 
pas, 

La belle vue de la mer , des OipjS & des 
isles , dont on jouit pleinement fur :1a hau- 
teur , fôt à peu- près la feole réooiçpenie 
de nos fatigues. Les glacières ,- aoscqiiel^ 
nous p^viomcis par un chemin long & dan- 
gereux, en fautant de rocher^ en- rocher , 
ne contenoîent plus de glace au commencemeat 
d'Oâobre. Nous deA;endimes dans , un ^Ime 
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fti'ès profond , qui reçoit d'en *- haut la hunie* 
re ., & qui s'étend de côté à ^œ diflance in- 
connue dans l'intérieur de la montagne: nou^ 
y fentimes un froid perçant. En dehors nous 
vîmes des abreuvoirs de bois , où les bergerç 
fondent de la glace T Qu de la neige pour Tu* 
fage de leurs troupeaux. La montagne cft 
prefqu'entiérement dépouillée d'arbres, mé- 
m^ dans ces profondeurs les p)us imprâticA- 
Jbles : il eil rare de voir djes reftçs d'ançien^- 
nes forêts , & le peu qui fubfîfte croît fi loit; 
des lieux habités Se dans des endroits fi inao- 
cdffibles , qu'il dt phyfiquemoit impoflible de 
.transporter des troncs d'une certaine gran- 
ij^eiir. Les bergers d^truifent encore ces trif- 
tes reftes , ou pour fe chaufier ou pour jouir 
4u fpeâacle fauvage d'un iftcendie , qui dure 
Jbuvent plufîeurç^ mois. 

Le fommet , du Mofit Biocova eft cora- 

pofé de brechf;i^ & de çoarbre çonumm , 

Idanchàtre. Lesm^esde 1^ première ^i&'dç 

Ja féconde, de ces pierres, cqniiennent, par 

intervalles, dc^rcailk^ux aoguWux, à furfaçe 

.raboteufe , pleine de corps inarins r & ààvt 

(l'intérieur dipr & demi - tr anfparent reçoit ua 

poli ^al & lui&nt Le pied de cette montagne 

.$^'^t^ fort loin , d'un cap .à l'autre du terri- 

Jmre de Jtfctairska. Par cette raifon il faut 

rapporter à la LitlH>graphie de cette xiiontagne 
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tous les fbfEles que je décrirai k mefure que 
f aurai Poccafion de les obferyfer en parcou- 
rant lès différents endroits de cette côte. 

Avant de finir la relation de mon voyage 
fur le Mont Biocova , je dois vous raconter 
une petite aventure, qui nous ett arrivée en 
tîefcendant de la montagne , & qui peut vous 
donner une idée du caradere des païfans du 
Prifhorie. Les deux hommes qui nous pré- 
rédoient , armés félon la coutume de la na- 
tion , rencontrèrent dans le fentier une Vipe- 
Te qui alloit tranquillement fon chemin. H 
Vexciterent réciproquement à la tuer à coups 
de pierres , & ils s'obftinerent à le^ feire, mal- 
gré notre interceffion , en difant que e*étoit 
un Déni on mal^ifant caché foââ cette formé, 
îls évitèrent même avec horreur les Ueux par 
où cet animal s'étoit trainé. Mr. Bajamon- 
Ti , après leur avoir dit beaucoup de chofes 
pour leur faire fentir l'extravagance de cettfc 
opinion , prit de terre Tanimal mort , quife 
regardoient encore de loin avec des yeux rem^ 
plis de terreur , & s'approcha d'eux pour leur 
faire voir que la Vipère étoit réellement moi*- 
te. Ces deiix brutaux fe mirent fur le champ 
en pofture de décharger leurs fuiils contre 
iui , en lui criant des injures & en lui fai- 
fant des menaces terribles. Ce fut un bon- 
heur pour mon ami» de n^avoir pas jette ce 
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ferpcnt vers eux , comme il en avoît eu le def- 
fein : s'il Peut fait , il eut été tué certainement 
dans le même moment. N'tvoit - il pas tort 
de vouloir j^retidre de ces païfans pour la dé- 
fenfe de fa perfonnc ? On voulut cxcufer cds 
hommes féroces en mettant tout fur le compte 
de leur fuperftition : mais ce peuple ferait 
horrible fi pour la religion même il étoit ca- 
pable de coillmettre de telles atrocités. 

s. III. 
^ Des Météores du PRIMORIE. 

Suivant l'opinion des habitans xle ce dill- 
triâ: le M(mt Biocova produit les vents» b 
^le, U pluye » & généralement tous les 
changements dans Pathmofphere. La vérité 
eft , qu'il fert à leur annoncer ces change- 
ments. Çeft fur les vents du Nord qu'ils 
ont fait les obfervations les plus exactes : et 
les méritent, je crois, d'être rapportées, puiC* 
que mon ami défont , le Comte GvLvmsicH^ 
m'afliira qu'il les avoient trouvées conformes 
à £à propre expérieiïce- 

Si le Mont Biocova nA eouvwt d\in brouil- 
lard , ce brouillard s'élève avant l'éruption 
du Nord^ déchiré en mille manières: l'iq* 
térieur 4e la montagne mv^y on entend 



bientôt après un bruit plus fort , & ratr fe 
refroidit Si le Biocovo n'a point de brouil- 
lard , les nuages égal^neiH étendus dans cette 
région du ciel & l'air plu§. vif^que de coùtu^ 
me , annoncent auffi Tarrivée du vent du Nord. 
Les bergers aflurejit , ^ les faits paroiflent 
le prouva: j que ce vettt fort des abîmes de 
U montagne. Ce qui eft iftr , c'eft qu'il deC- 
cend fubitement de fon fommA vers la mer 
comme un torrent impéUieux. Les cavernes 
d'Eole, fituées dans lies biutes mont9gnç§^Â: 
les tempêtes, qui, chez les poètes anciens, fe 
précipitent des hauteiars, montrait qudles peu- 
ples les plus cultivés ont déjà fait autrefois de 
iemlblables obfervàtiohs. ' Aûffi Senequè pen- 
fa que les ytnXs fe déchaînent des abîmes fôu- 
terrains, & fe font jour parles oiivertûrcs 
de la terre. . Quand ks bois , dans les enfiob- 
cemens de la montagne, brûlent, le$' vents 
du Nord régnent auffi longtemps que dure 
rincendic , avec une force médiocre , puifque 
les vallées où fe trouvent ks forêts aîlmnéds 
.£bnt médiocrement profoiides : mais ces vents 
caufent alws de km^es.féchereffes.. Je nie 
fouviens à cette occafion de ce qu'on racon- 
te des Uscofues dans leurs guerres avec les 
/Vénitiens. Les Hiftoriens affurent , que ces 
pirates , en allumant les forêts, ou en jettant 
'du bois brûlant dans les 9l[amjes des monta- 
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gnés , favoient éxdter un vent qui éloignoit 
de leurs côtes les vaiflTeaux ennemis , & les 
faifoient périr quelquefois dans le canal dange*^ 
reux de la Marlacbie. ^ Quand la montagne 
eft bien mouiUée pmr de longues pluyes, le. 
Nord ne fe montre pas , ou s'il fouffle un . 
peu, il ne prend au moins des forces qifà^ 
mefure que la montagne fe féche. U s'élève ^ 
cependant, quand après une longue féche*. 
refle la pluye tombe en petite quantité : fi dans 
ces circonftances le Nord ne fe fait pasfen-. 
tir, c'^eft ligne de l'approche du Scirocco. 
Quand après vingt-quatre heures;, d'un.vent du 
Nord le ciel ne devient pas pai&à^ment fërein, 
c*eft un hidice que ce vent durera longtemps, 
eu que le Scirocco prendra fa place. 

La durée du nord eft a l'ordinaire par 
jours impairs j c'en - à - dire , U foufle de fuite 
peAdant un , trois , cinq , fept , neuf, onze, 
treize ou enfin quinze jours. U commence 
la plupart du temps au lever ou au coucher 
du Soleil & de la Lune : il fe rallentit , ou 
tombe quelquefois à l'aube du jour ou à mir 
di ; sHl ne le fait pas , on peut-être fur de 
le voir durer longtemps. 

Il y a un nord périodique qui fe fait fen- 
tir, le dix-feptiéme, ou le vingt -feptiémc. 
de mars : mais le plus confiant eft celui qui 
ïodSSk autour de la Fentecôjte , & qui par cçt- 
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te raifori , porte le nom de Diéovqiza. On 
prétend , que c^nd» dans cette épqque, le. 
nord eft doux , U doit relier tel pendant Tété: 
enjder. ^ ce vent fouffle modà'énient , on 
le crok utile « & néceflaire même après ^ 
fieuraifoû des oliviers » parce qu'il emporte, 
les fleurs deflechées: il ^t du bien encore 
quand» à caufe de la trop ^ande humidité», 
la^ rouille attaque les vignes. Mais à Txirdi-i 
naire c'eil un vent pernicieux » qui caufe aux. 
hommes des fluxions de poitrine & des fièvres 
malignes , & qui tue par le froid des jeunes» 
bétes répandues dans les pâturages. Suivante 
le rapport des pêcheurs , il éloi^e de la cô- 
te les eflkims des poiflbns de paflTage : enfloî 
quand il fe renforce il déchire , brife & déra-; 
dt^ les plantatioiis ; & il defleche & met en 
poudre la terre , qu'il emporte enfuite , ou 
la laiffe épuifée , & privée de fa feculté lie 
contribuer à la végétation. Les navigateurs 
n'ofent pas s'embarquer de nuit fur le canal 
entre le Primôrie & les isles de Brazza &: 
de Lejîna : ils craignent la fureur de ce vent 
du nord qui fe {précipite des montagnes, ou* 
qui s'élaiye des gorges de ia vallée de la 
krtiUicL Cet inconvénient occafionne le re- 
tard de^ vaifleaux & dérange le commerce., 
Le Scirocco , ou fud - oueft, & le Maëftrcdw 
ou nord « oueft ^ régnent auffi alterna tivement 
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4anis le Primerk. La mer hsuite & la rapir 
dite des courans annoncent le Scirocco, cooit 
ine les eaux extrêmement l;>a0es indiquent 
raf^rpche du vent du nord^ Toutes les an^* 
pées un Scirocco périodique fe&it fentirveir^ 
la fête de Pâques ; alors il i^'amene pas de I4 
pluye mais de la chaleur. IX dure pendant 
yitigt -jours à Pordinaire , & il tombe quand 
le foleil fe couche* L'été de l'année , où le 
§cirQCco ne foi^e pas dans le t^mps accoût* 
jtum^ & dç la manière ordinaire , eft toujours 
ex^npt des vents du nord ^ oueft & d'orages^ 
Ce Sçirocço feç eft malfaifant parce qu'il brû- 
le )es germes des plantes: aux hommes il nç 
caufe cependant d'autres maladies que de$ 
<abattemens & des laffitudes ; inconvcniens qtu 
font çompenfëfi par les abondantes moiiïqns 
des terrein$ montueiuc, & la, riche pèche» 
qu'on croit lui devoir, fûr-tout quand il efl 
:accompaghé de ^ fréquentes pluyeg. Quan^ 
^n été le Maëftral fe repofe un jour , le Scî^ 
:rocco régnera le jour fuiv^nt; &alor^ le Sci- 
rocco finit avec un orage. Lç$ tempêtes dans 
leurs retours réglés ont beaucoup de reflèm- 
Jblance avec la fièvre: fi elles nç finiffentpas 
\t même jour, elles reviennent le jour fui- 
vant à la même heure, On âuroit les pré- 
dire , peut - être , en faisant plus d'attention'à 
4ç certains mouycmens ^^ jéguUers de l'ai):. 
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Dans Pintérieuf de la Bosnie y il efl: tombé, à 
^ce qu'on dit, depuis peu une pluye de Sar-^ 
dînes qui épouvanta fingulierement les turcs : 
fi cet événement tfeft pas fabuleux, il fau^ 
droitl'attribuer à quelque trombe, dont les a^. 
paritions ne font pas rares. 

Des éclairs en été , quand le ciel efl: fe- 
rein , préfagent une longue féchereife : quand . 
ils fortent de quelque nuage épais , ils indi* 
quent qu'il s'amaflfe un orage , ou une pluye. 
impétueufe. Les éclairs en hyver, qu'on voit 
fréquemment dans les païs (itués fur la mer 
Adriatique , annoncent que le vent viendra 
du coté oppofé. Des coups de tonnere vio- 
lents & réitérés ne promettent pas beaucoup, 
de pluye ; ce qui a donné lieu au proverbe 
I^rien : Kad vecchic garmi , magna dafgia 
pade ; plus il tonne moins il pleut 

La faifon des grandes pluyes dans le Prù 
morte efl: au commencement de l'automne & 
vers la fin de l'hyver. Quand l'hyver & l'été 
font fort pluvieux , les faifons font dérangées : 
après un hyver doux fuit un été orageux. 
Un été pluvieux procure une bonne récolte 
d'huile , mais peu de vin : mais quand en hy- 
ver on a eu beaucoup de pluye , & au prinh 
tems & en été féchereffe , il furvient une di- 
fette de toutes les produâions de la terre. 
Quand la faifon eft trop phm^e , il tombe 

à 



hl^cntr^ des niiib^ *^tis les tèfllJJs feféînsi' 
urie^roféè' roùgeâtfe^i xiU\>A cfcfëryfe 
quand on Voyage ^at met , & à ÙqOdleOÉ 
attribue fairoufllè de la tîçne. • ^ - ^ 

Vers Noël & au ptîhténîps fe fohi ftôtii:^ 
les PfoDenie ^ qui finiflTent le {dus foureaf 
par des bourrafquesi * *Le fudx&rouefl: foui 
rares en comparaifon du nord, dû Ma€ftral 
& (fei^SCÏrocico ; k caûfé de lèurTàVeté tm fté 
connoit pa$ lés teglès Qu'ils obfelrreat dani 
leurs cours. ^ . , 

La Aéîge & ik gïàçe fté durent gi^reg 
dam It Yrimotié , pas même fut le fommfet 
dû MonrBiocotd ; 'dàtasxJe^ cavètfltes ^ &dàn«* 
lèslrrécipiccs dû MèHr^Muffor i dïe^ fe coiW 
fevent isependaht quelquefois i^une aâtîée à^ 
l'autre. ^- UabondàtA:é de la neîge ptodtfit^uh^ 
Aondâhce de denrées v Iptiàdpaïtmeht xlliul* 
te^ & d'àtttant plui , quâild dte tombe dtt 
bonne - htute au cbmmencânîeht dtt rhjrve^» 
Le froid qui ariivte' *trop taf d eft péf^idèdît,' 
parce qu'il fuf {)rend les plantes ^ qiâtld leuf 
fève elt en mouVfemefttt il CatiTe aiiffi beati*' 
Coup de domrilâgé âàîc /eti|iesrbôteSi ;-<JeJ)ea- 
- dant \t ïioïà^ dans ces contrée» màrÂirneb^ 
A'eft jamais lî^ouïeujç Û te vent dQ lioèà ne 
Fàteehe pas 5 faôs de Vent, ie moUde Jâtt»^ 
v^er yautoit la tèrtipétatute idU lûofe d'Avitf 
à Venift. i^rerqne pSirtoat'vh éSù'fi'éêi^ 

Tome iL h 



des chaleur^ exceflîvés î au mpis de Septem* 
bf ë j'ai fôufî'ërt id aumnt de l'ardeur de f air 
ÛU6 je ii^ai j^t^ais fouffeft dans laPouillëé La 
grêle eft moiiis fréquente » & les grains Ipot 
moins gros w'en 




s. IV. 

î)e U mer .* autour du PRIMORIE y dt 
Jo» niveau ^ & de k pêche. . 

Dâiis lé voyagé^ que j*aî eu Wionneur de 
feire a^ec yx)us , f ai crû remarqua , dans 
beaucoup d'endroits , des . indices clairs & 
confiants du hauffèmentdu niye^ 4^ la mer 
Adriatique^ Makfrëdi & ZEKoaiNï avouent 
^ que , depuis le temps des romains jufqu'à nos 
jours é ce liiveau a haulTé: cependant tout 
nouvellement cette vérité vient d'être combat- 
tue par quelques favan^ » qui la nient fans rai* 
fpn & malgré les &its; ou par d'autres, qui 
doutent parcéqu'ils n'ont pas employé les cal- 
culs ^ quand il ^Uroitfellu. calculer. Cen'eft 
pas le iieii ici de rapporter toutes les preu- 
ves de Cette vérité que, préfente la ville de 
tTeitîieî qti le gçuvernewent eft obligé d'an- 
née en armée, de faire hauffer les places qui 
fourniflfent l'eau aux citernes publiques »^ par«> 
ce qqy: depuis lé feiziéme fiecle , dans lequel 
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êiies iUrent rétiaréès , la mer a gagné pen- 
dant les battîtes ëaut da tëmpis à\i Scîtdcco ; 
les pavés; où les eaux i ehtreiit dans pliifiéurs 
égUfes i qiii i quand 6n lèis i bâties i auront 
été fièrement à l'abri de cet incoiivénieiit ; 
où la place dé St Marc, Mâlgf é lé fiaUfTëmene 
àà ikHlvèau jïaVé i isA toùièni inôiidéé ; ou 
Ëofiii ks èAùx i fucpàflTaiit i dans ié temps 
des mâféës 3 les mefiires prévues , entrent 
daiis les Maigazins des liégocians & gàtetièie^ - 
iiiarchàndifejs;i ' Ces domniagés caùféij dah§ ^ 
la iriUe ; U deftrudiôn exceffi ve des digues ; 
lés inondations pîuâ étenddes dés terreiii^ bas 
de iùos pftiViiiceS & de Coiilac0io; là Iruihe' 
£ap|iante du port •à'ÀnCom « qu'ônihe pôiïrirâ ' 
plus tépit^i èc dé la indiitâghè Voifihé qui 
s'écroule viflblenleht par l'àâiorï dé la iiler ; 
k viiki de Cûricài près dé Rmunii fubiiiër- 
gée ; les IbiidèniéM dé k ville de CipctrUni 
en Ifbiej détruite fétiléniéiit datis lé liëilVié- 
ine iiécle i déjà ëiidérëtnent couverts par les 
eaUx; & ëdfiti taht d'atitre^ O^fTervatioiis àtià-- 
logdeii foiit étfàngeréj; à moft iiljet. je dois 
i^6Us entretenu dé ce qUi éll Yélàtif àû nivéàd 
de là âiér lé lOiig dei côtes dé Pritriditièi 

ta iner s'^ f étirée VifîËëmériC dé tôtitë 
là piage i qtti Vétënd entré les èmbductiures 
des deujc rivières de CtHinâ & dé Ndféhta: 
Lé gràvieï i M térr« i lé ftbïë j fppt>i^># 



les t.orrensj ont çoB^bié lea (S«mt ^ & Ont Mt 
d'qne côte , autrefois yçnipjLie àç poirts , une - 
plage fans, bayes^ &. exppfée atix vents. JLa . 
îuer bat ayec.fuçie ces nouveaux terreins, & 
les ronge d'aut?nt;plus,aifémg$t que leurs par- 
ties pnt peu dp liaâbn çnftrfT çttee; Quelque: 
b^e que foit^ l^, M^rée i dapi. les* endroits oui ^ 
le rivage rppg^ s'âleve petpçndkulairement*:» 
on n'y apperçqit aucune matière , qui en- > 
tr^ dans fa compolition > que le gravier defl) 
montagnes» , Xes caps , qjdi du continent » 
s'avancçnt dansja nijer , bien loin de. tecer; 
voir des accroiAçmens , connneildevroifc^r-^ 
river fi la mer chaflbit vers, Içs^^çdtes fon;prQr*.^ 
pre gravier :«.4i/tpinuent au ;Cf3fl5ttaire de.jpur: 
en jour , & deviennent des étcueik inondés y 
& féparés de J*i ^ mp^t^^gne, . . . : . . 

En voyage^qt par le Primorie^ j'ai pu, 
ajouter, à qes obferyations générales > enqp-. 
r e deux . particulières. , Une « iijfcription , gr^ . 
vée dans le roc .vif fur le riy^ge de XivQ*^ : 
gojchie y me fourpit la premier^ . Cette in- 
fcription par^ d'une fontaine ^ qui ne fe trou- ; 
ve plus dans cçt endroit > & d'un domcunç . 
qu'elle arrofoit. A préferit la mer bat aVeç. 
violence, contre ce ro<c , & ^ en jettant du gra- 
vier contre, l'ipÇ;yiption , elle a eiàcé une par- ■ 
tie de ce ppécieux monument , dont tous les 
c^aâçresne fon|;p][us lifiWefi,, ;X-e domame^ 
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iejatdîft, tecHeînlh, â^ moins vers lafohtàfnë, 
.. qui , fuivânf ' le (eritiment de^ Mr. Zançtti , 
apipartenoît à l'Empereur LIcinien , tout eft 
émergé par la mér. î 
; : La rltiere^ de Narènta^ & la camt^àgne 
qu'elle inonde , où les rrffcfes'ife la vi||e de 
Nàrona fe tronvènt entel^résv me fièehl/feire 
la fécondé 'ùbfervatiôn , qui n^eft q^ue trôè 
applicable aiiffi à nos contrées; en Italie' ou 
Ûdria & Rapenna fubirent le même fort/ téè 
eaux de la rivière , dont la mer exhauflid 
retarde le cours , dépofent à fon embouôhtaré 
des bancs de fable, qui peu -à -peu forment 
des' isles baflfés & marécagettfesl La mer fé 
dédommage de cette apparehté prolongation 
des terres, en remontant tpujéurs plus'ddn^ 
le lit même de la rivière, & fen forçant fcs 
eaux, qui ne peuvent plus 's'ëcouler^librë^ 
ment , à fé répandre dans la pïaiiié à^ceti- 
te; Cette Èàftpaghe , âiftreifdië fi fertile en 
bled & d<^itiéê par une vlSé floi/ifiraneejeft 
à pr^nt un vafte marais mak^iin , oùùn-pè^ 
tft nômbiire dd iùifërableii pàâkit^ tiraîneritàr 
peine une vlïPiBttigùiffatttfe; jt ne^fetoit potô^ 
tant pas difiictlé de rendrâ ceéte ^làiné' habi- 
table ; OU' ti^ l^tocontréroit même dans fcet^e' 
«ttreprîftf pk «tttant d'obihdesi vd \id^^ 
Itoce delst^ol^on des lieux, 'qde dkriènbs 
eontrëes- dmcageufes etf *^iiil^ Màia^ è6m-^ 



^e QO a h|fle lest cliofet; dans }Epr ét;^ p^p^ 
jre}, la mer a fyk r^tro^^ra^çr I3 riviçare, & 
çaùCé. par là l'ii^d^o^ d€$ (erfe^. î^ laç 
4e iS'carçfpmi étp)t probablemenl 9iiil} pnç fdaj>- 
lie arro|ee :par< le Titfus avaet qae la me|r 

fï|t fççardé fo4 çows» 

■Le ç?qal» qui (epare la prefqii'i^e de )$9^^ 
i^fWïç^? d? wntweqt , p^fpiç aypiç été, danç 
içff fpipps J^ plus reculés, le 4^ de laritiere 
JçTi^-prtfï, ï,a pnçfo^gae qui ferwç Iç '. 

çap., ^ç doit pfis feiï origjiiç;^ W Vole»>> 

^ofl nç peuç paji luppofeç çjp?^ (b^tit de^ 
^ux telle <ni?ellç el^ aiJlueflf mçsftt ; oç yoU 
^jrçinent qu'elle a été féparée delà granid» 
ÏBgirç d« concilient , cqmof^ç Iç |mre»ta|ifli, hm 
luçwndpuçe, Içsiijiles. voifiiws* , P?08 la |)etit 
$e isl(ç dç î^r^pA? , l^bitée feulomeirt f>ar «p»* 
qnçî^ lîefgers, fe trpuye uq crfiux- Jormé dç 
t\if, qui pç peutdcYoir fqq. pri^§ qtf^ wn« 
îiyieFç qpi çÉaiioit: çeçte i|iatlére: dans tputç 
ia ftjpïi(%e de çç^ide çq çe<^>w<»t deçio4 
ioe? Çl^iirs dH«Çi«n« 1»^ de «y4erfe On ei» 
îjeqçoqtrç dç.lço^b^e!; <^m l*isMi 4« Z«/N>? 
dçiwiçlfi jç' pjfflçrai«q fqq tiei»|i«./ ^ , 1 r 
.; : ïe fend #}% q^r d« i?ri««Él(kr» de gTan* 

l9ij<i>ï|F« SQnfidiçç^le W rniHe» 4^ çJmal, qui 

'^ T 
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ébup moindre âàiis Iç golfe (te ^fTirçnfa ^ 
coirimé entre SabhiùnceUo '& Lefina i tïe forte 
qtfoii- ;y^ peut appërçëvoif le fond dei te înfer, ' 
5^ eu occafion de voir autour du çâp dé 
l$t:' Giorpù iie Lefina ^ uhe chofe qui peijt 
donner unt idée de Facctoîffement xlti ' fond 
He îa iher par des amàsiâs teftacës"^& de po- 
lype» , qui forment lar" ciroùte , dont parié 
DoNAti dans fon Saggio di Storia itiàurali 
^deff Adtît^iço. Cet àiïteur , d'apféb béaWoutî 
d'oBKHrâtibns , fe croit en idroit dfe^ çoriçlui 
tév qiie^ fe mer h wffe ;en proportion ^ de ce 
i|ué îés? rfHeres y porfbn* pôdr couvrir le' fbnd; 
& ieil proportion (Je cèttç croûte ^ cjif il a ren^ 
ipohtt*ée' ptr ; tout Çt principalement daiis le* 
graqdçs prpfoiïdeprs. J'omettrali l'éx^nfeA 
île ropînion , fi fen é^ le haûffement du 
^ni peut produire le fiaufTwient des esùx i 
Hans w bras de mer^kn$ Ifequéï ^nîtréritleS 
râtlÈç"dç' yOçéàn , qui* pé dêYroiçflt plte ^ 
yetfiir'lî lès hauflements du fqnd dhnittupît là 
capacité du baltîn d^ Cé'^r^fsjleniéîr : je vous 
paj^eiai^ wô^uemeiit '^è oètte çrptîète, 

EUe nepardt pàsîr fôrinèr en to^ 
Dané'pltifieqrs fonc|s 'on né |a Voit pas, & 
"on 4e ?ett i«ire aVeç aiiçun itift^tuftlent : dans 
tfaufires^'èiidtoîts eHe^ éft frès^ peti'dIc'xHofè. 
Près dû cap St. Gun'j^i àonÇ'f^^ 
iiofl, çn voit à tihé petite prbft»klfe^ xàk 

t 4 



ffpif jçft^ dan^ cç^ pfcK^. au fl^iiMwt peiw 

tQint|ée?i à^ grand njonçeavi , f<wi'4p?'îf^ ^ 
(l?Qiç pi^, à ^qu^trç ç|ife|njt>lev ^ f ^f« „|iç' fo»t 
pas ei\te>:r4çs, ^ pA^oit au/qjojifl^ J^mpVt 
tji dp Içvr çorpa: j^^pçiijt eo. tiwr,i^e^ne? 
ime$: de Id mer?» ppn^^ fraix,^ £^689111,1111 
pçfl^pluç 4'un pie4 de Piai^etrf, /<?^, itroi» 
Ç|ed?r 4^: h^u^eiir -; ^ ^.«vep» ellpsi Jîpfsççpi k? 
pQm dç VpP^"?^ » éqri^ W,beUe^ k^iç^pj^i, 
PÇ8, pçs jfe tro^V!Ç^ït ^^orfe^'s, prc^lpali^cn^ 
^m;^ ççt ;«ïdfoit pf^;, If nai?firage 4'^i|^ ,yâiflçai} 

d9 ^m . de fcçlfs ,'; cef , » r^es ^'opi , pa& ^ijé, e% 
feveUçsfoqs (a, çr<^iîte ' pjjçpiiîiwççç^. Rai; Por 
jSF^T;! ? ,1a prpût^ n^i^e ,, dqpt cpf ,y.ife&|fQi^ 

«W^.paÇrNpaiOeuç J|ui\ 4emi-p(>8cp,,, ,Paç 
fOn^uÇÎ^ elle ne^Re^fjjpas .^Jre . aqfli.s^njvçrT 
ff llç ,; ni ^; iprwiçr , en aufli pRu dç mnps ^ çinv 
mi: p^^ TiOf«(m% k . i<îr<^Ç' ; |1 Ê»nf. >^owc awlQ 
que le fond 4e. ^^neyip'^ paç,Mr4<.a ççUy 
^4^*l?lOTtfPt pat qet^e croûte,,', .,^. .Jiy^ 

jlow de b,natqrç., <J^e.l!^ riyie;r^^,^<;&priih. 
0P#Çn|IPi l^-t<»;«ef|S,:.d#pf^m lç5ir;,s|^ï(iei: 
*!KÏSÏ^. 1^!«'Pt«9icJï««e&. & quç çej,:dqp9^ 

f J ' 
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ge , tout comme l'enfablement du fo^4^ , fyfQ^ 
foiswd0ufç,:flip©)i^ ^ÇjnJBi^a|ir4'u^, lac r mais 
oa lie ppmjirej^ .pas.xji^fljjpç^ft JS.»pêmç.e% 
puiffe ét^.flrq^uit ^aBj^..nj3$rç;^Ber , fiiu.a4e^$ 
£ommiuùcat^iis.& (^ui^^^niiet à niveau,, ayeiç 
de&:me|^ ^térieureç. ..Qoni^içe qepen^ânt le 

|e„temps 4"^ rofia^s^ ÇftjUW fa!<; incontefta^ 
^e , doi^ ^ONATi ^l^i - çi^tn^ <?PPQf';?{^>^ 
^^m^ I^^9KH» i^ fejit^jl'ateiiîiuer. nécçJTaijrer 
jni^flt .à H^ jG^ufe.i^vs^f fl^epfîfr; & ,pl|jç, gçQÇf 

[es de roc : ce ieroit un mj^^lç ^{^tiii^^ 
âP?"^ ^n^ç à iY^Ç.I;W 4ç?!b^ti|çjf|is s'a- 

♦V r>b ^^^ ^5*^ ^^^''^ j^lk^ JS^^^ Pjgpagcnfe 
^ji^'flir cette crçfutcVplus éltcie reniplit 3e CQfluu^es & 

-^ d^ fqâillèces ^ <^es âfifthair^- eBè'âdgàîftit» ébï^ 

)>. ei% m^r ^ ki^ff€ de-^l^ i»a|uei;e ^^ «fo^d de .^ 

*vi mer. Axe tiaulTem^nt du'fqnÂ pôntribuent ai^fTiles 

^^ isifes 'éétdùKéà , ce qtif '# arrivé '^ufieurs fàâ cfertfe 




■||fr''S?.*^^L:ç r .:': ;-î e:o; v ...va l^.r^ 
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bkif&iîetlt égâteMeét , qudque cohftniks datis 
des temps d^lërent$-& fur lU^ fol cie nature 
différente. ' , 

J'ignore qud tffi en Anglëtëtré l'iétat de 
la mer 4 loin des embouchurér âféil rivières' 1 
qui ne peuvent foùrtfraucutïètègfe généra* 
le, puifque le ]^qibngement des terres eft 
rarement un ^ particulier. \ Je iàîs bîei^ 
que , s'il faut en croire le^ tiériidiètiage t^ç 
Celsius, de DÀuiJ & de Link£ , la mer 
jBalthique (e retiré , ^abaiflfe , de laifle ^ fec 
des terreîns autrefois ' couverts àt Tefe 'eâ\i3^. 
Mais pair Unefttalité étfânge, fes th^ologiehi 
du 'Uord , qui cq)endatit taxent Ibs hdtres d'in^* 
tolérance , fe ^ font' mêlés de • ^îtte 'queftidà 
çHyfique , & ont nië'hautcment4cs îffffertionfc 
•dé^' lès^ ijbfcrT^îr; xïé forte cjùW ne fa^t 
pïûs iiu'en çrdirk' '^ 
" Mais, fans m*én àpptr<evoàf , fc* me 

bien ilolgn^ du Primork^ Je reviens doûc 
i mon fu jet 

La ' pêche & plus riche des c6te8 in PrU 
|mf/^ eft celle des Maqueraux .Se des Sardv 
Ues. le t^i^ pro|)ft à la ^ire avecfoé^, 
eft dàqs îe^ nuitç o^fc^ires : les poidfqns txorn* 
péspar les b^irqnes, ^nQmmées/Aràrîiva^^dt 
qui portent à {a proqe yn feu dé boii d<^ Sat« 
.pin 9u de. Genévrier ^mé, eft afiiré en 
^q4 nombre vers les filets placés près dl 



Kimgfi. Chacun de cœ filets , afipe^s TVaft^ 
4^3 4emiiiide trois llanjtïes ; ane grande pour 
.çonteiûr le Ske$ » 6c dtixx petites, gannieis 
'd'im fos pour ieryir d'sppiM: au po^on qm 
fydt h Imniorev Treize hommes ïont em* 
|3l0^s pour cfaa€{Qe 4iet ; & c^ J^onunes^ de^* 
vienui^ en peu d'^bttfyï$ d^exceltens imt^ 
^iaté ' , parçe<|ue leur métier les oblj^ À Iqt* 
tero^atre les tempêtes imprévues^ &à futt 
jnosabn^ à forcé de rames , les obftades que 
leiB:yi^^»|feiit les içaliQes 0^ les y^is cotitraf* 

Autrefois ^ p^be^étolt .trè$ - fic^i&ntt 
en Dali^tîe: maiii depuis qu^ Hnt^i^t par^ 
ticuitqr afqbflâtqé des prqduc^Q^s éti^ngeres 
à celiç9 de la p^ç éb Dalinsutes^ <p^^ 
îveqd^ aiq»irainéiçaTeç avantages dan$ les 
éi^ de la république, des de^nierfiF mt pt^ 
d^ lëi^iiildiiftriev ou larçfT^^i^nt au-l^eû de 
l^ndce^ ^Q dt$ . gi^Àtds oitftadès des proi 
greffe 4e ■ b p^ofae , eftreoçoreUe haut prix 
4çs^bG# céiiQçiuc (hi'S^in &r du> Gew^riee> 
4Qitt]çSihab;itan« ^fe: '^lèvent <ini|iiettiçit6|^ut 

êét^ çeç €;|peccs;d'aifc«e8î ^ ttH^àonn^^ 
4esrT«i^ltesrr^ fur:)e^ IV'^i^4cile 

ç^ondaht de raii^qrl à (C^ 'inpott^^iènt, eft 
fuîiftituantmi i^n ué fiinal >, tel quex^i qu'ému 
plv^sitt fes péçheiirs<6afiço|9 f«Ht ^ Médta 



1 

i»nnéc q(uand ils^vont dc^nuit à la recterefce 
des Ma^ieraux & d^s Sardines. Cetexpré- 
^diellt dipiiniieroit* le$ fraixr néctfMres À4*ex* 
ploitaciôQ d'un filet, :8c épsusgmrcàt encoce le 
trayail de. quelques àommes , ^ dont: : la: maiu);. 
4l^oeuYre eft précieu^ dàninn païs nfédioares- 
ment peuple , comme :Vt& la Dalm^ie. 

. Cette pèche des Maquerasuc & des.Sacdî« 
jies commence avec le :^^tem{>s y 8c doretoot 
rété . aYec: une bxHiiK^ partie de P^utnctaser, 
excepté à^m les inuit&rtiiop claires 3U';teinpi 
des pleines lunes. Les pécheurs prétendent 
9voir;ol:^¥és:, que^lœi^gr^nds dS^m^deces 
iteuxvefpeces de poîflSbtis^ «vicnnei^ du iliUiea 
du golfe, ^fe repad^cteiit ^d^s- par le canal 
4e Pnmcda pcnir diisrdier -^ecir pàtmre :. ik 
difentr î^neore , quo-jk nourriture qatlrceÈ 
fiQij^on$ ajment le plus, ^ font différentes^ erpei» 
ces. d'Orties nimnes ^ : nommées dans: le lâfnga* 
g^ des [pécheurs Khbud , ou chapeaiut ; qui 
chaflfqc» fpar ' le$ venist .aiagesot vers) le. irivage^ 
JIL0& .Sar^esL <S( 1^ *Maqbepaux les poûriui* 
y€iii|^x|i»6e|<lHb jmvfont ifort friailck, tout 
iïQmmftcjte •t<>«tt?s ks/éfpcoesrd'aniratir gâa* 
tiftqectr donti on^ femi^e Hbuvent ino ^rando 
y^dôté dsm les .fitete^j màis-qu'ôu- ^nè) peut 
p»s obferver pttifqoeL hors de l'eau ilsl fe 1^^ 
cm^itiA fttombeint en déliquëfcenoe^ -Let 
^<}i(filit& di(b pa0age lîment encore, ii fe:0^Kf 
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rii d^tott infeâ», lappdlé JHorfka SuM , /oii» 
puce de mer > qui reflëmblc à P Onifius jifeilus* 
de LiKMi , &Ld(^t on tToit n^ger des et» 
ftims daiu leibe^mct il<»i eftde même d\iâe: 
eépeee de 5œk3|)endœ , loàgue d-un pouce &r 
demii *&, Gonhué àeà pècheuirsi fous le nom' 
générique de Gl^inty ou rers, & de qnel^' 
ques: - Uns. fous le ndm pai ticulier d& Gliftme* 
S^migàe'y ou de versii cent pieds; Ce^pair^^; 
vras inleâes répandent de iluit!.& dant Toau 
trai»|iHUe » mie(kimi£rie blandie fort tive « 
qui xaufe leur pertei ; > Petidant:>le? nuits ob& 
cures de Tété , j'en Jd vii fduvent fe promç*- 
DÛT dans: les bas - firàfds^ .. \ :. c .. 
. Outre la pétsfafi drs deux èfpeces de potC- 
fonsi meti^naées y filles, filets de TratUf^^ 
qrfoay employé , on féfeiifage d'açtres filetei 
pour une autre; péëhe i celle dès Ghirike , ou^ 
Mendofes blandbeS) petit poifibn qu'on fale 
pour k nourriûire du peuple f comme auf6^ 
pour prendre des muges ^ que >les .pêcheurs 
nomment Cbiffle. ; La pêche des * Ghitize fe 
fait en toute faifion ; ' celle ^dè8> li/kijgeè nmqv^ 
mtint w autonuie le l long du irivage. Ces: 
pesons, dahs le temps de leur accouplement^ 
s'aŒbmblent quand il pleut ou que- le vent de 
njord règne;, à jfembouduirc de la rivière (te 
Nforevta. Les hkbitans fe mettent alors en mer^, 
fuc des Jbarqiie&.de neuf hommes d'^quipagey 
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é ypat À %:.|xéc!iÊ âe& jbiiis^; que fé. faj^ 
^ plein joûTi Betdc fentineUes occupent mi 
endroit étevé de k «été ^éut'recxteaidtâre ^ 
p^ k mouteaieQt j^'râuac^ de qiiel cûtéi 
tient le poiflbn^ & powt en aVerlcr cetiir xfôj 
la barqUe 4 qâi ;^tte^ aloiis te filet à la ptace^ 
la plus avantageufe ^ au inj^tuiëfit &1^>rable» 
Cette péd^» quoique k iaifon en fb^ fiÊout-^ 
te^ ne kiflècpa^ d'^e |irofitabie , dé manie-t 
tç qu'une banque £iit icmvent tnpoi d^éure^ 
fon chargemt^t comjplei On éetid 'XX% podf- : 
fons, & on les (aie comme on fait à Cbw-« 
rmcbio ; mak en Dalttiaitie ils font plus igrandiL^ 
Les pécheurs de Mâcatskâ âi tn'ènt de la 
hioutargue i qiii firchée iûx fbleil eft d^iln goût 
eacquiSi & fe conferre long-temps^ Lés gottr* 
mands k |)référent inéme à celle des grecs ^ 
q^ique fes grains foient (ilus petits. 

Il eit difficile à calculer combien dé poi^ 
fou falé le Primorié foulait âiinttellement ait 
commerce. (2ëtte branche d'iiidilffrië èft mal 
conduite dans toute k Dalmatien 8c dansplu4 
fîeuf s endroits > où le produit de la pédie mé^^ 
riteroit . mieux encore : l'sitee^km du gouvef «^^ 
nement. Ce qui eft certain ^ c^cfk que leÉ 
habitans de Macarska , qui^ en recompenfe 
de leur foumiffioii volontaire à la répubÛqile,> 
jQuiffent dan^ le port de Venife de bëâttcou{) 
de privilèges « préférent n^nmoins de veiK 
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4re,leur Saline a^x ^rangjers. , Ils prét^odentf 
iavoir par expérience qu'ils peuvent trafiquer 
plus avantageufipment avec les march^n^ Na« 
pplitains oujpjj^ du Pape, .qu'avec le? V^ 
nitiensu lis ajqutent que^ depuis vingt-' ans. la^ 
pèche ditnii|u.e >^ & qu'aujourd'l^ui le pf odu^ 
paye à jpeinje l%4ppenfe.. Je ne pjiîs pas ccoi^ 
re pourtant que^ le poiflfon vienne en m^oin^ 
dre,, abondance chercheir fa . nourriture près 
des ïivzges du Primorie ; quoiqu'il ne foit pas 
çnt;içr|ement,.inf;poflible qu'il s'en éloigne à 
caufe de la^diçtérioriation du fond de la mer 
par les dépots de terres fauyages & de gr%* 
v^r ilérile^ atn^és des montagnes pelées par 
les torrens & les rivières ïl me fembieplra 
probable que la dépopulation générale & pro- 
sref&vede la Dalmatie , eft la caufe principa^ 
le du dépériifement de la pècliie. Le défaut de 
moyens pour équiper des barques diminue 
leur nombre , cpmme auffi, celui de pécheurs 
courageux , qui ofent courir le$, mers dans 
^e$,,iu3its orageufcs, & qui peuvent f. appor- 
ter ^ malgré les ma)ivaîs tepips ^ de riches prvt 
fes de poiflbn. . . . 

Il ne ieroiit p9s feulemèiit utile , mais en« 
cprç, abfohiment; ^lécejïaîre , d?encourager cet- 
te branche d'induftrle , & d'augmenter le nom- 
bre des pêclieUrs qui s'y adonnent. Out.e, 
le profit qu^on en tireroit & l'extenfion de 



nôtre conimetce ; nbtr^ maéiiiérîei'oit des ptoi 
grès hiafqnés.' ' Vôtre hàtîonvMyloird , ihon^ 
tré lin exemple' ûéppàtit de ï'itn'ftiience d'une 
fièéhè tiôriffantb 'ftir-fes fbrÈes 4iaVàleS. Nou* 
nena^igons pas il éft vrai ni 'dafis les nrétîs 
du notdT)out" prendre des Baleîhës ; nî'fttf 
rOcëan pour aUei^auxIndescm^ton^Ani^iqûei 
âinlî un pécheur accoirtumé W cbuVrir npâ 
Étiers en toute fâîfoft, eft pow nous un à^ 
ft^r habile marinier. ^ ^ ^ -'- - ' ' 

' Ces pécheurs Vont auffi'kfe' nàit dans (feS 
barques illumîiléés à la chaflfe des' Dentaîesf 
rfes Congres, des Dorades, & d'autres poHÎ 
ibns errants tjui habitent ces mers. Hé 
font fort habiles à les prendre avec la Foi^ 
cim^ qui eft une longue lattcè de bols, afi 
fîiée au bout d'un fer de la fortne d'tih peigne^ 
dont les dents font recourbées comme un ha^ 
meçon. Les Thorts , les Bonites 8c d'autrèi 
poiflbns^ délicats fe rencontrent fouvent fuï 
les tables à iWaca/-y;^a. * \ ; "- 

TLeS Dauphins & les Marfouhis errentîu 
brfement dans «es^ riiers , & peHbiniç n'a pen^ 
fé encore à tirer parti de ces efpecesdepe^ 
tites baleines.' ' ^tes pécheUfs Dalmâtfes tnar* 
quent aux Dauphins une^ ibrte d'àmitié & dé 
recohnoiffancc , s'îmaginaht que ce Cétacé fa^ 
rorife leur pèche en thâlferit le poiïïbri ver^ 
les barques illuminées. Quand-' ik pèchent 

avec 
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avec la Fordtia , ils ne manquât jamais de 
jettar aa DanphiEi quelque gros poifTon, coin-» 
lue {>our partager avec lui leur proye« Si 
f euflfe eu le loîfir & la commodt^ d'entre^ 
tenir quelque pédieûr raifonnable , je lui aU'^ 
rois fait fentir le dommage que caufent à la 
pèche ces animaux ToraceS) & quel profitons 
pourroit tirer de leur diair fal^ , &e de leur 
^aiSe fondue.. 

Les veaux marins fe montrent taraient 
dans lé canal de Primorie; mais afiCez ipuvenc 
prèj^ de Tembouchure dek rivietede iVorm- 
j^ Ils aiment les fonds r^nplis d'éctidls 60 
de petites isles » - afin de* pouvoir ie mettre aa 
fec & à Pair : par cette raifon on en voit beau^ 
coup le long des côtes^ de VIfirie & entre les 
ià^ àaQuamcaro. - Les^' habitai» dea^i^ma^ 
liârn^ attribuent un gd^ lîngulier pour le 
raiiîn^à icet ai^>liibie ,1 & aiTurent pofkive-^ 
ment, qu'il fort de mut: des epux >pouc aller 
iticer les grappes pehdantes à la vîgnçb 
-- Souv^pt les pécheurs, tcouvent dahs letu^ 
âe& àbis efpeoes de poisons nmfiblés &véH 
fiitxieuat: 4a Paftenaque» appelles Xittuglià^ o& 
Jêtiti0kfii&^^^ âe 4 dÔulèur jaune : le Fauti 
îJ3 ^A^m^ ouleSccMM 

piofi^^madn. :r Le venin dr çesxpiotflbns tté&t 
de ^ns Ja ptquure dHme épine ^u'âfi j ont for 
la tête,. &; que iea;pé(^ttct évitent; ^redutl 
Tom. IL M 



gtand foin. Si malgré Ijëurs précautions ils 
ont te malbeui: d'en être piqués > ils appliquent 
Contre le poifon du fcorpion marin, le fiel 
de l'animal iaiéme:: ils reûiédient à la piquure 
du Dragua oiarin & d& la Paftenaque par Ip 
fiel - blanc # comme ih difeiit , dû Calmar^ 
connu :4'éuxv ibus le nom preique latin de 
ii%«à;, ^i)u é^Oligagn^ Le meilleur remède 
eft cependant de lier fortement la partie pi^ 
quée , & de fcarifier ]& blâffiire pour fair^ for- 
tir le fang empoifouBid Là. torpille eft très*- 
communeu & fe norimie Tem^k: Tengour- 
difTement quJéUe caufêà ceux qui la touchent) 
ne duré paâ kmg-temps ::&ne laiffe aucune 
fuite fâcheufe; -^ . 

. . Les coquillages de. ces mers ne fdnt re^ 
litarquable^ ni pour leur beauté ni pour leur 
tàriétér Dajas .quelques endroits fangeux -^ 
les Pinçe& tnarifles parvierment à la gran* 
deur dôi4^aâDipîed& t: cdkadomlent i^emau^ 
vaife ef^çè. de; pedesLdHmc couleur plom^ 
bée i &' cette e^ecôi.dc Soye ,, qtfoa -imet 
quelquefois en oeuvré en Dahnatîe* -i llnîNâi 
iuralifte qtli voudroit .côniaccer ifoti ttmjps à 
la redtetche^ des coquillages.^ 4£s zaooi^ytes , 
tcouveroit ^néanmoins;:^ dans lès. fonds idela 
mër Àdi^àtît|iœy mi ya$e ' champ pouniexere 
Q&t fa ciHiiofité. . On peut dire que MarsIoli 
é^ DovAtt ont effleuré à? .pçine cette jriche 
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rtatfcre. " Xes ttav^ux des p()lypcs doîvei^ 
ètxe foït variés & fort abondants dans c,ç$^ 
profondeurs; ^ont on tire quelquefois des 
morceaux de corâii & de tfiadfepores* De* 
puis, quelque » temps on a négligé beaucoup 
ia pêche du corail ; l^entrepreoeur en eft dé- 
goûté petit -^ être; par une combioaifon dedr- 
confiances peu Êivorablçs. 

••■ ' ■ :•■•§. V. 

Des liemc Ètbitéf des côtes étpRfMORIÉ» 
. de droite & à gauche de MACARSKA, 

Le territoire de Macm^shi commetiQi 
{»:èsdu petit yiUâge> de BreUa^ placé fitf une 
hauteur du riva^i, à côté de la Fruttia^ oà^ 
' fuivant; toutes les probabilités » étoit Gtué 1$ 
^jeguntm/^ Ac% anciens: , & le BeruUia de Poitf^ 
^HYRôGE^fixS^o I^es petites bandes de plaiiiâ 
tntife la mer.&.le pied des moittagnes ^ ^ 
Jles collines C^otitigues , font, aifea mal culdf 
vées ï pour la plus grandç part on le laîlfe 
en pâturages^ qu(^uil fiât convenable dç 
mettre tout ce jcÛilnè en vignte. La ftérilî? 
té des montagnes iiq)érieures > exctife ctpm^ 
dimt lin peu cet emploi dit terjÉrein des côtest 
Malgré le règne trop, fréquent du vent 
die. Hofd». tout b territoii^e de Macûrska eft 
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très -propre à la culture dt Tolivier, de la 
Tigne & des arbres fruitiers. On a)mmeo^ 
ce à cultiver de ces derniers à TexempleMes 
habitans de Pogliza qui plantent des arbres 
le long de leurs côtes, & qui avec leur fruit 
font un commerce avantageux ^ quoiqu'ils ne 
foient pas encore paihrenus à améliorer , par 
la greffe , les efpeces. Les Marafques y réuf- 
fiffent parfaitement bien : c^eft une efpece de 
cérife , dont le noyau fért à donner le par* 
fum à la liqueur connue fous le nom de Mcu^ 
rasqtiin , qui fe ^brique dans piuûeurs^ en« 
droits en Dalmatie , principalement à Zvara \ 
où la manufadure la plus renommée eft cel« 
le de Mrà, Carseniga. 

Avec l'huile & le vin, les figues & les aman* 
des forment le principal produit des arbreé 
fruitiers. Leur cidture cependant n'eft pas 
bien entendue. Dans le même petit domaine^ 
on trouve en confufion dès oliviers » des fi« 
guiers & des amandiers parmi les vignes, doM 
les feps font plantésik deux pic»ls dediftance« 
& dont on làiflb ramper les farm^s par ter» 
re. Le produit â'une vigne, «a prenant le 
revenu moyeii & en comptant la dépenfe , ne 
va gueres à quatre pour cent Les feps de 
vigne parviennent à l'ordinaire à l'Uge àé 
trente-ans t mais ici ils vieilMent plutôt, par-* 
ceqiie cette quantité d'arbres épuÙç les îucs 
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de la terre » qifcm ne peut pas remi^acer par 
le fumier , à catife de la rareté du fourage, 
& de la^ coutume barbare de laiflfer courir 
toute la nuit les beftiaux par la campagne. 
Qjiaird les feps d'un domaine finiflent leur car* 
riere » il n'eft pas avantageux d'en planter de 
nouTeam foiis l'ombre,, & Tintèret ne per- 
met pas d'aitadier 1^ arbres. Les païfans 
du Prhnorie prennent alors le parti de femer 
du bled dans ces terreins : mais ils y perdent 
leur temps & leur travail pour gagner une 
récolte mefquine , quoique leur charrues, adap- 
tées à la petitefle de leurs boeu& , ne faflfent 
qu'effleurer la terre. Ces vices de leur agri- 
cultme font communs , i peu -près, à tou- 
te la province , & par cette raifon le peu- 
ple, après beaucoi^ de vaines Êttigues, man- 
que d'alimens , & fe voit forcé de fe nour- 
rir 5 pendant plofieurs mois , de racines fau- 
v?ges. 

Tous les villages du Primorie font bien 
litués , jouiflent du meilleur air , & boivent 
des eaux très - iaities,' Bc^ , placé fur une 
colline » a une fontaine , qui domine le nom 
de Buska • Foda à un petit amas de cabanes. 
Dans cet endroit on dâ:erre des infcriptions, 
9c d'aigres piei:res antiques!* Un pttaftre, 
qu!on y avoit trouvé tout fraîchement , me 
fournit la matière pour des obfervations. U 

M 3 
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eft d^une pierre calcaire » ccmippfée de fragi 
mens marins , & principalement des épines 
& de la coque d'écbinites. Un foc bitainii* 
neuîc qui avoit pénétré cette piore , arant 
qu'elle fe fût durcie , lui a doimé une coiJ«' 
leur d'un gris obfçur. Ceux qui Pavoient 
tirée de la terre , fentirent » en la frappant 
avec leurs piieds , une forte odeur de poiXi 4$b 
me menèrent » par cette raifon , la voir com- 
me une curiofité. J'en fis détacher quelques* 
morceaux , qui en fe fëparant de la maflfe 
exhalèrent une odeur piquante , &; qui le font 
encore quand je les frotte l'un contre l'autre» 

Les coUbies de Bafl Manquent le pied du 
MoMt Biocovo , 8c paffent derrière la ville de 
Macarsia , toujours en ç'a^uyant à la; mbn^ 
tagne. Sur ces collines qn^ voit les hameaux 
de iTeb - Berdo , de Màcar Se de Cotijina ; 
des deux derniers defcemleitt de petits ^ ruif^ 
féaux d'une bonne - eau , qui après un courir 
trajet , fe jutent dans la mer^ 

Dans ces environs , les cartes de la Dal* 
maeie confondent fi fort les pofitions , & eftro* 
pient les tuoirm d'une manière fi étrange;, quMl 
feroit ennuyant de redilSer en détail toutes 
ces méprifes. Il fera plus s^réabled^ coa^^ 
fronter ces -tartes avec la mienne , que j'îA 
peélifiée pis- à -pas 'en parcoufant ces côtes, ^ 
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Dans le diftrid du petit village de ÎTir- 
eepi au bord de la mer, dans^unemaifonde 
campagne , bâtie dans le goût des no^es fur 
laBrenta, vivoit le Comte-Abbé Grubbisich, 
aimable & utile philofophe, dont on déplo« 
rera toujours la mort prématurée. Il avoit 
le projet de réformer , par fon propre ejçem- 
J)lc , Tagriculture abfurde des habitans du 
Primorie; & il auroit réuffi s'il eut jqui d'u- 
ne plus longue vie. Il commença par étu- 
dier le climat du païs & la nature de fon ter- 
roir. En conféquence de fes longues obfer- 
vations, il fe décida pour un nouveau plan 
de culture. Les vignes de fon domaine à 
Tupeci fur le penchant de la colline , furent 
élevées à trois pieds de terre , & liées à des 
perches, pofées, en guife de hayè, au tra- 
vers du vent dominant ; ce qui eft le princi^ 
paf objet quand on planté dans cette contrée 
for des hauteurs. Entre ces bayes il reftoit 
un efpace fufHfant pour femer du bled ,' de 
manière qu'on tiroit du même terrein deux 
produâions différentes fans l'çpuifer. Le rai- 
fin étoit plus mûr , plus abondant & de meil-* 
leure qualké : les vignes taillées ^ comme elle 
te font eu Italie , prdtnêttoient une plus Ion-* 
gue vie. Les arbres fruitiers & l^s mûriers 
étoient diQîofés autour des champs ^Itivés, en- 
forte qu'ils ne pouvoiênt ei^ommagei^rii le bled 

M 4 



■ 



I84 D V P i^ ï « o RI e. 

ni la vigne. Cet habile oWervateur, après avoir 
vu que les oliviers , pUçés dans des lieux de 
pafiage » portoient plus de fruit & fouffiroient 
inoins de lafécher^e, ne planta plus césar* 
bres au milieu de ces domaines , maisllelong 
des chemins* Les murailles féches, c^fou- 
tiennent les terreins çn pente de Tucepi^ 
étoient auffi bien conftrqites qu'en Tofçane 
& dans le territoire de Vicen^a, Il adopta 
aufli de la pratique des Italiens la charrue de 
montagne^ quatre roues; inconnue aux; pay« 
fans du Prin^orie ^ accoutumés à gratter la 
terre avec une charrue légère fans roues, ik 
tirée par deux chétives bètes; 

Pour mettre fes expériences à couvert dç 
toute exception, le Comte Grubbis^ch avoit 
choifî l'endroit le plus expofé aux vents, le 
plus ûijet aux autres inconvénients du climat, 
fr dont le fol étoit le plus difficile à labau* 
rer. Il favoit très - bien qu'on attribue aux 
çirconltanoes favorables , & non à l'habileté 
du cultivateur , la réuffite des eflais &its fur 
des terreins d'un bon fol , à poj:tée des eaux,, 
de à l'abri df iHmpétuofité d^ veuts. Mon 
ami auroit iouhaité de voir- traiter de l'art dç 
cultiver , plutiS^ les poQeiff urs d^ l^r^s^ que 
les gens qw n'ont pas un Champ en prpçr^ , 
&! qui dans Jwfcabii^, fe opfltçntent decôm-» 
fiilert otti deiQXt^çr de$ iodut^ons 4( 4$9e 
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conjedùres : par cette raifon il ne ^i^it pa^ 
les ouvrages périodiques ^ qui roulent fur ces 
matières. Il ne faifoit aucun cas des expé« 
riences exécutées dans des lieux, enfermés. 
Il difoit : comme on ne xioit pas préférer en 
médecine les plantes ti:anipprtées dans un 
jardin de botanique, à celles qui viennent 
fur les montagnes ; ainA on ne doit pas compu- 
ter fur des eflfais faits dans des terreins^ clos, 
préparés & arrofés , qu'après les avoir éprou- 
véis dans de vaftes duimps, ou fur lesmon^ 

tagneSv 

Les ^collines du Primorie font en parties 
pierreufes , & en patte fufceptibles de cultu*- 
re. Pour rendre telles ces dernières, il eà 
néceflàire cependant d'employer du travail & 
de rinduftrie. Outre les fols de craie & d'ar«- 
gille , déjà propres au labourage , on trouve 
des coudies entières de ces* mêmes matières 
à demi pétrifiées , qui , quand on les entame 
& quand on laiflfe pendant quelque temps les 
mottes expofées à Tai^on du foleil & de la 
pluye , fournilfent une terre bonne pour la 
vigne ; mais qvi ne convient ni au bled m 
à l'olivier. Les habife^s nomment. Bigotr cet^ 
te efpece de terre qui fe décompofe en de 
très «r petites parties de figure rbomboïdale^ 
Les craies bleuâtres font quelquefois mêlées 
d'nn iable fin , aj^orté par les tojrens ; qi| 
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d*une terre blanchâtre , qui provient de la àif^ 
Tolution des marbres calcaires: dans ce der- 
nier cas, elle produit de bonnes récoltes de 
bled , pourvu que les trop grandes chaleurs de 
l^été ne la rendent pas ftérîlé. 

* La pierre dominante dans ces collines eft 

le grès, nommé Brtisniza par les habitans , 

dans lequel on rencontre quelquefois des frag- 

mens de corps marins. Il eft remarquable , 

que cette pierre, bleue en dedans, eft en dew 

liors toujours couleur de rouille. Ceux 

qui bâtiflent fur le rivage de la mer , choifît 

fent par préférence cette pierre pour pofer 

les fbndemens. On reil^ntre auffi des cou-. 

çhes d'ABerefe , où pierre calcaire fine , & 

difFércns marbres , entre - autres un lit d'une 

telle breclrc rouge, dans les poffe{fions dek 

Comtes Grubbisich, En fuivant les lits fecs 

des terreins voifins de la maifon de campagne 

de mon ami , où f étois logé , je r^maflai auiE 

plufîeurs pierres compofées d'autres pierres, 

Les ravins , creufés par ces torrens fur le 

penchant des hauteurs , ne font pas aflc^ pro^ 

tonds pour qu'on puifle fe former par leur 

moyen des idées de la ftru(Sure de l'intérieur 

dés collines ; leurs côtés montrent des matie^ 

res plus anciennement tranfportées , avant que 

l'induftric des hommes avoit fixé à ces tori- 

feùs un Ht certain. ' Près dtVégWe^eMa Me^ 
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Anna de Tucepi^ fzx trouvé .ime^cfpecetrès*^ 
cufieufe de marbre blanc, marqué de lignes^ 
rouges , qui ferpentent par toute la maflè ré^ 
goUérement , & en fuivant la mànc direâlon. 
Près de cette églife champêtre ; environ-» 
liée d'un bois , il y a d'anciens tombeaux Ef-^. 
clavons 9 ornés de &s - reliefs ; oAais fans in* 
fcriptions. Un de ces monument jrq>réfente 
uii guerrier iinguliérement vôtu^ & coëffS: 
d'un bonnet terminé en cône pointu: ome*e 
m^it qui à donné peut- être lieu à la tra^t 
dition , qu'on a dépofé fous cette pierre lea 
oiTemens d'un Doge de Venife, tué dans unç 
guerre Contre la ville de iVaK^^ïai Ce Doge 
poùrroit être Pierre Candiano , qui mou^^ 
rut en effet pendant une expédition contre 
la viUe mentionnée , dans un eiidroit noœmt^ 
Miculo. L'infpeâion de ce monument monw 
tre cependant qu^U a été érigé par les £fcla-^ 
vous : le bonnet pointu étoic un habillement 
ufité chez cette nation, comme an peut voir pa<^ 
un fçeau du Ro| Dabiscia , attaché à un Di^ 
plôme qui doit fe trouver dans la coUeâioti 
des chartes de fetf mon ami le Comté G^vw 
jrisxcH. 

- Dans le diftrid de Tncepi on avoit dii 
terré des infi[;riptions grecques & romaines; 
qui pafferent enfuite en Italie, ht JjçnirM^ 
tma de Procofp é(cMt fitué probablement 
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dans là contrée , appellée Zàvorac , putTqtiç : 
les deux noms fignifient élément un liett> 
planté de Lauriers. 

Les cavernes naturelles font fort commu- 
nes dans ces environs : près de chaque villa* 
ge on en trouve de fortifiées par des murail-^ 
les, & quelquefois par des petites citadelles^ 
d'une arcfaiteâure barbare. £lle fervirent » 
fuivant les apparences « an(^nnement de re- 
traite aux pirates , & dans les derniers temps^ 
de refuge aux habitans effrayés par les incur* 
fions des Ufcoques. 

Sous les eaux de la mer , près du riva*> 
ge de Tucepi , on voit trois fources abondant 
tes , qui proviennent , fans « doute , ou des 
grandsi refervbtrs d'eau de l'autre çdté des mcoK 
tagne^; o^ de quelque rivière» qui , ne pou- 
vant i^s airrtver ^ufqu'à la mer , fe précipite 
dans des gouffres. Une de ces trois fources 
s'appelle SmerdegUop , ou la puante » parce- 
que, fuivant le dire des habitans, elle exhale 
fouvent une odeur de&gréable. On nomme 
les terres voiiines PakUne , ou abondantes enr 
poix. Cette odeur ne doit pas être conltan-i 
te : ce qui eft certain au moins , c'eft qucr 
la foiirce de SmerdegUaci n^.yaLiûit pas tou- 
jours avec aflez de force pour mettre la.fur^ 
ùt» de la mer en mouvement : elle fe re{M^ 
fe fouvent pendant quelques jours ; fouvent ek 
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fe vient & difparott le mêtncr jow à ptufî^irs 
reprifes. Les piluyes abondantes qui tombent 
. de l'autre côté 'des montages ;oQ les canaux 
* tortueux, par tefc^ls les eaux engouffiréâs 
. font obligées de ce frayer un paflTage pour pati- 
. venir à la mer , font apparemment les car- 
ies de cette ^inconftahce. L'odeur de poix 
Jui vient peut-être de quelque embrafement 
fouterrain , plus ou moins violent. 

A. peu de dUtance de Tucepiii fe trouve^ 
ibirune colline, k grillage de Pon^ora, fitué 
au-^efTus de la campagne la plus agréable, la 
plus fertile , & la^ miaix cultivée des envi- 
rons. Le petit cap de Dracevaz , qui s'a Van^ 
ce dans la mer dans le territoire de ce village, 
mérke d^étre obfervé. Les couches fupérietw 
re^y (^i le forment, font .de bredie, & les 
inférieures de grès:? ces dernière^ contiennent 
.des filons ^ compofés' de morcf attk- cubiques!» 
& difpofés en guife>de mucaillegi lOeuxdk 
ces murailles s^vanoent |>lus Ique ies < ! autres » 
*& &nt au miiiep une efpece de tenaife: les 
morceau^ cubiques .|>endifcqt-.ve^/>la mer. 
<Au ^ deflbus de Poàgûra fort <uift iTutfeau , qui 
au moment ^u'il finit fon course d« fi peu de 
longueur , tourne des moulins à Zùrichim. 
Ce petit ruifibài tdi Toccafion de Perreur de 
quelques cartes, qoi marquent eiitre Po^gû-^ 
Ta & Drmnize^ une rivière > venant du vol* 
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Snzgc d'Iîmsti; d^où eV^ ne pourrcnlt pas 
xouler fans voler par deffiis h <Mont BioaovQ. 
:I1 eft plot pix)b^le que. ces' environs fôient 
ia £Diurce jde la fontaine laiiliflfanjte au mi- 
•lleude la mer. Se nommée FrugU%a o\i 
-Mala FruMcL. Elle fort avec impétuofîté, 
.dan^ wiebaye près deDraJmze , au pied d'un 
jroc efcarpé:^ cki fond de la iner dont là pro-* 
fondeur ddîm tet endroit eft confîdérable. El* 
«le attire un gr^d nombre de poiSbqs.; 

Nous, defcendimes à Dmfmze pour voir 
4ine infcription Romaine » qui doit s^y trou- 
-ver ; jnairqùe^k Curé bourru du lieu nous 
<:acha par défiance contrôles étrangers ,. à la^ 
,quelfe on eft fi fujet dans ces contrées^ II 
^lut nous contenter de copia deux i^ferip- 
étions Efdavohes ; l'une, à caufe de laJBnguk* 
^té^descaraâeres, Pautre parcpqu'elle apprend 
JJépoque du pal&ge de.-l?iferc^^ ou Duc » 
jEtjeniîe paTiices aivflîons. 
, : Dans^îoutle iVà»otm on^ vante beaucoiip 
l'eau d'un£i petiteibntaisœi qui, près disil^gU- 
jfe/de Ji>r^yx2nj<fortd^iK nmflfe de ro^ 
^véi^ 'SSbijuiri» dapirès \U|i c£)urs de quelques 
dâraflSss i\ tdmte t dans la men Oui dit^qu'elk 
xSt auflî légère i & auffi .p^drËute que cdle dé 
istfùcérdy & que ^ confervée danâ des boutei)» 
ks^ ellelduâre^des anné^fans fe corromprp» 
Les habitafisi^einpioyetitfréqu^nmen^ &jivec 
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fucç^, dans- leur;médeciiie Çço^le. Etant lé- 
gère, pure,, douce & limpide, elle poQçd.^ 
joutes les, qualités qu'Hipppçrate attribue à une 
eaufalubre. IL yaudroit la jpeinede l'exami^ 
uer .inLeuX;pa£ V^aalyfe chja|i9u&, &. parle^ 
çi^périences faites ,dws ^s hôpitaux. Ce 
qi^'on dépenÇe. dans leVéïïftjenpour lese^ip: 
de Noceraj, monte à ~ an*ez çon-, 

^érable. Celles de 1 ne devien^y 

^l^pient peut ^ étce paç Si la mode.» 

quelque grand collier té pourroit 

çependanr parvenir , en s)y prenant bien , à 
les .mettre ea VQgue. 

J'ai trouvé près de cette fontaine , dep, 
morçeauK de marbre falln»., visiblement détai* 
Ghés des maffes fiipérieurççj, peu éloigi^éçj^ 
delà met jjÇomme auflij9f^ noarbre. xo^^r,.,. 
d'un grain, fm, digne d'i6ttç,iÇrnployé dan^tes. 
palais & danç;|lçf égljfes. .^ Si j^eufleeulpe 
pipyens, j'eu^fe-portéà Venife ^&,^clian^^fi^ 
dertoutes ces curiofités, ...^ . ., ., ■:,,•■,,■■, 
-, :Paç,ioN^,-deoiaffai^tiÙn^,,d?,.-Ora/«i?e^ il 
y, â;uue ch^fi^j dédiée à. SK-RocIi,.oii(le<^ 
puis , long -tt^npp (^ avoit ,véçiéré .}«i j^s^fg, 
lie* antique > qui pafla^j 46P»*fl«?)l5i*^;?i^ 
nées, à-Vejiife;: Il repréjÇ^le qniatyre,;à 
di9mi couvertf:d'qn manteag d;ç p^^adefh^^ 
vret.-.avee fon bâton, à la main ,_& fon ch^çn» 
à côté. U|ierpu:tie de fon. corps rèP 



à celle du Dieu des jardina Un grillage Pavoli? 
défendu de l'approche des mains pro&nes; 
mais n'avoit pas empêché les femmes & W 
WljBS des environs d'avoir une fînguliere dé- 
votion pour ce jBas -Telief comme pour l'imam 
gr de St. Roc,'* On enleva de nuit cet ob- 
jet indécent de fiiperftition : quand le peuw 
fie de Drafnize s'en appèrçut> ^ penfa fe 
fouleyer, & s'appaifa même difficilement quand 
il apprit que lefaînt avoJt été tranfporté par 
fes ordres du Souverain. 
V Prefque tous les villages à\x Primorie ^ 
ont des fontaines de bonne • eau , dont plfi-^ 
fieiirs paflent pour être falubrès. Telles, ont 
dû être les fontaines de Xwogofchie , dont 
Ses louanges fe trouvent célébrées dans deux 
épîgrammes , girafvées dans le tëc vif : Puhe* 
y ëft appeUée fidtà^era ; mais cet endroit ne^ 
&ntiènt plus dé fource. Il fiibfifte cepen-^ 
daîit dans ce village , fur leJpeiichant de la 
colline 9 encore une fontaùie abondante. Une' 
fénAlàble fe trouvé auffi à DervèfHcb , où il 
y^avbit anciennénfent iw chfeeéàô v dont orf 
fôïC'^^cncOre-to ruines, *i^ t>Ùta'ori ami* la 
C.'GkûBBisitit ttfepît copié une infctiption Ef- 
davonne eir ésàliit^es dyrilliiènS; ^ 

^ Pas loin de fee château on ïtorive une 
grande pierre fë^chrale,pofée fur uneba^' 
fe j),roportiOnnée ^ & oinée dî^ le goite go- 
thique. 
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tiuque. On voit au ndUeu un Bas^- relief ^ 
qui contient plufieurs figures groffiérenient 
^efliînées ; entre - autres celle d'un guerrier 
qui tue une bête féroce» Ce tombeau, ifolé 
contre la coutume des Efciavons, appartient 
à Tancienne famille Costa6nic;ii, aduelle^ 
meçt établie à Macarsku* 

A un miUe de Dervmicb on rencontre 
Zaoftrc^p qui eft le Rqfiotza de Porphyro- 
0£NST£ , où l'on voit, dans l'églife de Ste. Bar- 
be ^ deuK infcriptions romaines. Sur le riva^ 
ge de la mer eft un couvent de Mineurs ob^ 
fervanttns , qui, en bkiflant kar églife à neuf, 
ont employé une grande qimntité de pierres 
antique , dont ils firent effacer avec foin les 
caraâeres. Ils ks tirèrent des lieux voiQni » 
& particulièrement de$ ruines de Narenta, 
Qpi (ait x:ombien de chofes mémorables fe font 
perdues par ce zélé mal placé t Le long du 
rivage de Zou>ftrog , qui eft mal f^r 8c expo- 
fé à tous les vents , j'ai ramaffé des morceaux 
de ftalaâites calcaires , avec des impreffions 
de fei^es d'Aulpe , femblables à celks qu'on 
trouve à Rome au pied du Mont Pincio, où 
le Tibre couloit peut - être autrefois. Parmi 
le gravier , rejette par la mer & apporté an- 
ciennement par les torrens , on rencontre beau- 
coup de morceaux d'uiie pierre fciflile , bi- 
tumineufeV d'un grain impayable , feuilletée, 

Tom. IL N 



t94 Ô V P R I M OR I t. 

donnant par' kl friftiôh une màiivaîfe odeur * 
qui répond J)atfaîtement à la pierre de Pore 
des Naturaliftes. *) Elle ne reffémble pas 
mal au Biiumm tnarmoretim ^ compaHum ; 
fbstidtim de Linné. ' Sa furface extérieure , 
quand on i*expofe à Pair , eft cendrée, & 
convient avec la defcrîption de Dacosta : 
mais TinÉérieur eft noir. Sur le même riva- 
ge i j'ai ramafle auffi des Nummales pétrifier. 
Entré Zaojlrog & l'embouchure de la ri* 
vîere dé Narmta^ Te trouvent les hameaux 
de Brifi & de Lapçagti, ikués au pfed delà 
montagne- Derrière le cap dans les terrés , 
il feut pkcer le Lac de B^bina\ qui manqué 
dans les meilleures cartel. Les montagnes 
qui entoiireint ce lac fônt plus âpres & plus 
remplies de rochers que le refte du Primorie t 
dles étoîént néantnoiris plus peuplées auttefoî^ , 
qu'elles fie le Toiit aujourd'hui. Le châteâii 
ruiné de Gràdaz^ & les tombeauk à Sfew- 
naz i où étoit apparemment la ville de Zat/>- 
nitza mentionnée par Porphyrogenete, en 
font témoignage. On dit que le Bachins^ 
ko - Blato j ou le lac marécageux de Bacbina, 



m^^i^^mÊÊa^mmÊmmÊÊÉm^timmmtmimmèÊ^^^mum^^mB 



*) ÇàJcaretis JîJ^ks , knkolor , fu/cus, Waller.' 
Schijiùs cinerms , l(g)is fœtidiù" diSui. Da Costa. 
Lapis fuiiiut , paftitulis ^attitlatis.-. Cko m% - ; 
Bitumen marmoreum , fœtiduhi^ compaSum. Linn. 



<• 
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contient , outre des anguilles qui font com- 
munes à tous les lacs de ces contrées ^ aufli 
des poiflfons qui lui font propres; 

§. VI. 

Des Gouffres deCoccoricb ; des tacs de RA-^ 
STOKy de JEZERE, de DESNA,^ 
de h rivière de TREBÏSÀT. 

i 

Je partis du couvent de Zaoflrog pour 
Toîr le lac de Raflok , duquel , fuivant plu- 
fieurs géographei , la rivière de Norin doit 
tirer fôn origine ; ce que les habitans des 
environs ne crdyênt ^as. Je pris ma route 
]fzt Dervenich'^o\XT xaonttx fur le MonU 
Biocova: mais â fût impoflible de pourfuî^ 
vre ma route de la même maiiierê. Les che- 
mins étroits , dans la partie la plus élevée de 
la montagne , piaffent fouvent fur des rochers 
écroulés , ou à côté des précipices. Après 
avoir franchi la dme de la montagne , je 
Contitiuai mon chemin tantôt à pied , tantôt 
à cheval , accompagné dé Tefcorte oue le Fou 
toO(fe;PERVAN de Cocconicb avoit envoyé à ma 
encontre, On^ compte cinq petits milles 
le chemin des piétons Morlàques depuis 
Zaoftrog jufqu'à ce village , fîttïé dans hnté- 
rieur ^es terres : .àais ces hommes g.împeht 

N Z 
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^ fe kiffent couler avec une dextérité mer- 
veOleufe par les rochers les plus efcarpés , Se 
voyagent par des endroits ,. oùîes oifeauxfeuls 
paroiflCent pouvoir paffer. J'employai fix bon- 
nes heures à traverfe^r la montagne par la 
route praticable à cheval , & j'arrivai enfin à 
la maifon du bon Voïwode qyi me reçqt avec 
une fincere cordialité* 

Les habitations de ce galant-hommje font 
bâties en guife de tours , à la mode des Turcs. 
J'occupai' une tour féparée , &, je paflai pour 
diner & pourfouper, dans celle qui appar^ 
tient à la famille. A mon arrivée , la femme 
& la belle-fi]le vinrent me baifer la m^n , & 
je ne les vis plus qu'en, fortant de la maifoa 
après les repas. Les filles de la maifon ft^ 
gard oient par les fentes de la porte, moi & 
mon dcffinateur comme des animaux étran-. 
gés par leur habillement & par leurs manières. 
Le vénérable vieillard fe mit à table avec nousi 
& les mets préparés a la mode des Turcs, furent 
fervis par fon fils. Dans ce petit pais ce Voï- 
wode joue un rôle cottfidérable : & il le mé- 
rite par festalçns :/ quoiqu'il n^ait pas eij 
occafioa de fq former par le féjour des vil- 
les. Dans la jeuneffe il avoit compofébeau^ 
coup de |>QëAes héroïques & amoureufes. 

Il me' ,p9tla de quelques gouffres , d'o^ 
en automuÇr& ^u printemps l^eau fort quel- 
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quefois en fî grande abondance j que dans peu 
de jours h vallée de Coccorich , longue de 
trois bons, milles, fe trouve changée en uii 
lac très - profond. Les habitations du Foï^ 
vpode Pervan font placées fur le dos d'une 
colline , d'où il faut defcendre confidérabl&- 
ment pour parvenir au fond de la vallée. 
Malgré cette élévation , Teau, ayant hauflc 
fubitement dans une nuit , atteignit le fécond 
étage de la tour , où loge ce bon viçillard ; 
de manière qu'il ne put fe fauvei: que par les 
fecours d'une échelle. 

J'allai voir un ou deux de ces gouffres-, 
qui fe reffemblent tous. Leurs bords font 
garnis de moufles & de conferves noircies , ce 
qui leur donne un afped lugubre. L'ou- 
verture dû plus grand a vingt -pieds de dia- 
mètre, & fa profondeur eft de cent -p vingt-^ 
pieds. Comme fon fond contient toujours 
de l'eau , on a voulu il n'y a pas long-temps, 
s^aflurer de la hauteur de cette eau. On l*ia 
trouvée de douze pieds; niveau qui répond 
à celui du Lac de Jezero , éloigné de peu de 
milles. Après les grandes pluyes , tombées 
dans Tintérieuf de la Bosnie , ces gouffres , 
on Jame en Éfclavoh, vomiffent dès colon- 
nes d'eau à la haitteiir de vingt - jpîeds. Dans 
l'efpacç de quinze- jouts le Lac de .Coccorich 
atteint fa plus grande hauteur , quî'eft aug- 

Nî 
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mentée quelquefois encore inopinément ^ par 
les pluyes ou par la fonte des neiges , nou- 
vellement furvenues dans l'intérieur des ter- 
res. Après deux mois de temps , le terreia 
redevient fec. Une quantité furprenante de 
poiffons fort des entrailles de la terre avec 
ces fontaines gigantefques , & les habitans en 
' prennent abondamment ^ en étendant les filets 
fur les gouf&es quand les eaux copimencent: 
k s'écouler. Là petite profondeur du ter- 
roir de la vallée de Caccorich^ eft la rai- 
fon pourquoi Tair n eft pas infe<îé après l'é- 
coulement des eaux. 

A un petit mille des ipaifons du Voïwodp 
on trouve une mine d'Afph^lte , entièrement 
femblable à celle de tisle de Buif. Les Turcs, 
comme on voit , l'avouent expipijtéç gvant que 
les Vénitiens eufTept conquis cetfe contrée .: 
mais à caufe de l'éloignei^ent de 1^ mer , & 
à caufe des mauvais diçqiil^s , fpn exploita- 
tion ne peut pas être profitable. Le marbre 
qui compofe la furface des montagnes de Cbf- 
coricb & de Fergqraz, eft rempli tantôt dt 
Cératophytes , tantôt de Nummales & de Len- 
ticulaires., 

Fergoraz eft un mauvais château, qm 
défendpit autrefois un bourg bien peuplé de 
Turcs , ^arceque , malgré la montagne qui le 
féparj;,dçs côtes, il étoit regardé comme un 



endroit propre au commerGe. Aujourd'hui 
c'eft un amas de ruines , habite par un petit 
jiombre de pauvres familles. Toutes les cam- 
pagnes, dominées par la montagne de Fer^ 
goraz, font fujettea aux inondations; ce qui 
occafîonne fouvent . des difettes ., & réduit les 
habitans ou à yoler ou à chercher du travail 
dans les provinces Turques. La juftice y ef]t 
adminiftrée par un Surintendant; çhoifî danç 
la. famille des Fuïnosi d'Almiffa ^ qui acour 
tribué le plus a la conquête de cet endroit 

Au pied du Mont Fergçraz eft la vallée 
de Rafiok , très- uniç , & aflèz étendue en ion^» 
gueur & en largem:* , Le Trébifat en traver- 
fe la partie, qu^ s'enfonce d^ns la chaîne diii 
jl/Iont Vergora^ ^ ^ dans les collines Sauva- 
ges des frontières . de k Turquie^ Cette ri- 
vière, au lieu de couler ve^rs Toriept , pren4 
utf. cour^ tout oppofé,^ & vieiit rencontrer le 
pied de ces montagnes , où elles fe courbent 
en arc. Rencontrant cet obCtacle , commis 
auffi celui que lui pppofe le gravier d'un tor*. 
rent i le petit Trébifat tourne à gauche , & 
le partage en pl^^ieurs bras : inaîs au lieu de 
^epren4re fon chçmiQ' naturel il fe précipite 
dans les goui&e$ qui s'ouvrent dans cette pla^ 
ne. Dans lesiten^ que j'y fu^ , les eaux , 
qui de là vallée dttiA^^ foAIrvnlac tnterr 

N,4-, ^ 
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mîttant , s'étaient écoulées : je poûvoîs , par 
conféquent, examiner d^ près cette rivière & 
voir comme elle s'engouffre dans plufîeurs en- 
droits. Les habitans ont bouché , avec des 
murailles féches , une partie des ouvertures 
des gouffres , & y mettent des naffes pour 
prendre le poiflbn , qui avec les eaux retour- 
ne fous terre. Il eft démontré que cette avi- 
dité infenfée d'un petit profit , fait que ces 
taroùs ft bouchent de plus - en - plus , & que 
Je defféchement des terres devient plus difiu 
cile , au grand détriment de la bonté de l'air 
& de la population de Fergoraz. 

Je ne faurois pas décider, où va pat des 
cavernes ténébreufes ce bras engouffré du 
Trébifat ? Ceux cependant i qui le font aller 
former la fource du Norin , à vingt-milks de 
là, fans avertir qu'il paflfe fous terre, n'ont 
pas trop raifon. Dans les Prolegotnenes dû 
P, Farlati , je trouve une femblable inad^ 
vertence à l'égard de la rivière Lika , qui fe 
perd de la même manière. Ce favant auteur 
la Ëiit tcmiber dans la mer près de Carloba^ 
go ; pendant qu'il eft certain , que la rivière 
l^ikai dont la fource- eft: du coté de Graççaz; 
fe perd dans un abîme au pied du Mont Morm 
içtçm dans la vallée de Càzzigne à une jour* 
née de lai œér. ' ' • Le rutfTeau Gofchiza o» 
Cufcbiza , après avoir paflTé fous Ottoq(m , fc 
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jctic auffi à Sîiizza dditis un gouffre : on dit^ 
ÎJ: eft vrai, que dey vafes de bois , emportés^ 
par te ruifleau à Sui^sza , ont reparus^ xians 
la mer près de St Giorgio fiur h CanalMùr-^ 
laque , où il 7 a des fources fous le niveau de 
la mer. On prétend encore , que les four- 
ces de même nature , près de Starigrad^ pro- 
viennent de la rivière Lika : mais un Géo- 
graphe a tort , malgré ces opinions populai- 
res , de mettre à de tels endroits Tembouchu^ 
re d'ime rivière. Sans cela , cette carte au- 
roit encore râifon , qui place l'embouchure 
de deux rivières ^ qui doivent fortir des Lacs 
da Prohfaz & d'Imofki , près des deux Frul^ 
lia , dont j'ai parlé plus haut ; quoiqu'il ie 
trouve , entre ces lacs & ces fources fous l'eau, 
un païs montueux de vingt- milles d'éten« 
du§. 

La chaîne des collines fauvages de /^er- 
goraz^ fe prolonge vers l'orient jufqu'aux 
fources de la rivière de Norin , & fépare le 
territoire Turc de Glubuski, desLacsdeJe^ 
fero y de Jeferaz, deDesnaSc dt Bacbimko^ 
Bktto. Le premier de ces lacs a dix bon&r 
millets de longueur: vu des hauteurs, U pré- 
fente une vue délicieufe , à caufe des petites 
isles , couvertes de bofquets, qui y font ré. 
pandues. Il eft tout environné de montagnes : 
je le vis depuis Pro%i^ , où j'avois été pour 
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copier des infcriptions Efclavoncs. Son eau 
ctt très - limpide & très - pure : on le nom*, 
me Jezero , ou le lae par excellence , parce- 
que c'eft le plus grand de cette contrée. Dans 
quelques endroits on voit au fond des ruines 
de mailons ; ce qui pourroit accréditer la tra- 
dition des habitans du voifinage , fa voir que 
ce lac étoit autrefois une plaine cultivée , 
dont les eaux s'écouloient par des James , 
ou canaux foiîterrains , que les Turcs bouchè- 
rent en abandonnant le païs. Vers le fud il 
fubfîfte encore une de ces ouvertures d'un ca- 
nal fouterrain , qui entre d^ins la cavernp dt 
Czemivir^ & qui, à ce que ces gens difertt, après 
un cours de deux-milles fous terre , fe déchar- 
ge dans le CcmU mir ^ qui a fon tour fe mêle 
avec la rivière de Narmta à deux milles de 
la mer. Le Lac de Jezero devient cependant 
fec quelquefois , & les cultivateurs Morlaques 
profitent alors du terroir gras qu'il Qffre ; 
comme ils font aufli des fonds de la vallée j 

dé Rafiok^ fi les eaux s'écoulent entièrement 
dans une faifon convenable. Jeferaz eft un 
petit lac/ comme l'indique fon nom, qui a 
peu de profondeur, & qui, par cette raifon , 
fe deflecbe toutes les années , à moins que 
les pluyes ne tombent avec une abondance ejc* 
traordinaire« . 

m 

Le païs , fîtuc entré Fergoraz & la mer. 
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eft en général pen fufceptible de, culture,, par- 
ce qu'il eft alternativement fec ou couvert 
d'eau, & que ces montagnes font prefque de 
purs rochers. Les campagnes arrofées par 
le Trébifaty hors des limites des états de la 
république , font d'une nature toute diftéren- 
te : mais le peu de foin que les Turcs en 
prennent , fait qu'elles font inondées la plus 
grande partie de Tannée. La rivière n'a au- 
cun bord , 8c elle rencontre des embarras 
au milieu de la plaine. Le Trébifat charrie 
du Tuf, & dans les endroits où il fe répand, la 
couche extérieure de la terre coniîfte en pailles 
& en brins d'herbes & en Nérites incruftés par 
un Tuf calcaire. Au milieu des grandes forêt? 
touffues qui s'étendent le long de cette rivie?» 
re paflc le chemin militaire, qui fervoit autrefois 
à entretenir la conununication entre les villes 
de Salona & de Narona. 

Je m'arrêtai dans ces forêts , pour cxa^ 
miner quelques anciens monumens Efcla«> 
yons, qui s'y trouvent: mais je ne pouvois 
pas chercher des infcriptions , parceque la 
forêc eft trop marécageufe, & parceque les 
Turcs , qui auroient pu furvenir , fe feroient 
défiés de ma curiofité , a ce que m'affure- 
rent mes guides. La plus grande partie de 
ces tombeaux font des maflfes énormes de 
marbre , femblables à celles près des fources 
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de la Cèttim^ où j'ai eu l'honneur de dirier 
avec vous en compagnie de nos bons Morla- 
ques. Cependant les bas - reliefs du cimetiè- 
re fur les bords du Trébifat , Jont plus cu- 
rieux que ceux des tombeaux près de Frih^ 
Cettine. 

§. VIL 

Des rivières de NORIN ^ de NARENTA, 
& de la plaine qu'elles inondent. 

A la fin d'une journée fatigante je re- 
vins dans un coin du domaine Vraitien , 
qui entre dans les collines fauvages de mar- 
bre , au pied defquelles la rivière de Norin 
prend fon origine. Depuis fa fource , aban- 
donnée à elle - même , elle rend marçcageu- 
fe ime grande étendue de terrein , qui nepro- 
duit que des joncs, des Saules, & des Au- 
nes. Un petit efpace du terrein refte à fcc , 
entre le pied des collines & le marais , dans 
un endroit appelle Frud. Cet efpace eft tout 
parfemé de' pierres antiques taillées , de firag- 
mens d'infcriptions i de colonnes brifées , de 
chapiteaux , de bas - reliefr des meilleurs fie- 
cles ; le tout défiguré par le temps & par 1^ 
barbarie des peuples feptentrionaux , qui dé- 
truifîrent Naroneu Les habitans , qui fouvent 
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vont couper des joiics dans le marais , aflo* 
rent qu'on y voit fous les eaux les vcftîges 
de cette grande ville, qui s'étendoit, on ne 
fait pas combien:, dans la plaine, 8c qui, du 
côté des collines , avoit certainement tirois- 
milles de longueur. L'ancien chemin ef^ 
fubmergé , & nous fûmes obligés de prendre 
une route efcarpée pour parvenir au fommet 
de la colline , où fe trouvoient ces anciennes 
fortifications qui avoient caufé tant de peines 
à Vatinius. Tout le long de ce Rentier, on 
voit les traces des infcriptions, qu'ofi y avoit 
gpravées» 

Le pauvre village de FidOy eft placé à 
préfent dans rendroit, où les conquerans ro- 
mains aVoient leurs palais & leur temples. 
On y voit dçs reftes confidérables de murs, 
de bains , d'Aqueducs, & de bâtimens nia^ 
gnifiques: les mîlérables cabanes des Morla- 
ques^ qui ba^f?^tent ce village'^ font toutes bâ- 
ties avec ,<ie^|?élles pierres taillées parles an- 
cien^. Il y fubfiftç peu d^infcrrptions ^ puifi 
que la. plupart ont été transportées dans les 
collerions des armateurs en Italie. J'en âî 
copié deux feules : niais il efi à préfumer qu^il 
en.çxifte d'autres fifibles , que les hàbitans 
parefleux n'ontpoint voulu me montrer, 

E ne refté aucun monument de ce peu- 
pie nombreux & formidable ^de Pirates , qui 
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dans Ifcs fiecles du moyen âge dominèrent cet- 
te contrée , & que les Vénitiens détruifîrent 
après de longues guerres, H feroit inutile 
peut- être d'en chercher , fi ce peuple avoît 
occupé même un païs à l'abri des inonda- 
tions : car ces côrfeires n'auront pas connu 
les arts ^ & ils fe feront auffi peu fondés de la 
poftérité que de leurs ancêtres. 

Quelques Géographes , entre - autres Mr. 
BuscHiNG, placent l'ancienne Narona iur la 
même colline , où fe trouve aduellement Ci- 
clut , petite fbrtercfle appartenante aux Turcs ; 
mais ils fe trompent Cichct eft éloigné d^ 
huit - milles des tuînes de Narona , & fi, pour 
bâtir ce fort , on a employé des pierres anti- 
ques , elles ont été tranfportées du village de 
f^ido. La Martiniere , & quelques car- 
tes , indiquent , fous le nom de Narentay xme 
ville qui n'exifte pas. 

Après un cours de fix - milles , le Norift 
fe jette dans la Narenta , qui , augmentée en- 
core par les eaux, qui découlent des mpnta- 
giies de Xaxàbie , s'elaï^t en guife de* lac ; 
alors fe diy îfànt' ep deiix grandi bras , çilç em- 
braffe , trois - milles plus - bas , l'isle d'Opttf. 
Autour de cette isle , fes eaux font feiïmâ- 
ches : fouvent la' falure de la mer remonte 
douze - milles plus dans les terres , & au de- 
là de l'embouchure du Norin. Les habitans 
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boivent néanmoins Bimiliérement cette eau, 
qui eft peut-être h principale caufe des ma«* 
ladies, auxqueiks- ils font fujets. Il y a fur 
l'isle à'Optis utt petit fort ., entouré de rem-^ 
parts de terre. Dains foiï voifinage on voit 
deux villages de Morlaques , qu'on honore 
du nom de bourgs , & dont Tun eft habité 
par des Morlaques du rit grec. Les hom« 
mes s'habjUent comme le reftede leur nation : 
les femrfies, quand elles font dans leur plus 
grande parute ; potttent un Caftan à la mode 
des Turques. (V. Tab. XIIL) 

A Opus je fus accueilli avec beaucoup dé 
politefle par la famille noble de Noncovich. 
Je m'y àrréfid; dans Tefpérance de pouvoir 
pénétrer jufqU'à- Mofiar > & de faire deffiner 
le pont ancien 3 qui donne le nom à cette 
Ville marchande de la Bosnie Turque. *) Mais 
un officier du dîftriâ de Ndrenta ( délia Craina 
Narentina^ ^ après m'a voijr promis folemjieU 
ïemént de m'attoftipagher , manqua honteu- 
femènt à fa parole. Ce trait de mal-honné- 
teté me fût d^àutant j^lus fenfible , qu'il m'ein- 
pécha d'exécuter ce que vous* a^téz^ défirède 
i^oi. 

Les anciens Géographes^ i tout commet les 



^) Moji rjfiùiî ^ eu Efclpon fignific.. Ponp ancien. 
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modernes^ ptroiflent avoir peu connus cette 
partie de la . Dalmatie , puifqu'iis commet- 
tent tant de fautes, à l'égard -dies noms, de la 
iîtuation, desiieux , t& du cours des rivières. 
Cependant Scylax Cariakdekus , taxé d'in- 
cxaditude par. le P. Farlati , me femble 
avoir eu du pa& de Narentq. des idées plus 
juftcs que les autres- anciens auteurs , & mê- 
me que tous les modernes. U ne penfa pas 
que la rivière de Naron fortit du Lac âUlmùs^ 
ki, comme le croit le P. Parlât? ; mais bien 
de la plaine fubmergée , qui porte aujourd'hui 
lé nom àt Narenta. Voici fçs paroles : 
^ Après les N^éens (les habitans du Primo- 
rie & des bords de la Cettiija ) fe trouve 
la rivière de Nurom Elle eft grande & na- 
vigables les galères la rjemontent jufqu'à la 
ville marchande fîtuée dans l'interiem: à^ 
terres à quatre *- vingt Stades de la mer , & 
qui eft habitée par les Maniens peuple de 
race lUyrietme. Au de - là de cette ville 
eft un vafte lac qui s'étend. jufqu'aux con^ 
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„ fios des Jhitflùates y peuple auflî IByrmi } 
i,^dans, cç.lgç il; y a une isle de cent - vingt 
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Stades , dont les champs font très - fertiles-* 
De ce laç fort, la rivière de Naron. !'^ *) 

En 
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En fuj^ofant «ne faute de copifte dafts-lc texte 
de Sgylax, & en çhangeaiit une feule par- 
ticule j tout eft en ordre. L'isle , dont il par- 
k , fera Opus , dont la grandeur^ répond à 
fespairoles: on verra le. lac dans l'extenfion 
de la iÇivkre autour de Tisle. La ville de. 
Narmœ^ malgré Pline qui la met plus avant 
dam letâ terres, n'eft pas plus éloignée de la mer, 
q^ie de.quatreryingt Stades en . droite ligne. 
Si l'on ne yeitt pa^s qii€ le texte deScv- 
LAx foit corrijnîïiu , on pourra croire que le 
I9C d(»t il parie leftla plaine de Rafiok. ^) 
Elle mérite bien ce nom dans le tempç des 
ioatidatipns : w^ 't^isein confldérable , qui 
feit la. pvtie.l^ypius fertile du diftriâde Gliu^ 
è^Jîèi;, refte fec & reflemble alors à une 
islie. j. ©ans cette ^fiippofitîoii Sèylax auroit 
pjis j^ur, ; k, : lHorm , Je, THbifiit qyi coule 
par ^ cette* plamç j ay aiit: 4? fe jett^r * da^s Jia Na^ 
re^«y iJJîslç j»; dottJ: ;cet anciea .isiçte»^ jante 
U fertilité ; , ç^ rpeu -^tre cettej partie de 1î^ 
ms^^SS^ de Nairjentam ^ %'^i^à entre la 
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*) En voulant juger fuivant là^m gnu^da ^analogie 
s noms 9 on pou/rglt s'imaginer que Kafioza du 
ORPirt*oOEîJETE devrbtfètre Âz^* & non Èixofirog\ 
mais Rajioza étant fituée fur la mer , comme Mocros y 
fe Pai&ift igrpéchg^rtîg peut pas •être Jto^ f qui fe 
trouve au milieu des terres. 
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Narenta&f \t Norin , & qui a pu être ifo- 
lée autrefois par une communication régulière 
entre les^ deux rivières* Cette communica- 
tion aurôit^ dû paffer au pied de Ja colline 
àt Citklï , où Ton^ Voit', aujourd'hui ua 
Aiarais , & un canal ^r^fque impraticable. 
Si l'on voUloit chercher plus avant dans/les 
terres , il feudroit examiner les terreins éle- 
vés du Mojiafyko^ Blato^ ou du lac inaré^ 
cageux àt Mojiar^ duquel vient, fans -dou- 
te, là rivière de Narenta pour aller fe dé- 
charger àans la mer par trois grandes em- 
bouchures. . . 

Les iimples , qui cri^fTént dans les exivi- 
roiis de cette rivière , âVpiënt che^ les^ncienô 
ùiie ^andè" irépùtation; 'NiCaïïdrb danà foîi 
foëme fiîr^ la Thèri(i(j[u^ , recommitade d^y 
cueillir * Hrià.> ; THÉorkaAStE, cité par Athe-» 
Néfe , doiifte la piréfétfenCé à cette plante, Ve- 
hué dans les moiltàghes dt l'Illyrie éloignées 
de k itiéti for les Irîs\àé t£)us les autres paîs 
du motid« #ûrrs connu; Ce fentimettt peut 
s'accorder avec celui de Nicandre , quand 
on entend les montagnes » où la Narenta 

Pùifq,4é je fuis eji train. dé méiauvenjc 






*) Athek. Dipnqfoph. L. iç, c. 8* 
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4e9 fâattoiis de$ ftficiens , je crois devoir 
ajouter à cette oocafion qu'à Moftar Se dans 
toute :^ la Bosnie' un compofe avec les rayotis 
4e miel , par le moyen de la fen^ntatiqn, une 
efpece d'hydromel , que les Turcs nomment 
Sçerpft' Cette boiObn revient À celle des 
.Tauhn^iens » . qui balntoient autrefois ce mè- 
ims pal^, doiift l'auteur d'un ouvrage, attri- 
bué. i^^Af^isToetE.^ rapporte w. long la com- 
{>QjStioi^. *) No$ivoifiùa Turcs , qui regar^ 
d0roi$iit cofttmii! un. péché de boire un verre 
4e vin, ne fe fouit .aucune peine, de s'^y- 
vcer/àvec du Sctrbit\. Ib boiifOBtauffi iajr- 
.geiueiU: du l^cMa , qui efl: l'efprit de vin th;é 
imAédiatenuent du raifin fet mmté r -ils ont eii- 
core différentes ^prépaïatiàHs,^^ cuit, 

dont ils ufent fans fcrupuki* rTelies £>iri: te 
Mftjçelm & jkJX^dl&i boifloné très - eny\Tan« 
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III priment les câyon^ de miel trempes, dans Teau , ils font 
S boifflUr ce W jiir^'à'tiéVâ s'en feft ëWporéla moi- 
«£ltié€:i!^ le. mMertsi\9bm dans^ dss' va(ës de terre y bû 
,% iltcft 4éj> d'une gra(^4e douceuTt Us le tranfv^çnt 
V^'iffii dkjns^dfes XOtiAé^ut de bols è le gardent jufqu^à- 
W cfc' âirïi a}t aoqtlbilé goût d'ûa Mh^^^ithit Gitfe 

,3 reulement en £rece, & qu u ayoït ^té impoffiJble de 
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tef : mais tes câfuiftes Turc»- trouvent tnofeit 
de tranqufllifer ks confcieaces fbr det àtticle» 
Le \kwc Mufcekz reflfcmble* au vin dés ait 
ciens ^ en ce que , pour être buvable , il a 
befoin d'être délaye. - ^ 

Malgré ia largeur de la rivière de Namù 
to les grandes: barques né peuvent krembii- 
ter que jufqu^au village et Mékoviàb} ie« 
petites vont julqu'à Pan^jf/v, -^^ pa^ plus^ lollii 
comme me Tont affuré'les "habitahs.v^^ -'Lei 
auteurs; qui ^ont crue ^çapabte^pdrtei: des 
baÉeaux ; juiqu^à Mq/kt^^ le* font v par çonféi- 
quentytrcmipêsi fi la ckofe^o^p^bld^lM 

'Èopolf 5 ou. bateaux' légers dû pafe , ictefèen^ 
droient {^renient la rivière raivâcles hiârchan^ 
difes Tu^îues^., 'afin d^ëpafrgner les ftaix da 

dranJ^rtjpaï terre., i :;, . i.- : u r 

.fii: La pêche la plus donfidiét^blë dans les trt^ 
rais de Naretfta eft celle des anguilles , qui 

yiriôritent de la nxer voîlîne en grande quan- 

!titè Aucun endroit en Didniatie ferpit^plus 
propre à P^bfiffement désefeclôs regulièry> 
comme ceuxifl^s envirpn|ç^"de Cowû^^ 
eft certain , que le prpdoh^ôdes' anguilles '>fa» 

:\ê^. Où mai^^èç balapCttc^^^^ 

■j^i^ la fQ^meijyuejiousi^bmmefi obligéfccfc 
pfever ■' poii^" eft blîjct , -faiis'^^ëceflîté , aux 

.étrangers,. ^xiîî&.P^^^duit eg A^g^eilepieîtf peu 
de chofe parceque la pêche fe fait d'une^«» 
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» 

\ «fere groffiere jfe; f»ns intelligenee : on ne 

difpofe* pas le terrein couvenablement ^ & les» 
enclos, ne font pas ïéguliérement fermés. Dans 
l'état préfent de (^ llaç inaifécagcux , le poiflbm 
qu^ y prend <StqU!oa mange toift de fuite » 
cft maî-fain : on [s'en nourrit cependant fans 
dangçjç , -quand il ^^ pprifiié par te-féjour dans 
ie^ viviers, ou quand il eft falé. h . i 
. i Qntre les Acignillesdu marais^'Oia? péché 
às^^il^rJjJ^armt^il^vM^x^ e(i>eceside!poitrons 
fie$ plps délicats* Oft y. trouve i des Saumons, 
<&j les^ Triiiteç 4rfc*ttiienten quantité- des par-i 
ti^ faBédeurjés;4f iii rivi^re.^ '.Yerd les em-r 
ÎKWdHir^ 4^ 43^rili»:]enviçon^ dei'isld d'0< 
. pW9 les Miigesiarid^ftS}!?^ temps de .leur fraie, 
s'aflfembknt ^,^nd no^ûbrev^&de.peiàple»^ 
quoique; peu, indwteiBmt * en^^wrendcopieulfi^ 

jment. , ,, •..-^;î bt :/ ^" ^ j*-.--.: . •. 

Les.petks bg[6|aux.i rdarm-Jejqjiela^ 1^ hà* 
.b|çan& d'alentour: jiavîgBwt; iUr-la^ iiV5ar^»*rt 
fogt peu fffâcieipc. &>tre&* légéra^i . IlsHeis nom-? 
içççut Çiopule^s^osp^q^ dotî|ient ^ofE »à leui; 
canots les Mor laques de h JTj^ia & de la 
•Çet^t^.: I>B9 Cifipuh^Qf^ Zop9U M (Narenta 
m.foqt pas d'un, feul trpnc itffirbre » mab 
.<x>n§pç^$^dep)lanch^^ forfci^cçs» J^^ntesÀvec 
des tniyer/es.j Ils ont une. pointe^ igak aux 
^eux èaiyéîçptés ^ àj^la mSB^usWfiôtiléreïnent 
de bord Leur jpetit^Q i^ife la^fiEfiXiaitté où 

03 



214 D V P R 1 M O R I E. 

Ton fe trouve de Teau quand on fe iert de 
ces frêles bàtimens , font frémir le naviga- 
teur. Les Xopolieri n'employent pas des ra- 
mes : ils avancent i>ar le moyen de certaines 
palettes , qu'ils manient étant affis les jsmibes 
croifées. 

Dans les endroits, que l'eau ne ^couvre 
pas continuellement $ lé fol de Narmta eft 
fablonneux, comme doit être un terroir fré- 
quemment inondé par une rivière qui fe ré* 
pand librement, & qui reçoit les torrens des 
montagnes* Par ces alluvions , qm dutent 
encore , le fol de llsle A^Opus a haaflë \ de- 
puis les romains , au moins de dix-pieds. J'ai 
vu , à l'occàfion d'un fofifô Eût dans le jardin 
de Mr. Nohgovich, lesd^Efemtes couches, 
qui ont couver fuëcciffi^mèfit te (bt andecr, 
fur lequel on trouve des fragmens de verre 
& de pôtetîè romaine. Malgré cet eidiauf- 
fément l'isle ne peut pas étxe cultivée en en- 
tier: il y refte de grands terreins marécageux , 
qu'il fet^oit poijible cependant de déflréchèr& 
de mettre -à profit. 

L'alDondance de toutes les produâions de h 
plaine dé Nafenta , dévroit naturéUemmt 
exciter l'induftrie , fi fes halntans n'étoient paé 
d'une paitilfe inftirtnôntable , qui è& Wj^em- 
ment jf^fl^ de l'air épais, qui les preflfe & 
les ^etnriroaiie.' le$ légume; de toute e^ece» 
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le maïs , le freinent , & principalçmcnt 1^ 
oliviers y réufliffent merwiUeùfemeîil bien:: 
les Mûriers y parviennent t» .peu d'annçès 
à une hauteur furprenante, & lestjers qu'on 
en nourrit donnât u^etrès- beHe;fbye, Les 
vignes ne font pas d'un bon rapport : mais 
il eft étonnant qu'elles fe canfervent même:, 
puifqu'elles fe trouvent fous l'eau une partt^ 
de l'année ; fur- tout dans la plaine ; qrti s'<î- 
tcnd entre les deux riviexres.ji^qu'à . -^rft^o- 
vicb , village habité par un peuple, nombreux, 
-laborieux , faîn & robufte. 

Malgré la fertilité du terroir & lafîti^- 
tion avantageufe pour faire le cpmûierçê avoc 
la Turquie i le ptls de NarentiJk tt'j^lt pa3 peu- 
plé , & moins fréquenté encore par les étran- 
gers , qui craignent les effete. de jfon.mauy?is 
^t. Les quahybés. n:^lfaifantes .dr:ce^ air oot 
apparemment dosmé lieu à. m^ didon Efelf- 
von ; Neretva ûd Bogaprockta^ Narcnita mati- 
djte deDieu, qui a pafTé en pip^yerbe .en D^- 
matie. Le cdebre JosïPir Pujati , . mort 
ProfeiTeur en médecine à Padoue, a publié un 
.txaité , de morbo Narommo , très - propre à 
efliayer ceux qui, VQudroient voyager daiiiS ^e 
- i»ï& , principalement en Automne. J'y ai été 
c^)aidant au mois d'OiSobre i jj'y / ^i paffé 
quinze - jours , . & «.grâces à.qudi^ues.ûa^les 
prtécautions I, je fuis revenu bien porlsuit avf c 

04 
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tous mes bateliers , qui au commencemeot 
avoienC feit des difficultés pour m'y merier. 
L'eau , qui croupit dans quelques endroits , 
devient fi peMlentielle qu'elle tue les poif- 
fons/ PujATi affure , que les oifeaux aqua- 
tiques, qui fe trouvent dans ces marais en 
prodigieuse quantité, tombent fouvent eoipoi* 

•fonnés par ces exhalaifons meurtrières. Il re- 
garde les fièvres d'Automne qui régnent à 
Narmta , comme une efpece de Pefte , diffici- 
le à guérir. 

Tous les habitans de cette contrée dor- 
ment fous des pavillons , pour fe garantir des 
confins : les perfonnes délicates paflfent mênips 
le jour , pendant les chaleurs, fous des pa- 
villons de gaze. Dans le temps de mon 
féjour le' nombre de ces infeâ^es incommodes 
étoit encore fi grand ^ qu'il me devint; infup- 

- portable. Un eipcléfia^que me montra iînr 
fon firont une excrefcence , caufée, à ce qu'il 
afiura , par la piquure d'un coufin. Cet hom- 
me , d'un efprit vif , me dit , ^'il foupçon- 
noit , que les fièvres , dont les habitans de ce 
païs font tourmentés, proviennent de la pi- 

^luure de cesinfedes, qui, ^près avoir -fucé 
un cadavre corrompu ou une plantç véné- 
neufe, voiit fuccr les hommes. Il n*efl: pas im- 

< poifible >;^|p3e ies miafines v4e r communiquent 
imr cette voye : h conjecture' eft aux «oins 
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iôgénieitiè. La mauvaife qualité de cet m 
n'eit pas cependant fans remède : plufieurs 
parties de ces païs font devenues habitables 
depuis qu'on a cultivé les terrcins contigus; 
En tâdiant d'encourager par des prix l'Agri- 
culture , il fera poffible de rendre cette con* 
trée riche 8c agréable, comme elle a dû L'être 
anciennement. 

Los collines des environs font d'un mar* 
farè, dont la pâte ne diffère pas de celle du 
marbre des isles. On n'y obferve aucun fof* 
iUe curieux ou utile. ^ excepté une mine d'AC* 
phahe au pied du Mmi Èabba dans le ter- 
ritoire de Slivnoi Je n'ai point rifité cet efti 
droit , non plus qu'uoe grotte de marbre à 
Ckimiu , qu'on m'avoît indiquée. La partie 
montueufe e(t toute remplie de gouffres & 
•de caverne^ , dont on raconte beaucoup de 
chofes merveilleufes. 

Dans ma barque f avois un Moine , de qui 
je œmptoîs pouvoir tirer quelques lumières : 
mais qui me débita les plus grandes foUesqui 
puiffent s'engendrer dans un cerveau gâté par 
la fuperflitibn. CeV extravagant aflfura avec 
ierment , qu'on entendoit crier de petits en:- 
fims dans les gouffres, ^ qifonjvoyoit daim 
fer des Fées dans les cavernes. : ILfoutioÉ 
hardiment , qu'il avoit , dans ; un livre parti* 
culiçr, une prière, à laquelle aucune fièvre 



218 D U P R I M Ô R I £• 

ne pouvoit réfîfter.^ Quand je lui demandai , 
pourquoi il ne guérifoit donc pas tout ce 
miférable peuple , & pourquoi il ne &ifoit 
pas une telle œuvre agréable à Dieu & aux 
honunes? il répondit ingenuement : qu'il vou^ 
loit être bien payé pour de tels miracles, & 
qu'il ne fe foudoit pas de les faire en Êiveur 
de gens fi pauvres & fi lézineux. Je fus d'au- 
tant Aoins édifié de cet aveu naïf, que les 
autres Moines fes confrères font fort humains 
& fQrt charitables envers les pauvrts Morh- 
qiies, Il feroit long & inutile de répéter toutes 
les folies & toutes les fiiui&tés que cet hom- 
me me dit àr Pégard de Fancienne étendue de 
ces marais , & à l'égard des monumens & des 
infcriptions qui yexiltent encore. Une feule 
fois je m'étois fié à fes pisuroles, & j'ai eu lieu 
de m'en repentir. On a un petit livre im- 
primé y où fe trouvent une infinité de fauflfe- 
tés abfurdes touchant le pais de Nm-enta : 
j'ignore fi moii Moine en eft l'auteur ; mais 
je fais que c'eft un ouvrage qui ne mérite 
pas d'être ni lu ni critiqué. 

Je partis de ce païs , pénétré des bontés 
Se des politefies de plufieurs perfonnes: mais 
en même * temps indigné de la duplicité &de 
la groÛiéreté de quelques peifonnages, que 
favois eu le malheur de connoître. Il mê 
fût impoflible d'oublier le chagrin qu'on 
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m'aroit câufé en me dérangeant le projet d'al- 
ler jufqu'au Pont de Mojiar. J'e^ére cepen- 
dant toujours de pouvoir, dans un autre voya- 
ge en Dalmatie , exécuter vos ordres , My- 
lord , & votts doHBer des preuve» démon jufte 
& inaltérable attachement. ' ^ 
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^ e fais auffi bien que perfoiine, que les 
ouvrages commencés & abandonnés après à 
moitié chemin, ne méritent.gueres qu'on les 
offre au public ou à quelque favant en par- 
ticulier. Je fuis intimement convaincu en- 
core, combien les obfervations que f ai faites 
en Dalmatiè & dans les isles voiiînes, font 
imparfaites &. défeâueufes ; parceque plufieurs 
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circonftances m'ont empêché de leur donner 
le degré de perfeâion néceflaire. Malgré 
cqI rëflexionV^^'-fofe -totts^ adreffer-, mon 
eftimable ami, une partie de mon travail , 
fans fifquér d^ètre-taxé de'^^téfèmption. Vo^ 
tre propre expéïiénce aura pu vous appren- 
dre 5 combien un Naturalifte qui vtoyage dans 
des païs de montagnes , rencontre de difficul- 
tés imprévues , quoiqu'il fôît appuyé par Ife 
gouvernement 'tPât cette ra5^6n vous fercf2 
mieox en étatV.J^iie Içs Savanis? de? cabinëf*, 
de juger combien de temps ,^ éri parcourant des 
contrées peu hàbitéçs & mal- policée», j'ai cWSi 
perdre par le changeinent d^ir i^ par ttncon- 
ftanee- de la mers & par Pîgnbrance & le 
naturel foupçônnèux ^es peuples groffiers. Leis 
jours qui fe.foht étdàlés'inuBlemënt detétte 
•manière , forit^bie^i 1* ntoiùîé* (iéi ^ nibft 
^que J'ai paffés' 'da*^ bette 'proviticéiî Jpaurols 
pu képarer eit^^^itie cette petteV fi, après 
avoir fUi*monté lespiterhiers obftacfes , il m'éiit 
tétéipermis 4'f f etoitt^et; ^ ©êpendànt comme 
perfonae £'a donnée encore ^^-^cette vafte 
coûtarée^ une Acftitm 4étaillle-i' j'^ Ètu que k 
:peof /-îque-^ pot^raîl^n dîrëîj' fera toujours 

agréable* maxPîftnâtèùïïi de 4^^^^ naturelle. 
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Des Isles de, LlSSa ^ de PEL4G0SA. 



, „ 1 - -^ 



. L'M^^ . aggelléç aujoi^^blji lijjk:^ était 

.connue des -anciens fous un ; 1^091 ^eu^iffé- 

rrent^ fous cf lui d7J«. X-e^^ gépgraph^ gîeos 

.& latins en fpot une mention. ^oncMrabkj, 

comme d'une ççrlonie des Syraçuiàins j .&lûi 

affignent ui^anlpem^jt jr ^.premier rang p^r- 

railes isks 4fijg^ nier «i'UljTïç., quoKp'eJte 

^e foit pas;i^jôî des pliïs^ grande^. ScY^Nt^s 

Çhius, VQHfapt: parler 4es/^/^^ fllyriennesy^ 

Çiommence par cçlle d--^;i;^ quoique klplus 

^éloignée du continent. , .Sotlabon la eompte 

p^mi les renommées , & Aoath^mere la m^ 

à la tête 4çs plus coi^^s^s. > Appollo- 

Kius de SJ^odeSs danjs. {^n Pmme dks i^go^ 

mutes , lui donne Tépithçte de duskelccdos^ ou 

de mal - fopnante , & la^pio^g à l'agréable Fityç^ 

,<iui n'efl: pp mina ; m^s^/ te petite dsie de 

St Andrea^.^.mi&tTtfi.^f^^ ba^ns , . dielquejs 

on tire deja -^ix par iridfîon^ Lycop Huoy 

dit, dam fa\ Ca^drei' ^ rqUf^CitpMitôyîa^âQt 

4emeuré quelque - temp^^daria cette ^le^yeijt 

un fils. ÉafiA iprefquc tous Içs écrivains ;w-^ 
ciens du premier ordre , grecs & latins, par- 
lent au long de cette isle , fameufe depuis 
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les temps les plus reculés par fon commerce 
& par fes forces navales* 

L'hiitoire nous ikmrmi peu de connoif- 
fances touchant ie^ Liburniens , 8c leurs alliés 
ks-fôrttjgfwjrf'ildlria, qui, -établis dans cette 
kle , dcHninerent fur vune grande partie de la 
nier Adriatique. Ndus ne favbns gueres queU 
que chofe de fur des révolutions de Liffa que 
dans la XCIU» Olympiade; c'eft-à-dire, 
dans les temps que Denys Pmcien s'en em- 
para, & y. envoya une colonie de Syracu^ 
Joins , qui dévenue , avec le temps , indépen* 
dante fe rendit formidable par l'étendue de 
fes poflfeflîons Se - par le nombre de fes na- 
vireç. Ces jnftdaires firent fouvent là guerre 
aux Rois del'lllyrie^ & s'allièrent à la fin aux 
romains , qui en • leur faveur envoyèrent une 
Ambaffâdeà iàrRçtne Teuta pour l'engager 
à céder fes hoïiiUbéé contre IJJk Diflfue fati^ 
giaftte de cettô Ambaflade fervit de prétextç 
à la première guerre lUyrieme^ dont les au^ 
très fôrent la fuite , Se qui finirent par la con^ 
quête entière de ce vaile païs. Après ces 
guerres, le commerce &. la navigation dès 
habitans d'ip tombèrent en- décadence^ & 
par conféquent leurs forces feréduifirent à 
rien. Les hiftôriens n'en |)arlent plus pcn- 
dant plufieurs fiecles : on fait feulement, que 
xes infulaires 5 étoient , dcuis les temps du 






moyen âge v fûiîs la dôminatidn des Pirates de 
Narentd. Dans des temps plus, modernes, 
Zfja dépendok de Lejîna , & ne formoit jamais 
mi état particulier» Elle n'a pas plus de tren-i 
te - nulles de circonférence : quoique mon-r 
tueufe elle contient des vallées propres à 1^ 
culture : fon climat eft fort tempéré, & elle 
n'auroit rien à délirer fi elle avoit une plm 
grande abondance d'eau douc^. 

,11 y avoit aûciennement.deox villes, dont 
Tune portoit le ncan de Tislc , & Tautrç ce- 
lui de Méo* On trouve de miférables vefti- 
ges de la pt3emiére près du port , qui a une 
vue vrayement romanefque , & à coté duquel 
dl bâti ■ aujourd'hui le bourg de Lijja: ces 
Teftiges konQftent dans des pavés mofaïques, 
couverte par la mer quand les eaux font hau^ 
tes. Les ruines de la féconde exiftent prap 
liablement à Comifa , endroit bien bâti & bien 
peuplé , fitué fur le bord de la mer dans la 
partie orientale de l'isle. On trouva ici deux 
médailles d'ij(pï^ avec la tête dePallas armés 
-d'imiLCÔté, & xrae cruche au revers: le revers 
Ât l'autre porte itae chèvre au Keu d'une crû* 
die/ En cttufant i^n^rencontra des vafes an* 
tiques, fembîàbles aux vafes étrufques par le 
ternis & par la forme ; comme auffi quelques 
infcriptions grecques & latines. Au com- 
mencement de ;ce Ifiecle il vécût ici un Savant 

de 
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àc h famille Caramaneo, qui laiflTa beaucoup 
de Mf. eftimables pour fer vir à Thiftoire de 
fà patrie. Ce galant - homme eut degrandà 
chagrins j pârcequ'il avoit prouvée iiaasvunc 
diflfertation , rillégitimité des reliques ^c Stv 
DoYMo 9 vénérées à Spalatro avec une grau» 
de dévotion* , 

Je fus une feule fois fur l'isle de Lijfa > 
en compagnie avec Mylord Herv^y. Nous 
y débairquataes à l'aventure > fans connoîffan* 
ce & fans pouvoir trouver un ^Ide* Cette 
raifon , jointe à la chaleur exceffive » nous 
empêcha d'y faire des obfervations nombreu* 
i^ ou intérdfantes. 

JLe roc de l'isle de Liffit eft compofé de 
inatbre commun ^ rempli d'ortUocératites dans 
les coudies inférieures^^ & de nunimaks dans 
les fupérieureSk Cette loi cependant eft fou* 
vent renverfée» Parmi les pierres du rivage 
ptès du Port dé LiJJa ^ on voit un marbre 
feuilleté > & une efpece d'ardoîfe blanchâtre, 
peu propre laux ufages économiques à caufe 
de fes lames fragiles & irréguliéres» Les os 
foflîles font pétrifiés dans une matière fem-* 
blable à celle des pierres ) qui contiennent de 
ces os dans les îsles à'Ofero & de Rogefiti* 
%a. On les rencontre abondamment dans 
les fentes perpej^içulaireà des rochers de la 
petif;e vallée de ^da, Les habita tis alTuren^ 
Tom. ÎL P 
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qu'on en trouve encore en plus grande quatt-» 
tité dans un petit islot peu éloigné 5 appelle 
Budico'vaz. . . 

DoNATi 5 dans fon Saggio di Storia na-^ 
turale ^ dit avoir péché autour de Liffa une 
efpece de Serpentin : mais il n^explique paà 
fi c'étoit un morceau éparpillé , ou tiré d'une 
excavation dans le lieu même* Dans la par- 
tie de l'isle que j'ai parcourue , on ne voit au-» 
cun indice des éruptions d\m Volcan , d'où 
Ton pouroit préfumer Pexiftence des Serpen- 
tins 5 ou d'autres pierres produites par le feu 
dans les environs. Nous rencontrâmes plu- 
fleurs fragmens de lava , épars fur le Port de 
Liffa : revenus fraichement d'un voyage au 
VefuVe, nous nous flattâmes delà découver-s 
te de quelque Volcan ««teint Les habitans 
nous dirent que dans un endroit ^ appelle 
Porto - Maniea y la mer ne rejettoît que des 
pierres noiresi Nous y allâmes, en traver- 
fant l'isie à cheval j & nous trouvâmes ce ré- 
cit entièrement faux : nous conclûmes que les 
pierres vues à Liffa n'étoient pas indigènes. 
On voulut encore nous faire croire , qu'un 
écueil entier ^ peu éloigné de Porto - ManicA 
étoit compofé de pierres noires : mais aucune 
barque né voulut nous y ttanfporter , & nous 
gardâmes le foupçori -que cette relation Cdn- 
Cenoit auflï une fauffeté. Dans la partie de 



b E r^^L A D A^t M AT i È. ZZfj 

Isle 5 que nous avions tfaverfeë i hoiis.iië 
Vîmes aucun indiœd'un beau marbre oii d'une 
l^ierire fine. L'intérieur des montagnes doit 
cependant être compote de brèches com* 
pades , comme l'extérieur Tell de molles. & 
de poreufés Le terroir eft.rougeâtre & téi- 
bace ; comme une crayé faturée d'ochre de 
ÎPer ; les lieux élevés font fahldûneuïc & gra^. 
teleu:s. 

Danà lés anciens temps lé Vin étoît là pirok 
duftion la plus importante de cette îslei 
Athénée en parle avec éloge , fur la foi 
d'AGÀTHARCfiiDES i qur préféra le Vin dé ifjfjq^ 
à tous les autires vins; Aujourd'hui ce viii 
feft d'une très - médiocre qualité , parce qu'ojqf 
héglfge l'art de le faire i ou parceque le tetnps 
détruit leà. bonnes efpeces dé taifin; Le ter- 
i-oir & lai fituation font très -favorables à toù*^ 
tes les denrées : la vigne ^ l'olivier, le:Mùfier,^ 
i' Amandier , le Figuier >• y Vieimènt parfeitb; 
ment bien; La quantité des îDlahtes odôrifé^ 
rantes, dans les montagnes, donné au miebiiii 
goût exquis: maison prétend î que lesabèifc 
les travaillent peu ; à caufe dé là difetté d'itaë; 
Là Viande des agneaux,^ & deS fchev>réâtiS:;lé 
lait & ïé frdmagë font dfe là triéiliéùré - iiiiab 
lité ; mais les laines né le font pas ; pàtcé qu'Ôri 
jprend peu de foin des troupeafiix; Là féçèîfc 
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te en grains n'eft pas fuffifante pour nourrir 
le petit nombre de fes habibin& 

La pèche forme la branche la 'f)lus im- 
portante du commerce de Liffa. £n peu de 
temps , pendant une nuit obfciure > une feule 
barque prend foixante , cent , ou même cent- 
cinquante ^ milles Sardines Dans des cas 
iemblables la trop grande abondance devient 
un objet d'afBidion. Par une de ces. petites 
vues i qui caufent fi fouvent de grands maux, 
Viiîe dé Z/j(/a, placée dans la fituation lapluS 
commode pour faire la plus riche pêche, n*a 
point de magazins ^e fel. Les pêcheurs 
embaraffés par une prife. abondante , font for- 
cés > pour la conferver, d'allçr à la diftancç 
de quarante - milles chercher le fel dans les 
mâgazins de Lefina. Ils entreprenuent quel- 
quefois ce voyage , fi un vent favorable les 
invite à tenter la fortune : mais à l'ordinaire, 
défefpérant de pouvoir aller & revenir avec 
la Célérité néceffaire, ils jettent cinquante ou 
cent - mille poifFons à la mer , afin de ne pas 
ïifquet d'être empeftés par la puanteur de leur 
Corruption* On eftime un Sequin la valeur 
4u millier de Sardines : les Maquereaux , à 
caufede leur grandeur fe vendent im peu plus 
cher. Ce feroit une bonne économie , avan- 
tageufe à notre nation , que Pétabliflement 
d'un maga25În de fel fur , l'isle de Liffa : fes 
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pauvres habitans ne perdroient plus alors le 
iruit de leurs peines* 

Ce n'eft pas aux nuits obfcures des mois 
d'été que fe borne la pécbe de Lijfa: la dou>- 
ceur de fon climat permet aux pécheurs d'exer». 
cer leur métier pendant tout Thyver. L'afw 
fluence du poiflbn , qui aime à hyverner en- 
tre les écueils couverts des environs , les dé,- 
dommage des inconveniens de leur métier. 
Tous les poifTons deviennent plus grands 
autour d^LiJfa, que dans les endroits plus pro^ 
ches du continent. On confit dans tle la gô- 
lée les Dorades & les Dentales pris en hyver, 
& on les vend préparés de cette manière. 
Parmi les : poiffbns rares de ceq mers , il faut 
compter principalement la Pakiara , que je 
n'ai pas eu occafion de voir , mais qui , fui- 
vaut la defcription que les mariniers m'en ont 
fait , répond . à . VÈcbenm d'ARTEDi & de 
GouAN , & non à i'&beneis ou au Remopa 
des anciens. *) 

A caufe 4e leur fltua^ion ifolée , les ha- 
bitons de Lijja ne rifquient pas de troubler 
la pèche de leurs voifins. Ils devroient» par 
cette raifon , avoir la permiflîon de fe fervir 
des . filets , qu'ils broiroient les plu$, convena- 
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i)le$ pour la natqre des fonds où ils pèchent*^ 
ils ne jouiffent pas cependant fur cet article 
de tonte la. .liberté requife* Cette gêne les 
engage fouvciit à qiiitter les environs de leur 
isk , & à aller pécher près de Visie de Pelcu-, 
gofa , éloignée de Lij}a de foixante - milles , 
^ autant à- peu -près du Cap SU Angehàzm 
la Poi^iUe. Ils ne portent pas Jeurs prifes ^ 
Venifc , où ils préçendent elFuyer de^ pertes: 
ils les vendent dans le royaume de Naples, 
•dont le^ cotes , qui regardent la mer Adria- 
tique , manquent de pécheurs. Il feroit à dé^ 
eiîrer que , dans les endroits riches en . potf^ 
fons^ on établit une bonne police pour la pè- 
che ; police qui embraQàt au(E la mahieçe (k 
faler le poiSon , 6ç dont 4a f rançe pourrott 
-fournir le modèle. 

L'isle de Pekigofa , & phifieui» éçucilsî 
gui Tentourent , font les rcftes d'un ancien 
Volcan. Je ne voudrois pas affurer qu'elle 

fortit de la mer comûie d'autres isles de l'Ar- 

« . • . . ' . ■ * 

chipel : quoique le filence des anciens géo- 
graphes, qui n'en font fucnnç mention , puif- 
fe le faire foupçonner. Il femblc qii'iisn'au- 
Toient pas pu la confondre ayec les isiks de 
Diom,ede ^ qui en font éloignées de trente- 
tnilles. La lava , c][ui compofe cette isle , 
reffemble à la plus commune du vefuve , au- 
^nt que nous ayo^s pu voir çn la côtoyant^ 
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Si quelque Naturalifte vifîtoit les lieux les plus 
élevés de cette petite isle , il pourrait déci- 
der fi elle a été chafTée hors de la mer par 
un Volcan caché , comme de nos jours Tisle 
près dé Sïmterini ; ou fi elle eft le fommçt 
d'un ancien Volcan , dont le pied fôt cou- 
vert par lamer, à Toçcafion de l'irruption de PO- 
çéan par le détroit de Gibraltar : irruption 
dont oh ne peu4 pas douter quand on exai- 
piiné les fonds & les côtes de la mer Adria- 
tique. Suivant le rapport des pécheurs, elle 
clï fujette à de fréquens & de violens trem- 
blemens de terre. Son afpeft feul annoncé 
déjà les révolutions qu'elle effuye , tant elle 
paroît inégale & bouleverfée. 

J'aurois eu envie de vifiteç auffi les islcs 
de Diomede , appellées aujourd'hui Ifola di 
Tremitiy à caufe de la. fréquence des frem- 
ibl^nens de terre qu'elles refféntent ;^j'çfp(éf- 
rois d'y trouver desyeftigeis de Volcans» Mats 
je perds peu -à -peu couragd Depuis la dé- 
couverte des anciens Volcans dans les isles 
d'Ëcoflfe , dans l'Islande , & dans les paï^ frai*- 
*^ chement trouvés , feite par Mr. Banks : depuis 
les ohferyations de l'EvèauE de LoNooNr 
DERi en Irlande , dans le Valais , & en Au- 
vergne; & depuis le voyage de Mr. Stran- 
-GE dans les montagnes de la Su^lfe \ de la 
-France & de l'Allemagne , les objets qui m'en- 
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tourent me paroifféot bien petits. Le- fcul 
avantage que leur petitefle promet , & qiâ 
m'^mpéche de m'en dégoûter entièrement ^ 
c'eft qu'on peut les examiner avec plus d'exaâi 
tude que des objets plus grands & plus Vcdtes, 
La nature eft toujours également grande & 
ingénieufe : aux yeux d'un Naturalifte les pe- 
tites cryftallifations de Bafalte dans les hvœ 
communes, & les petits çryilaux des collines dia 
Padouan , font aufll remarquables que les men- 
veillieufes colonnes prifmatiques de StçJ^a , Çc 
les grottes de çryftal en SuifTe, 

J)e4'islede LESINA. 

Il ne relie aucune trace , dans les géogrS* 
phes & danâ les hiilorièns anciens , du nom 
que portoife cette isle dans les. temps qu'elle 
dépendoit des Libnmiem. Scyi^inus , fi ea 
effet il eft auflt ancien que le prétendent fe& 
commentateurs , eft le premier qui nous 
apprend qu'elle étoit une colonie des Pariens : 
en quoi il eft d'accord avec Strabon, qui 
ajoute que ces nouveaux venus l'appellerçnt 
Pcaros^ Ptolomée nomme Pharia , tant Tisle 
que fa capitale ; les géqgraphos plus modeis 
nés lui donnent -tou^ ce même nom , qui re?% 
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'liettt'auffi à oritei dç Hvcac , que lui ioippfent 
les Efclavons , accoétamés de i^ononcer un 
F étranger comme HV, & quelquefois com- 
œe P. Aujourd'hui elle eft noœiHée I^Jina^. 
à caufe de la reffeoiblance de fa figttre avec 
l'alêae d'un cordonnier,. 

Le? Parkns , qu'un orade^ fuivant Dio* 
PORE de Sicile^ m^m^ s'établir dans la mer 
ibdriatique, y foniderent une colonie^ &éri-j 
.gèrent une pe^te f épubliqi^ , dont il reftç 
une médaille. - Ds- jouirent d'une liberté plu§ 
tranquille que glQriêufe jufqu'au^ - temps d'A-. 
GRON , duquel il furent conquis ^ avec une 
partie du continent & tous les . infulaires, ex:^ 
cepté ceux de Liffa. ^ Dans l'iufteire romainç 
eft célèbre, Demetrï us , citoyen de Pharia^ 
qui , devenu puiflTant à la cour d'AoRON , & 
de fa veuve Teuta, trahit fa Souveraine, & 
remit aux romains différentes places , entre- 
Wtres fa propre patrie , dont Agron l'avoit 
fait gouverneur fouverain. On voit dans 
PpLYBE , dans Dion &-dans Appien , com- 
ment cet ingrat abufa encore de l'amitié des 
romains , qui pqpr le châtier d^truilirent Py&Of- 
ricL à plufîpurs. reprifes dans leur guerrçs ^vee 
Phyï.ïppe roi de Macédoine. Apfès lamqrt 
deDEM^TRius il n'eft plus queftionde cette 
48le chez les anciens écrivains, Daps les temps 
de la déç^denî^e de l'En^pire , elle changea 
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fouvent de maître , & reftâ long-temps entre 
les mains des Pirates de ^Narenta. Elle ap- 
partint depuis à de& Seigneurs particuliers, 
dont le dernier Aliota Capenna la ^remit en 
1424, k la république de Venife. 

La longueur de cette isle eft de quarante- 
quatre - milles , & fa pluS; grande largeut de 
huit Sa capitale porte le nom de Lefina; 
elle eft fituée dans un endroit bien choilî , 
mais nullement comparable à celui où les an- 
cîehs Pariens avoient placé leur ville. E11& 
eft médiqcremeht peuplée : un noble Véni- 
tien comme Proveditèur, & un Evéque^ y font 
leur réfidence. La citadelle , bâtie fur une 
colline de marbre, & les autres fortifications 
font mal entretenues. Puîfque la populaition 
f&, le commerce font fi peu de chofe , Iç pori 
quoique fur & fpacieux n'eft gilerés fréquen-. 
té. Les habitans aiment les étrangers : mais 
entre * eux , à ce qu'on dit , il r^gne pau d'a- 
mitié. 

Pendant le peu de temps que je me fuîsi 
arrête aux environs delà ville de Lefina^ j'ai 
ramaflfé une grande varîété^de pierres^ La 
plus belle eft un marbre falin ^ d'un grin fin, 
^e couleur de chair par bandes ^ il ne fe trou- 
ve pas par couches étendues , mais en group- 
pes , comme le marbre ftalâdite qui eft çom^ 
•inun ici. Une autre efpece de marbre , plus 
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liitéreffante pow le Naturalifte que pour te 
Marbrier, eft répandu en vaftes couches: il 
, eft d'un fond blanc fale , Se dHifte pâte dure : 
.les fragmens du corps marins , quis'yvoyent 
.difpofés horizontalement , font changés dans 
un fpat jaunâtre. On trouve ai^ comaj^t- 
iiément cette efpece de marbre d'un rouge 
ioiicé , connu à Venife fous le nom de Rojfa 
éa Cattaro , parce qu'on le fait vçnir h l'ordi- 
naire des environs de cette ville. La jBr^c- 
^cia cor allât a y eft en quantité 2 fes taches va- 
nnent entre la couleur de vin & le bleu foti- 
-cé : les pierres, dont elle eft compofée, prou- 
vent par leur rondeur qu'dks ont été rouléef . 
Cesbredies occupent à l'ordinaire le fomr 
met des montagnes: ce qui fournit une nou- 
velle preuve de l'ancienne jcontîguité de fes i^, 
4es avec le continent , dont les hauteurs reii- 
-ferment aufli cette efpece 4e pierres Vous^ 
comprenez - bien , que les caâloux roulés in- 
. diquent l'exiftence des hautes montagnes, d'où 
les torrens les ont emportés ; & qu'en voyant 
' des. corps marins rpétrifiés dans ces cailloux 
, roulés, dont les bouches ftmt compofées , il 
« faut néceffairemènt admetlxe l'exiftence dHme 
» mer , qui a .couvert autrefois ces montagnes 
aduellement détruites , d'où ces cailloute ont 
- ràulée. Cesi é vénemens remontent^' U^ eft vrai, 
à des temps bien reculés : mais il eft impoli 
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'fible d'en douter* Je ne faurois vous expli- 
quer, au refte, comment la mer a pu aban- 
donner ces amas de gravier, que lés rivières 
& les torrens lui a voient apportés : & com- 
ment les nouvelles rivières , qui ont dû chan- 
ger les plaines en montagnes &en vallées, 
ont pu s'emparer de ces amas abandonnés par 
la mer ; ni comment l'eau a manquée à ces 
rivières après la deftrudion des montagnes 
anciennes , d'où ce gravier étoit defcendu ; 
ni comment une nouvelle mer s'eft intro^ciui- 
te dans les vallées & dans les fentes des mon- 
tagnes. Ces derniers événemens doivent ce- 
pendant être beaucoup plus récens que les 
prehiiers. Il feroit également difficile & dan- 
gereux de s'occuper des recherches touchant 
-le temps & les caufes des révolutions que 
-l*écorce de notre globe a eflfuyées. Cepen- 
dant leur nombre eil prouvé par tes obferva- 
teurs les plus exaAs , & nous ne pouvons pas 
refufer de croire des &îts multipliés, quand 
même ils nous â:onnent. i 

t J'ai trouvé le long du rivage du Port de 
Lejina des caiDoûx jaunes verds & rouges , 
entièrement pénétrés de J/a»r j pyriteux. Dans 
le petit écudl do Borovaz on rencontre des 
ama$ d'os foffiles. 

Dans le quinzième fîeclei» la ville de Zf- 
'jr/ia a produit plufieursSavans dont Vincent 
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pRiBEvio rapporte les noros daas fa haraiv 
guc de Origine ê? fucceffibus SlqDonil7i , pro- 
noncée en If2f. Deux de ces Savans fc 
diftinguerent par leurs poëfies , AnnibalLu- 
CIO 3 duquel on a une coUedion imprimée *); 
& Pierre Ettoreo , qui a laiflTé des poëfies 
en Mf. entre - autres une tradudion en vers 
lUyriens d'OviDE de Remédia Amoris, & plu^ 
fieurs Eglogues. 

L'isle de Lejîm , quoique pîerreufe & fté* 
rile dans fa partie la plus élevée , contient 
cependant des lifieres d'un bon terroir , pro- 
pre à porter non -feulement des arbres frui-, 
tiers , mais encore du bled. De -là vient 
qu'elle eft la plus peuplée des isles de la, 
mer lUyriennc ; pliifieurs de fes, villages mé-. ' 
ritent le nom de bourgs, & furpaffent par 
le nombre de leurs habitans , quantité de pe- 
tites villes. 

L^ plus confîdérable dje ces villages eft ^ 
fens - doute , celui qui fort des ruines de Tan- 
cienne Pbaria, & qui par cetçe raifon s'ap- 
pelle Civita - Fecchia. Il eft fitué au tjord 
de la mer , à côté d'un beau port commode, au 
milieu d'une. campagne très - agréable. Dans 
ce feul endroit la terre gagne vifîblement fur 

*) Robigna Gq/poâina k'STilBAtX LVciA, Hvûrt» 
koga Vlajielina. g» Vcnçzia x6a7. * 
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la méh La raifon évidente de cette prolon- 
gation des terres , eft le penchant de la côté 
qui is'éleve doucement , & qui eft flanquée à 
fe plus grande hauteur par .des montagnes. 
Les eaux de pluye qui en defcendent , dépo- 
fent le limon , dont elles font chargées, iài 
la plage , & augmentent peu - à - peu l'éten-' 
due du ter rein qui s'avance dans la mer. 

Je crus m'appercevoir, par le peu de ruineà 
qui reftént encoire à découvert ^ de la vérita- 
ble place de la ville de Fharia , qui me pa^ 
rût être un iendroit à deux - mUles plus avant 
dans leis terres que ne Teft aéluellement Cf- 
vita - Fecchia : les rapports des habitans mè 
confirmèrent dans cette opinion; Dans ce vil^ 
* lage fe vis deux feules antiquitéis : la plus re- 
marquable eft un Bas - reKef en marbre grec/ 
àffez bien Confervé j qui repréfente une bar- 
que fous voile , avec le Pilote occupé à tenir 
le gouvernail ; Pautre, un Bas - relief fépulchral 
d'une mauvaife fculpture; je fus obligé de 
cherchei" le pir^mier au hatit Àt la tour de l'égli- 
fe , dont là bâtiffe aura occafionné , fans-dou-: 
te , la perte d^une grande quantité deà mo- 
nument des anciens PbarieHs. On n'y trou* 
ve aucune înfeription grecque : je copiai une 
fefuie Ëpitaphe latine , exiftante à un -mille du 
village , & qui ne valoit pas la peine d'être 
cherchée fi loin. 
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Les habitans des environs font bien&iti^ 
courageux , .& fpirituels : ils s'appliquent à li 
navigation ; & beaucoup fe font maîtres de 
Vaiflfeau : le petit peuple s'occupe à la pêche 
& à Part de conftruire des bâtimens* 

De Civita - Fecthia f allai à cheval jufc 
qu'au petit golfe de Zakova^ où il y a uni 
J)ort aflez fur pour les barques de pêcheurs* 
Ici, fur le rivage de la mer, font les carrier 
res des tables il'un marbre blancdiâtre i dont 
les infulaires de la Dalmatie fé fervent gé^ 
iiéralement, pour couvrir leurs maifons. En 
fendant les lames les plus épaiffes de cette pier- 
re 5 il arrive fduvent qu'on découvre des im^^ 
preilions de plantes marines & de poiifons in«^ 
connus* Il eft plus rar^ cependant die renj- 
contrer des imprefflons de poiffons que celles 
des plantes j dont les efpeces iie font pas en 
grand nombre. Celles des coraîlines font auflBl 
rares: la feule que j'ai trouvée ^ a pafle.en 
Angleterre dans un riche cabinet ^ dahis lequel 
j'ai envoyé encore le petit nombre de poiffbnis 
que f ai pu avoir dans cet endroit; On y trou- 
vé aufli des moules pétrifiées; maif maltraitées 
Çc défigurées* 

Les circoriltaricés locales né forcent pas 
la mer de s'éloigner du rivage: elle gagne 
donc fur la terre , & fubmerge peu - à - peu 
Jtes couches de marbré fciflUe^^ù les fquislet- 
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tes des poiflbns font enfermés» Ces coUchéS 
feront couvertes » avec le temps , par le gra- 
vier & par ks àêbm des Te&icéis de la mer 
Adriatique : ce qui embaraflbra quelque Na* 
turalifte fatur , s'il y en a qui , à l'avenir voa* 
dra examina: cet endroit fubmtrgé alors , ou 
abandonné de nouveau par la men 11 fera 
tenté de croire que les pétrifipations » qu'on 
tirera à l'avenir du fond de la mer > ont été 
engendrées fous l'eau * où l'on les trouvera* 
Cependant il en eft tout autrement , & les 
morceaux de marbre lenticulaire ^ qu^on tire 
des plus grandes profondeurs en péchant le 
corail , en font la preuve. Les fquelettes de 
ces poiflbns de Zukgva^ n'appartiennent pas 
à notre ^ mer aâuelle , qui eft fûrement potte« 
rieure de beaucoup à celle qui a dépofé ces 
fquelettes. Je n'ai pas aduellement fous ma 
main de ces poiflbns pétrifiés : ainfi je ne pour« 
rai pas les décrire , ni déterminer de quel genre 
ils font, ou avec quelle efpece connue ils ont 
le plus d'analogie. 

Près d'un petit hameiau , nommé Ferbagn, 
loin de la mer, fe trouve encore une carrière 
du même iparbre , qui renferme . des poiObnl 
Mais pour avoir de ces pétrifications , ii faut 
demeurer fur les lieux des femaines entières ^ 
& faire travailler les ouvriers à fes fraix» qui 
fans cela nç fe fondent. pss de conferverilt 

telles 



t;eUes curiofités. Ce hameau eft éloigné de 
deiix - tnilles de ^a^bosia > vilUge bien peu- 
plé, il y a deux ûecles , comme le moûtrent 
une quantité de maifons bien bâties > aâueU 
l^aoieiit ruinées. L^ iiabkans de cet eiidroit^ 
c^omme généraleinent tousl ceux de cette cô- 
t^^^ font polis & hol|)italier.s. Les femmes 
s'occupent de la culture des terres , i& leshonu 
mes, quand ils en ont les^facultési , s^adonnent 
^la Pêche. 

De F'urboshak Gelfa H y a quaire-aiilles 
par terrev £n faifanc 6ette route ^ |'e rêncon«» 
tTcû une curiofîté naturelle > qui me ps^cut mé* 
titer toute mon attention» Une gïande partie 
du diemâU) coniffiie duffi une colUne adjacen- 
te prefqu'entiere > çft compofé d'un tuf, qu^up 
ne rivière ancienne ^ perdiie ou devenue in- 
vifîbie> adépofé. L'ori^ne.decetuf, pofté- 
fieure à la forn^c^n des couches de marbre 
Qiarin répandues pa^ toute l'isle » eft certaine^ 
ment de beaucoup intérieure à l'irruption de 
1» mer aâuelk) événement d^iua^très-anciën« 
ne datte : car îles > isles de la Dalmatie ont dû 
4tre f^dttkes déjà de ïeur état primitif de plai^ 
nés ) dans celui d'uue contrée traverfée de 
montagnes (^ de vallées , ayant que la mer 
en eut inondé leur partie balTe. Q^and on 
regarde du haut j^u ^ô»^5iwx)t>a les isles & 
le contiqent enfemblj^ • l'inférieur de la DaU 
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matie préfente le même païfage que les isles^^ 
qui paroUTent réunies au fpedateur , placé à 
cette hauteur. J'ai placé en ibiagination dans 
les plaines & dans les vallées de la JBofnie la 
mer qui entoure les islës , en laiflfant le baffin 
aftuel à fec ; la Bofniè réflembloit alors à 
TArchipel lUyrien^ & les îstes à là province 
du Primoris. ^ Le petit lac dé Je%ero , féparé 
de la mer par le MonUBiocova & rempli de 
petites isles > montre dans une petite étendue , 
ce que feroit cette contrée inondée par la mer, 
& ce ^ue les isles ont été âVànt d'être entou- 
rées par la mti: ' ''.:'■■ 

Gelfa eft un grand -village bien peuplé ,^ 
& bien fîtué fur un port riche en ruiffeaux 
permanents» ^ 11 éft au» piedc des collines de 
marbre i dont le penchant fè perd infehfiblew 
ment dans la mer. On y voit le plus beau 
marbre épars dans les chemins , ou employé 
dans des pavés groflÇers ^ ou dans les plusché- 
tifs bâtimens. La brèche de Gelfa éft com- 
pofée à l^ordinaire deânorceaux anguleux de 
marbre blanc > fufceptmles d'un poli très-égal, 
liés par un cimetit d'une terre rouge pélajflée. 
On trouve auffi unie brèche avec des taches ir« 
régulières 4e différentes couleurs , digne d'en- 
trer dans lés conftruftions les plus magnifiques. 
Mr. BlasgoVich ^ Evêque de Macarfka a fait 
tailler, dans ces carrières, toutes les colon- 

I 
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nés, &tous les gradins dés autels de facathé- 
drale. Les défauts qu'on obferve dans les ou- 
vrages faits de cette brèche , vient du mauvais 
choix des carriers , qui par une économie mal 
entendue, fe contentent de prendre les pre- 
miers morceaux qui fe préfentent y & qui peu- 
vent s'embarquer le plus commodément Quand 
on veut exploiter une nouvelle carrière , il ne 
&ut jamais compter fur la couche extérieure , 
ordinairement dégradée par les injures de Tair, 
&phis encore par iefel» fi elle eil (ituée au 
bord de la mer: il faut en xhercli^r une plus 
profonde pour s'en fervir aux beaux ouvra-, 
ges. Les marbres de Gelfa » employés à Ma-- 
carska , {oxA très - beaux , & leur pcdi eft aufli 
brillant que celui des plus belles brèches qu'on 
voit à Rome, & qui probablement y ont été 
apportées de la Dalmatie. Mais quand ils 
font expofés au foleil & à la pluye » le dment, 
qui umt les matières de la pâte , foufFre une 
• déteriation, qui fait que le poli des ouvrages 
n'a plus cette continuité & cette égalité qu'on 
peut défîrer. Il feùdroit prendre la brèche de 
Gelfa , dans une carrière médiocrement prbr 
fonde, & éloignée de quelques centaines de 
pas du rivage ^ le fuccès rembourferoit ample- 
ment ce furcroît de dépenfe. Il feroit plus 
avantageux pour la ville de Venife, qui em- 
ployé tant de marbre par année , de l'avoir à 
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peu de fraix des îslés de la Dalmatie , qu^de 
4e tirer à un prix trèsJiaut de la terre ferme 
où des païs étrangers; Outre ces brèches, 
j'ai vu âuffi dans ces environs le lumachelle 
blanc & lioir / compofé d'une terre bituini*- 
neufe durcie ^ & d'Orthoceratites changés > 
comme' de coutume , en fpath. 

Quoique. Gelfa contienne une quantité de 
.maifons^ & quoique beaucoup de gens habil- 
lés à la Frànçoife y ayent des campagnes , je 
ne trouvai point de provifîcms à acheter rii 
pour moi ni pour mes batteliers, & je fus 
obligé de pafferla nuità bord de ma barque. 
Les pêcheurs V xjui font dans. ce païs eh grand 
-nombre , étoiént abfenspour exercer leur mé- 
tier 3 & 5 pour Cette raifon , je n'ai pas trou- 
.vé. parmi les autres clafles des. habitatis cette 
iK)nilêceté cordiale , qui pâroît s'être réglée 
uniquement panni les pauvres* 

Le village de Su Giorgio^ fitué fur la poin- 
te orientale de l'isle j eft un endroit mal peu-* 
plé 8t peu confîdérable. Une curiofité peut 
y attirer un voyageur : c'eft une grande quaa^ 
tité d'Urni^s romaines , amoncellées au fond 
de la mer près du rivage > où elles dmverit 
fe trouver au moins depuis quatorze - fîecles. 
Quand on ôte la t^roûte légère > dont elles 
ont été couvertes par les PoUpîers, on y lit 
fouvent le nom de rouvrier écrit en caradé- 
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res , qui font d'un fied^ où les arts fteurif- 
foient. 

L'isle de Lefina , çtant la plus.peuplée des 
isles de la nier Adriatique , doit naturellement 
étre.aufiila pluâ riche en produdions detou*-: 
te-.cfpece» qui y. font en effet de la première^ 
cpjalité. / On; y reçudllit en abondance du: 
vinj deTHuilè, des Figues, des Amandes» 
du Saflfran & du Miel. Les plaines produifent 
du bled, quoique non à proportiônjées^ha* 
bitans- La douceur du climat y. fait multk 
plier let Moës, îdont,.i:l!exemple des Fran- 
çois:: & des Américains^ on poutroit. employer 
utilement le fil poiirM pêche. . X*es Palftiièn^ 
fcs'Ç)rângers,<feles Carrôubiersy yiehnimt très*? 
bien : il feroit avantageux d'y ençoi^irager âuC^. 
fi laxukure des Mûriers , comme, daqs:: tou- 
tes les ;isles & fur les <:dtes de la Dalmatie, 
où le terroir convient à cet arbre t^L? boés 
eftencoreuh produit 'dont on tircpàrtî^: le pro- 
fit qu^ôn en fait diminue néannipinstoutes le^ 
annôefe'i à caufe dels' fréquent défrichemens» &;. 
de k mauvaife économie dans l'exploitation. 
trop forte des forêti. La laine , les brebis,^ 
k fromage rapportent par année une^ fommc: 
médiocre. . iy . , y. : . - . .; 

La Saline fait la branche la plus impor- 
tante du commerce des habitans de Lejîna. Cet 
objet mériteroit bien d'être protégé , & déli- 
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vré des charges publiques & des avanies par^ 
ticuliéres dont il eft accablé. Les pêcheurs 
fe multiplieroient alors , A porteroient avec 
profit leurpoiffonà Venife; ville qui, depuis 
le commencement de ce iiecle , fe rend de 
plus en plus tributaire des peuples du nord.* 
Si la moitié de la fômme^que Fécat Vàiiiien 
dépenfe annuellement plour de la^SalIne etràii* 
gère & mal-faine , fe répandoit en Dalinatie , 
cette province en reflen^oit les effets les plus 
avantageux. L'état y gagneroit auflî , puifque 
les droits , qu'il perçoit- aâuellement des poi£- 
fons de la Dalmatie , fcmt un objet peu cdn^r 
iidérable. Autrefois la pèche , exercée par jm 
plus grand nombre de barques , étoit ^lus 
floriflfante; & alors Buschikg pouvoit avoir 
raifon , en difant, que Lejma foumiflfoit de 
Sardines l'Italie &laô:eice : mais aujourd'hui 
ce commerce eft tombé. 

La Rakia^ ou Peau dé vie, eft encoreua* 
objft aflez important parmi les produâidns der 
Lejîna & des côtes de la Dalmatie. Mais la 
république n^en tire gueres quelque avantage^ 
parceque fur cet article Pécohomie eft auffi 
mauvaife , que fur les autres produétions dé' 
cette vafte & fertile province. 
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§. m. 

De tkk de BRAZZA, 

Cette îsle ne paroît pas avoir /été 9ncien-r 
nement ni célèbre ni biçn pe^pléiî. Scylàx 
la nomme à peine , en Tappellant Cratia^ 
PoLYBE lui donne le nom de Brectiai Lyco- 
tHRON celui de Cratbis ; Pline , Antonin, 
& la Table de Peutinger Brçitia, Por- 
^HYRoGENETE ràp|)elle Burtzo j & la quali- 
fie de belle & de fertile. Elle a trente-deux 
milles de longueur , fur une largeur inégale, 
qui ne pafle jamais neuf-milles. 

Les habitans afTurent, que, dans un en- 
droit nommé, Scrip ^il y avoît anciennement 
une ville : il feçoit cependant finguUer , que 
tous les géographes grecs & latins euflTent gardé 
Içfilence fur une. ville, qui eut exifté dçleurr 
temps. BuscHiNG donne à cette isle le bourg de 
Brazza pour capitale , & y place la ré(îderice' 
d'un Evéque* Il n'y a cependant ni bourg de ce 
nom, ni Evêquc dans cette isle. Sa capitale eft un 
endroit appelle Nerejîy où réûde le Comte 
ou Gouverneur Vénitien , comme dans le Heu 
lé pflus commode pour adminiftrer la jufticc 
à ces infulaires. Outre les erreurs mentiour! 
nées , BuscHiNG , fait encore d'autres méprises 
dans le peu de paroles qu'il dit de dette isle.' 

a4 
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iBrazza , Bra&ia , ^ppellée ainfi du bout^ 
de Brazza , où réfide un Evêque. Le Com- 
te Vénitien demeure à St. P/Vftra, endroit fi- 
tué dans la partie occidentale , près àaPort 
j, deMika/'^ 'Mais St Pietro n'eft pas à l'oc- 
cident, ni dans le voifinîagte de Mibia.^") 
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*) Mr. Busching doit avoir pvifé fes notices de la 
Dalmatie dans des fourccs peu fiires. Ayant vu tard 
fon ouvrage , je crois pouvoir rtdrèfler ici à ^a foie <)u^ 
qucs * unes d^ fes m^pri(es , pour lui rendre un ferviee 
comme à fes le(jleurs. Les Dalmatiens ne font grecs ni 
de nation ni de religion : une petite partie feulement fuit le 
rite grec, -, Vona eft une ville naail^nte , rempli^ çriçp-» 
re de ruines , & nullement unç. forterefle. — La Vrana^ 
bien loin d*étre un des lieux des' pliis délicieux dô fc 
Dalmatie , eft une montagne horrible , déferte & inha- 
bitable. — ^ /jfm» n'* point d'Evê^jue, & la Butimfdiiza^ & 
non la Bolisnizây baigne fes murs, ^Dernifh n'eft pas 
une ville de peu d'importancâ , mais un pauvre village; ^^ 
lia cathédrale de Sibenico fe trouve dans la ville ^ non 
dans la citadelle. — Il n'y a pwjt^de ville de CliJ[fa ;, 
le dheniln , qui mené en Turquie à- côté de cette for- 
tereife ^ ne paflb pas par une vallée, mais par. le: do9 
de la montagne*.-^ &z/ona n'eft pas fitqée dans une belle 
pl^ne ; mais au pied d'une montagne, & en partie fur 
fon penchs^nt La rivière de ce nom né^la traverfépa»^ 
i^îs baigne fes murSf ^ J'omets plufieurs autt-es fautes^ 
comme des erreurs dans la pofidon des lieux, desmots eftro* 
pîés &o. U eft permis de te tromper quelquefois, quand il 
^'agit d'un pats peu connu comme b Dalmatie. IVl^is je fui» 
fiirpris devoir cet auteur, fi eftimiable d'ailleurs, çom^ 
jnçttrctànt defautçs dans. la defçriptiôn des villes l^ plus 
connues de lludie* Telle eft la répétition d'un vieux 
contç y que Veaife fepréferve de la difettep^r Iç moyen 
du poiflfon, (^ue les habitans peuvent prçndrç à la porte 
de leurs maifoQS. U paroic ignorer la valeur aâueâedu^ 
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L'Isle de Bruz^>a eft toute âpre & mon- 
tueufe. Dans £&g parties les plus élevées, ib 
y a de grands ei^cés entièrement œmpofife 
de rochers , & incapables de produire même: 
des genévriers ou d'autres arbuftes qui croit 
fent ailleurs dans les terroirs le$ plus ftériies^ 
Il coûte beaucoup de peines pour défricher les» 
terres: les défrichemens néanmoins femulti* 
plienr, & en augmentant le produit du vin, 
diminuent celui du i bois . & des troupeaux. A> 
caufe de la nature pierreufe du fol & de la 
rareté des fources , cette isle eft fujette à de 
fatales féchereflcs. ; > 

Le principal endroit de Brazza eft Nerefi, 
dont le nom dérive d'un mot grec, - à caufe des 
réfervoirs d'eau qui en font peu ék)ignés, C'eft 
k véritable lieu de' la réfidence du gouver- 
n&àv, isc: de l'aflembfaée des étatç. Dans des 
ttm^ réglés, la ! tiôblefl^ y vieiit des places 
maritinies, où elte&it fa demeure ordinaire^ 
La fituation de Ne^i^ n'eft pas heureufe, quoi^ 



.j. 






D,pcat de Venife , en. rcYaluant comme on le compcoît 
àhcicnnement. Il patlc avec peu d'exaftitude derviflcs 
de Padoue , de Vicëntea, de Verona , & de pkfieiirs siii« 
très de la Lombardie. fi fe trompe en placjant enUe Vi* 
cènza & Padouç une chaîne de montagnes , habitçeis paf 
le peuple des Set te Communi , qui doivent cultiver les vii 
gnes^ En n'évitant pas ,de telles fautes touchant des paÏ9 
yoifms» un auteur fait douter defon exad^itude àTég^rd 
acs"paï«' éloignes. ' 
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que fes alentours contiennent le feul morceau 
de bon terroir qui fe trouve dans Tisle. Le 
chemin , qui y mené depuis le rivage de la 
mer , eft très-rude & fauvagè. Le froid con- 
tinue pendant tout le printems,.& Thyver eft d'u- 
ne rigueur extrême. Les environs préfentent 
quelques belles vues mais le plaiiîr qu'elles 
donnent , coûte trop chen Nereji aura été 
un endroit confîdérablè dans les temps desin-^^ 
curfions des pirates , quand les principaux de 
l'isle s'y retirèrent Mais aujourd'hui , de- 
puis qu'on peut habiter en fureté les endroits 
fitués près de la mer , fa population n'a cefïë 
de diminuer : de tout côté on ^ voit des maifons 
défertes qui tombent en ruines. 

Bol^ St. Giowmni , St. Piftro & Fucifthiej 
font de grands villages , habitas par un peu^' 
pie commerçant & induftricux. Les monta- 
gnes au -deffus de Nereji^ qui forment eom-r 
me un dos à l'isle , fontttfut à fait ftériks: 
rien n'y croît que le Pin &^lc Genévrier, dont 
les çoj)eaux^ JLQi^r l'ufage de la pêche noâur- 
ne , font l'objet d'un petit commerce. 
! Dans l'isle de Brazza on trouve une gran- 
de variété de pierres. Xe&plus généralement 
répandues , font le marbre commun blanchâ- 
tre , le marbre lenticulaire & les brèches. On 
voit près du port de SpUska les anciennes car- 
rières, d'où l'on a tiré lés matériaux pour 
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bâtir le palais de Diogletien. . On trouve 
au mémç endroit, en montant un peu yerç 
les montagnes > un marbre . noir , rempli de 
corps mairins , changés en fpath blanc & fa*t 
Un. On y exploite un banc d'une pierre 
blanche, qui rçfîfte peu au tizeau. (|uand elle 
eft tirée fraiçhement de fon lieu, natal, qui 
fe durcit après à l'air i & qui ril préférable à 
la pierre molle .&; feripe^ule de Coftoggia & de 
St. Gottardo dans le Vicentin. Cette ménïe 
pierre fe trouve aux deux extrémités oppofées 
de l'isle , à St.. Giovùnni & à Pt^ifcbie, . Siïi*< 
yant le rapport de Tomco ^ Marnavich , ort 
connût autrefdis ici une mine d'Àfphalte ; mais 
je n'en ai pu découvrir aucun vcftige. Mon * 
ami Mr. Bajamcxnti me fit voir, il eft vrai,; 
kSpahtro un motceau d'une pierre calcaire 
grife., fentant: lai^^ poix , remplie de corps ma*) 
ijns hi^n i:eçp4lw)iflrables , & différentes de 
toutes les autres pierres bitumineufes que f^i 
rencontrées en D^lmatie : il me dit qu'elle étoit 
cpanue des fculptçurs fous le nom de Pi>^4 
PegohttUy & cju'on la trouvoit.à Pucifchie. 
Aux environs du village de St. Pietro on voit 
^«ne pierre dure , qui , outre, des nummaleç ^ 
renferme encore des , échinites & des peftini-^ 
tes. Près du port de PoJiirB eft commun un; 
grès fans pétrifications ^ compare & en lames 
comme le caillou. 



2f 2 DES I s L £ s 

Là produâion » par laquelle cette îslç étoit 
connue ancicnnemetit , y conferve fa perfec- 
tion primitive, Pline *), la diftingue des 
autres isles par la qualité fupérieurc de fes 
fchevres. Les pâturages donnent en effet hon 
feulement aux chevreaux , mais encore au laiU 
& aux agneaux , un goût particulier , fupé- 
riev à celui des mêmes productions dans les' 
autres païs. Par cette raifon , le fromage de 
Brazza eH recherché en Dalmatie & de l'é- 
tranger. Les habitans fubftituent cependant 
aux chèvres les brebis , comme moins nuifî*» 
blés au jeune bois , que les clievres défolent/ 
Les laines de Bri^za font d'une bonté très- 
médiocre ; Il faut excepter cependant celle 
qui provient des troupeaux du Comté |d^ 
SEPH EvELio, qui, dans fes domaines à Pir^^ 
cifihiej a introduit des race^^ étkngeres, &fâit 
garder fes brebis avec plus de foin qu'il n'çft' 
iriîté dans cette <x>ntrée. 

En reformant plufieurs abus, tjuî regnoieht 
dans Pagriculture & dans Part de gouverner' 
les beftiaux , cet eftimable gentilhomme n'a 
pas feulement augmenté fon revenu , mais 
inftruit encore feç voifins par fon exemple,* 
Les vignes , les oliviers , les abeilles , qui lui 
appartiennent , font autant de preuves de fon 
application heureufe à l'étude de l'économie , 
qu'il allie à celle des lettres. Les ruches ; 

*) Capris laudata Brattia. VhlJH.H. N.L.j.czô. 
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dans cette isle, font conftruites de tables du 
marbre fciffile, bien luttées & cimentées aux 
joints : la table fupérieure , qui fert de coo- 
vercle , peut - être ôtée à volonté , & pour 
la garantir de Timpétuofité des vents on la 
charge d'ilne pierre pefante : l'ouverture de 
la table, fur le devant , par laquelle les abeil- 
les fortent & entrent , eft très - petite. Il 
y a une grande quantité de ces ruches dans 
le même endroit , & le Comte Evelio feu! 
en pofféde plufieurs centaines. Il prend grand 
foin» que ces abeilles ne manquent ni d'eau 
pi de nourriture^ inconyéniens auxquels elles 
ion t .fort expoféçs. dans cette isle. 

Malgré fon fol pierreux , l'isle de Bra%%OL 
produit beaucoup de vin , qui paffe générar 
lement pour le meilleur de la Dalmatie. Cçt 
article , le boîs & les troupeaux , font lesprin- 
cipales fources du revenu des habitans. L'is- 
le fournit encore de l'huile , des figues , des 
amandes , de la foyé , du faflfran , & quelque 
peu de bled. Il y croît une quantité prodi- 
gieufe de lentifques : les pauvres gens tirent 
des bayes de cetarbufte une huHe,, quand les 
olives manquent. . J'ai .eu un échantillon de 
cette huile : j'ai eOTayé d'en aflaiffonaer la vian- 
de , & j'ai trouvé que je pourrois m'accoûtu- 
.mer aifément à fon odeur un peu forte. Lés 
denrées font extrêmement a bon marché, & on 
y peut faire grande chère avec peu d'argent. 
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Pour un fol de Venîfe on achète ttois Bec-figues, 
& le refte à proportion. La pêche n*eft pai 
non plus un article indifférent, quoique la mer 
d'alentour ne fournifle aucun pdiflfoh pai'ticu^ 
Jier à ces eaux. 

L'isle voifîne de Solta , peut - être confî-"» 
derée comme une continuation de Brazza^ 
quoiqu'elle dépende pour le civil & pour le 
fpirituel d'un autre gouvernement , de celui 
àtSpalatro. Sçylax l'affile Ofyntba^ & 
la table de Peutïnger Solentum. Dans le 
canal qui fépare les deux isïes , il y a un écueil, 
uniquement habité par des Lapins, Soha , 
qui a vingt-quatre - milles de circuit , eft très- 
mal peuplée , parce qu'elle eft prefque cou- 
verte de bois , où fe trouvent quantité de Vi- 
pères, comme dans ceux de Bronza. Son 
miel a de la réputation , & ne cède en rien 
ni à celui d'Efpagne , ni à celui de Sicile. 

s. IV. 

De Pisk d'AKBE'cims leGolfe de QUARNARO. 

C'eft un grand faut, fana-doute, que de pafc 
fer tout d'iin côujp de Pisie de jBraa^a à celle 
d'Arbe , éloignée au moins de cent-vîngt-mil- 
les. Mais les navîg^eùrs font fujets à des écarts 
femblables. ' J'ai rapporté déjà le peu d'obfer- 
vationé , que j'ai eu occafion de faire , fur les 
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petites isles des mers de Zara & de Sibenico : 
J'ai traité trop en détail , peut-être , de celles 
de Cberjo & d'Ofero : je ne me fuis gueres arrê- 
té dans les autres isles du Qtiarnaro , & cel- 
le d^Arbe eft la feule de laquelle je puiife di- 
re quelque chofe de remarquable. 

Cette isle fut peu connue des anciens géo- 
graphes. Pline ^ la table de Peutinger , 
& PoRPHYROGENETEne font que la nommer. 
Ptolomée , dont le texte paroît altéré ^par 
les copiftes , lui donne le nom de Scardona , 
&r y place deux villes Arba Se Colentum. 
Les habitans j qui aiment à croire que leur 
îsle ait contenu deux villes, ne doutent pas 
de cette erreur de ' copifte , & n'imaginent pas 
que Ptolomée eut pu confondre leur^ patrie 
avec la petite isle inculte & déferte de Scarda 
près de Pago. ' 

Il eft probable , que du temps des romains 
cette isle ne contenoit aucune autre ville , que 
celle qui porte fon nom , & dans le voifmage 
de laquelle on déterre fouvent des pierres an- 
tiques. J'ai vifité les prétendues ruines de^a- 
lentum , 8c je n^^i pu y r econnoître que ies reftes 
d'un lieu de refuge, bâti par ces infulaires foi- 
blés & eStHy^ ^^ns les fiecles barbares. Il eft 
impoffibJe n. ^* ^^^ hommes raifonnables aycnt 
penfés deÛHC ^^t endroit une demeure per- 
manence/ f^ d^ pourroit trouver une fituation 
^as rué^ \ ^^5f ile , plus froide , plus expo- 
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fée aux vents , même au cœur de l'été* Ort 
voit que ces murs ont été conftruks à la hâte t 
hs portes font fans art ; on n*y rencontre au* 
cunc pierre taillée à la manière des anciens* 
^ucun marbre , aucune infcriptîon. Les ca*. 
banes , autour de l'enceinte intérieure du muA 
font fi étroites & fi mal-faites, qu'ejles.ne peu- 
vent pas avoir été deftinées à loger des famillesw 
Enfin, les citoyens d'ji^rà^ de vroient chercher 
les vefl:iges de leur féconde ville , dans un em- 
placement qui fit plus d'honneur à fes fonda- 
teurs. 

Quoique capitale feulement d'une petite 
isle de trente - milles de circuit j & qui eftin^ 
culte dans fa partie la plus élevée , la ville d'Ar^ 
be jouit néanmoins toujours d'une certaine 
confidératiqn. Les iufcriptions qu'on décou*- 
vre fréquemment , & dont une partie fe trpu»- 
ve dans le cabinet du Chevalier JacluesNani, 
prouvent qu'elle a été habitée par un peuple po- 
licé* Dans les fiçcles du mojl^n ^^ge, elle efluy» 
les mêmes malheurs que les contrées voifines; 
mais elle fe rétablit toujours avec honneur de 
ces défdlations paflageres. Par les document 
précieux , qu'on garde avec foin dans les archi* 
ves à'Arbe^ on voit que, déjà dans fes temps 
malheureux , les habitans pofledoient familiè- 
rement de Tor & de la foye> De la domination 
des Tois d'Hongrie ils paflerent ifous celle 4^ 
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quelques . Yàflaux deà Vénitiens ^ & enfin fous 
celle de la République ménle , qui yenvoit^. 
pour la ^Uverner , uîi noble. Venitieni.avfiCî 
k dire de Comte & de Capitaine. i 

La population de cette isle n?exoede pasl 
trois rPsiUie âmes, dîlliibuées en peu dépa-»; 
roilTe^ ^'ub petit nombre dé prêtres pour?.* 
rotent . deffervir* Mais j r par un abus infifc.L 
portable i cette petite & pauvre peuplade fei 
trouve chargée de trois joouvens de Iréligieur/ 
dfe trois de réligiettfesj & encore : d'une foi- 
xantaine de; prêtres mal pourvus, Cedergê 
cft gOBverné aujourd'hui par Mr. Jean An- 
toine dall'Ostia , Prélat d'un niérite:iupé;c 
rieur. - , 

Le dimat ^Àrbe n'eft pas heureux: iîhy,; 
ver.efl horrible : & agité par des Nords d'une 
violence extrême j vents qui changent fou«( 
vent en hyver encore lès faifôns intermédiaires^ 
& font difparoître l'été; Ces vents caufent les 
plus grands dommages , furtout au printemps^ 
Dou2e-mille bêtes à laine périrent de froid dans 
une feule nuit , il y a deux ans , fur les pàtùfa^ 
ges de \^ montagne, où, fuivant l'ufage de 1? 
palmatie » on les lailfe paitre à découvert : dans 
toutes les faifons. Ces vents enfermés dans 
le çpinal étroit entre Tisle & \t%Alp£s Mor- 
lacbef a foulevent le& flots avec une telle vio^ , 
lençç , que l'eau de, la mer tombe fur l'is.e en 
. Tom. IL R 



forme de brouillard : ce brouillard falé ^rûle 
1^ garmes des plantes & du grain, & caufe 
par. là une difettè eruelle de toutes b$ déhrée$.; 
Les viandes ie refleiitent auffi de- cette defo- 
latipn.géHérale , &: {Prennent un ndauvdis goût, 
à caufe de la paurre &amere nourdture^ qu& 
brouvent aloi^ lès animaux ^ abandontiés dans^ 
les -pâturages. Ces accidens irrégulier^ ex-- 
ceptés,rair d'Arts çlt fain : il neiaut^pasat- 
tribuer àfon iufluence les fièvres d'été des ha- 
bitans de la campagne; mais aux m^tg^rial- 
iainsdont ils fe noufrifTent , & à, Idir iman%re 
de viwe feuvage i "femblafble prefque à ccÛe 
des Hottcntots.. - - v 

Le payfage de cette isle eft très- agréa- 
ble,' & je n'en çorinois point en Bakfaatie 
qui puilïe lui être comparé. A l'orient il y 
a. uÉiei hstvÈç montagne , de la même compo- 
lîtioh que celle des Monts Mor laques -vis-à* 
vi^ , auquels elle a été xmie autrefois. Du 
pied de cette montagne Tisle s'étend vers l'oc- 
cident , &; fe partage dans de belles & fertiles 
vallées , ou dans des collines propres h dès 
produôions de toute efpéce. Au Nord s'a^ 
vance dans la mer un^ cap délicieux , nommé 
Li^aro , couronné de côUines qui enfermeiit, 
àpéurprès, en entier une plaine charmante & 
bien cuhivée. A peu^ de diftance de ce cap 
font deux petites isles^de S. Gregofio & do 



\ 
^ 



B É t A D A L MA T t E> if 9 

, Il 

6rb//, dont les bergers & les pêcheurs tirent des 
avantages confidérables. La: côté d'Arbe, qui re* 
garde le Mont Morlaqtlej eft toute rfcarpée & 
inacceflîblé. Un bâtiment eft perdu, quand une 
tempête fefuf prend dans ce canal fans rades des 
deux côtés. Le long & étroit Islot deDolin^ en 
s'étendant parallèlement à un rivage d^ Pisle 
à^Arbe appelle de Barhado V forme un canal 
moins dangereux ; moins fur néanmoins qu'a- 
gréable à la vue. Aux environs de la ville il y 
a beaucoup de rades , qui ftcilitent le commer- 
ce de la meilleute partie de Tisle. 

La vîHe d'Arbe eft fitùée fur une colline al- 
longée, entre deux ports , qui tn font une pref- 
qu'iste. ïîle contient mille -habitans;, parmi' 
lefqtiels il y a plufieurs familles illuftres par leur 
nobleffCà quoique peu fàvofifées'par la fortuné. 
Les prindpaks* font: deDoMiNis, dorîtétoit 
iffu Ma^c-Antôine ^ le fameux Archevéqvte de* 
Spalatf^o: Galzigna : Nemira , connue' pair* 
un habile Mathématicien de ce nom qui V^cut' 
au quinzième fiecle. Spalatini, illuftréé au- 
jourd'hui par un Evêque de Corzola dece hbni :' . 

& ZUDENÏGHII - . ' ' 

Les habitans d'Arbe fe glorifient de pôîïç-'^ 
der pluïîeiïrs Reliques refpeaâbles , & printl-^ 
paiement la têèede St. CH*RisToi»H:s: ., Patron de. 
l'isle. Mais lés amateurs des antiquités facréés . 
trouveront ^rie-plus extraordinaire encore danV 
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les têtes de SiDRAGfl 5 Misach& Abpeîïago^ 
qu'on vénère ici avec une dévotion fingulîerc. 
Le fanftuaire eft gardé avec foin par quatre 
gentils-hommes, auquels on confie auffi les Ar- 
chives. Parnn les documens qui fe confervent 
dans ce dépôt, fe trouve une tranfaétipn de Tan 
loi8, par laquelle la ville promet au Doge 
Otton Orseolo un tribut de quelques livres 
de foye, de Seta feriea; & en cas de xoiïtraven- 
tion quelques livres d'or pur , de atiro obrizo. 

Dans les temps paffés il y avoit Mrè^, un fa- 
vant Èvéque qui ne voulut plus permettre qu*on 
expojSt la têtede St. ChnftopheKlejour.de fa fê- 
te, à la vénération publique, parcequ^ ayoit desi 
doutes fur Tautenticité de ces reliquesXe peuple 
foulevé penfa le précipiter dans la mer du haut 
de la colline fur laquçUe la cathédrale eft fituée. 
!lfour appaifer ce tun^ulte , le Gouvernement 
envoya un vaifleau de guerre, qui tira du danger 
ce Prélat, auquel le P^e fe crut obligé de don* 
ner une époufe plus docile en Italie. 

La nature du fol à\4rbe n'eft pas la même 
par-tout : il feroit difficile de trouver pn païs. , 
qui, dans une lî petite étendue , réunjfle tant de 
vwiétéç. Il y a une difierence eixtréme entre la 
côte de la montagne par le Canal de Barbadf^ 
vis-à-vis de Dolin^ & entre celui qui regarde pu 
l'intérieur de l'isle ou les Alpes Mçrkqsies. Le 
fornmét de la montagne n'eft non plus de la mê- 
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mcTiature : tantôt il contient des plaines cou- 
Vertes de bois ou cultivées ; tantôt il eft compo- 
fé de rochers huds. Les fonds au pied de la 
montagne, oppofés au rivage àé Jablanaz^ font, 
de marbre : dans le diftrift de Barbado ils font 
d'un gravier très-propre à tenir fraîches les raci- 
nes des vignes pendant long-temps. Les peti- 
tes pierres font anguleufes parcequ'elles n'ont 
pas été roulées par leç eaux qui les dépofent : 
leurs couches anciennes fe durciffent fous terre, 
&fe forment par lafiltration des eaux de pluye. 
I^e vin de Barbado eft de la meilleure qualité, & 
a beaucoup de réputation: fuir cette côte on ne 
plante que des vignes, qui y réuffiflènt très-bien 
malgré la négligence dés culti v^eur s . Aux en- 
T irons des prétendues ruines de Cokntum , le 
tcrrein porte, outre les vignes, encore des Oli- 
viers, des Mûriers, des arbres fruitiers , & quel- 
que peu de bled dans des endroits bas & hi^n 
fitués. 

Toute la partie inférieure de l'isle, compofée 
de collines & de vallées, a un fond très-rdifFérent 
de celui de la montagne. Les pierres de la 
montagne font de marbre, & celles des collines 
font de gppès. Cette pierre feblonneuie contient 
des Oftracitfes & des Lenticulaires : fes couches 
extérieures font faciles à diflbudre. Les vallées, 
qu'on s'attendroit à voir remplies de fable , ont 
un tiroir excellent , q\ii ne contient de -fable 
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fin qu'autant qu'il eft néceflkire polar le rendre 
léger. Les fources , bien diftribuees par la 
Nature dans Tisle entière , y entretiennent 
une humidité modérée ; de forte qjie le verd 
formé des collines couvertes de fMêts, h vi- 
gueur des vignes , & la fraicheur de$ champs 
préfentent un coup d'œil fatisfaUant 8c agf^able. 
^ L'isle d'Arbe produiront affez de bled pour 
fatisfaire aux befoins de fa petite population, fi 
elle étoit cultivée par un peuple moins ftupide & 
moins parefleux. Elle fournit cependant du 
bois à brûler , dont on envolt de grandes char- 
ges annuellement à Venife , d^ bled ; de l'huile ; 
de l'excellent vin ; des eaux de vie ; de la foye , 
depuis les temps les plus feçulés^où l'^n étoit dé^ 
jadans l'habitude de nourrir les vers avec les 
feuilles du Mûrier noir. Elle exporte encore , 
.du cuir, dQ la laine, des mûutonïs» des cochons, 
& dés chevaux de bonne race. La mer com^ 
menée auffi à lui procurer des avantages, par le 
poiffon qu'on fale en abondance, La Pêche des 
Thonsj'des Maqucraux & des Sardmes, quoique 
faite avec peu d'adreffe & de courage , éft une 
branche confîdé^able du commerce de ces Infu-. 
laires; qui cependant, comme les autres Dal-i 
matiens, trouv^tmieux leur coAipte de vendre 
leur Çduie xjsm Jr'étmôgçr. qtf à VenUe- JVIalgre 
ces produâfons : n#ur<}k$ % l'isle. eOi bieA loin 
d'être ric^e & fkJriffajij^ :, partout on;YQit dw 
terres inwltçs ^ des habitans oififs, 
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En feufant des ob&rva|k>ïis fiir ks foifiles de 
cette isie, faî cru trouv'tr une chofè àffezturieu*. 
fe. Le fommet de ta monfagije, dont j'ai parlé 
aupaff avant, eft en plaine*, eit enfoncé dans quel- 
ques endroits en forme de baffin, Quand f ai exa- 
miné lesmaflTesde marbre , répandues, hors des 
couches, j'ai vil qu'elles confiftoîent pour la plus 
grande part en brèches; ce qui confirme mon 
opinifliOn fur l'ancien état des montagnes de ces 
contrées. Un phénomène nouyèau: pour nioi, 
c'étoit de rencontrer furxes hauteurs des grands 
e^aces couverts d'un fable fin , mél^^Yec une 
terre ferrugiûeufe , dépofi en lits très-réguliers 
comme font ceux qui tirent leur origine des dé-* 
bordemcns des grandes rivières. J'ai vô^ki exa- 
Viiaer ce fable fi étrangement fitiîée fi^r la cime 
d'une mojatagne : j'ai trouvé qu41 étoit duQuarz^ 
& vifibicment produitpar la trituration des ma- 
tières arradiées de quelque montagne conte- 
nant des mines. 

Vous ne ferez pas étonné, fi je foutiens avec 
affurance, ^^ue le fable cpiarzeux provient du 
broyementdes pierres des montagnes,. charriée& 
par les torrens, & divifées par le frottei^çnt con- 
tinuel, occafîonné par le côtirs rapide des riviè- 
res. Nos fleuves delà Lômbardie, &prittçipa- 
lement le P6, ne laiflent aucun doute fur la vé- 
rité nje c^faft, dont le ràifonnement féul devroît^ 
convaincre un homme, qui n'a jamais vuuiic 
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ritiei^ d'une certaine grandeur, loin de fa foUr* 
ce. Les Naturaliftes du Nord^ entre-autres 
\(^ALL£Rius, regardent le fable conune préexi- 
flant aux pierres , & croyent qu'elles en tirent 
leur origine. *) Cefl féutenir que la farine a 
exiftée avant le bled. Il eft (ingulier, que ce fa- 
vaht, après avoir rapporté Topinioud'ARiSTO-f 
TE & des autres anciens fur Tcuigfairda feble» 
qui la dérivent des montagnes & des rochers dé- 
truits ; & après avoir accordé , qu'une partie , 
au moins , n-avoit d^^i^e origine , fe fôit bffîe 
ef&ay er pair la quantité & par la fituation du fa- 
ble, pour abandonner le fentiment raifonnable 
des^ anciens, 

Les pierres aggrégées , du grain même }o 
plus fin , doivent leur origine , il eft vrw , 
à l'union des parties plus ou moins fines 
du fable : mais ce fait ne prouve nullement 
que le fable ne vienne pas de la divifîon 
des pierres. Un homme raifonneroit mal» 
qui , en prenant une poignée de fable aux 
bords du Pà , croiroit avoir découvert , 



*) j^rend ufum praftant dquakm ut oHd terrd^ in eo 
quodoriginem y^dbent lapidipi^Sy & mo^tibusi undepa^ 
tet annarn effe priorçm. — Vçtat tamen ingens quanti'^ 
tas^ necnonjîtus arendy tamfùbterraneus qùam fubac 
qucfuiiat hoc dt onuû \totnû did poffit^ — Plurimos 
montes ab arena concrètes facilius\ demonfintri.poteji 
quam arenàm ab /lis dejiruSis ejjc ortam* "Waller. 
$yft.Mincral. p. ipi & 107; ; - - 
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ciDmment le font formées les montagnes d'où 
ce fleuve defcend ; il devroit dire plutôt alors 
etl regardant [ ces montagnes : à préfent je fais 
comment fe f 6rme le fable. 

L'opinion de Wallei^^ius doit paroitre d'au- 
tant plus étrange , quand on ^t atteption 
comment le fable eiï toujours de là même' 
nature dont font les pierres , defquelles il 
doit provenir. Dans un autre endroit cet' 
aâteur ajoute, que le fable quarzeux a exifté 
toujours , & qu'il eft né d'une matière gela- 
tineufe, fonnée par l'eau ^ divifée en grains, 
& 4urde avec le temps. U tâche d'appuyer 
ce fentiment par l'obfervatîon des fentes, 
dans les grains de fable , & de leur adhé« 
fion aux parties métalliques. MSîs quand cm 
brorye oien le quarz de quelque mine , §c' 
quand on le lave après , on voit dans les 
petites partiel de^cette pierre pulvérifée , les 
mêmes fentes & les mêmes fragmens métaU 
Kques , qu'on obferve dans le iable dqpofc- 
dans la terre "ou fous les eaux. 

Dans un endroit , appelle Crazzicb\ on 
rencontre fur lé fommet de la montagne, 
dans un fable fin , des filons de Géodes ^ 
qu'on peut regarder comine une riche mine 
de fer. Du côté de œtte montagne , qui 
regaiàe LopàrO' j les eaux de pluye portent 
fur le rivage cette efpéçe de fable fin & 
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q[uarzeux , conûu deà marbrlets & des V€x4 
riers fous le nom die; Saldaj^iç^ Plike a eu 
apparemment cet endroit en vue , quand U 
dit , que pour tailler le marbre , on avoit 
découvert une bonne efpéce dç fable dans 
un bas -fond de la Mer Adriatique , qui 
réftoit à fec. quand les eaujc fe retirent*. 
' La plage , fituée an pted de la montagne 
appeHée F$rcif od Mêla , colline de fable , 
quoiqu'aujoujcd'hiii il ne ^ s'y trouve plus de 
fable, eft toute compose deSaldame.; comme 
le font auifi plufieut^ endroits de llsle , où 
If s flots battent avec force le pied des collines 
fabloimeufes. . Voilà encore un cas , propre 
à embarraffer les .Naturalittes futurs, ht 
fftble , qui avoit occupe la fwface <k la mon^i 
tagne , ou il avoit été dépofé par la Mer , 
ou par d'anciennes , rivières , fur des couches 
de marbre & de brèches de la phis haute ztAi^ 
qàité, eft defcendu avec les ea'ux de pluye 
fur le rivage , où il fe mêle avec les coquil- 
lages d'une Mer nouvelle , qui ne produit, 
pas du fable de h même nature y puHqu'élle 
baigne des montagnes calcaires , qu'elle 
détruit. Qui fait, quand ce fabk fera pétrifié, 
avec ces coquillages , & quand il fera enfermé, 
alors .dans quelquis nouvelle montagne. Ce 
fable paroît être venu de loin , & avoir fubî 
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.plufièurs révolutions , puifqùe le long de la 
Mer Adriatique il n'y a plus aujourd'hui 
des montagnes qui contiennent des mines. 

Le grès de la colline , fur laquelle la ville 
àiArbe cft bâtie > a ce fable pour bafe : il 
renferme fou vent une grande quantité de 
Lenticulaires , qui comme on fait , font lè 
produit d'une Mer inconnue , & né s'accordent 
pas avec le Porpite , que LiNi donne |)our\ 
leur origmal. Sur les collines de Lopare on 
rencontré dès Nummales , dans un fable à peine 
agglutiné , de manière que les eaux de pluye 
l'emportent. Dans ces collines fablonneufes , 
que la Mer détruit peu à peu , fe trouvent 
encore des Echinites étrangers ; comme auffi 
fur le port oppofé à la ville à'Arbe. Près dii 
port de Campora , & au port de Domieb y 
la pierre fablonneufe eft remplie d'OftraeiteîS 
& de Nunamales. Il eft clair , que ces eolHnes 
ont été formées après la montagne : elles 
doivent être cependant bien anciennes , puif- 
qu'elles contiennent des pétréfàftions étrangè- 
res à notre climat & à nos Mers. 

Sur la colline , où les. habitans d^Arbe ont 
une agréable promenade , on trouve dans le 
grès des morceaux irréguliers de caillou & de 
Jafpe , dans lefquek on remarque des fragmens 
de corps marins. Je ne voudrois pas cependant 
conclure de ce ftjt, comme ^alieri us, que 
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les Jafpes fe font formés d'une matière fluide:^ 
JVIes obfervations multipliées fur les chaiigemensi 
que les pierres eflfuyent , m'ont convaincu , que 
les cailloux & les Jafpes n'ont jamais été dans 
un état de fluidité. Je pofféde une fuite de foffi* 
les, dont j'ai fait moi^^nème la coUeâion dans les 
montagnes du P^douan , qui peut donner des 
lumières fur la génération des pierres de cettç 
daffe. 

l^ prêche de la montagne d'Arbe reçoit un 
beau poli : elle a des taches blanches ; les morr 
ceaux qui la compofent font d'un marbre fin , & 
le ciment qui les unit eft d'un rouge très-YÎ£ 

Puifque je vous ai dit librement mon juge- 
ment fur l'opinion de "Wallsrius fur l'origine 
du fable , je vous avouerai aufli que celle qu'il 
a de la génération des pierres aggrégées > me 
paroit plus étrange encore. Il dit : qu'il lui 
paroit impoffible , que les pieri:es qui compo^ 
fent les couches de cette efpeçe , ayeiït pu fc 
fonder enfemble , fans avoir été d'une confif- 
tençe moUe , puifque le ghiteu ne tfowm 
aucune entrée dans les pierres dvures *, 

n déduit de ce principe les proportions 
fuivantes* l . Qfiç la frafture des pierreç s'ef% 
faite dans le moment où elles fe font féchées , 
par le moyen de l'attraâion réciproque de leurs 
parties , ou d'une compreffion, ou d'une précis 

* '^ALLER, S^. J^ineral. p. 4î u 
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pitation. 2. Que ces pierres fe font réunies 
dans un feul corps , pendant qif elles étoient 
une pâte molle. 3^ Que cette réunion a été 
opérée dans des lieux fouterrains , puifqu^elle 
ne pourroit pas fe feire en plein air- 4* Qu*après 
cette réunion achevée , xes pierres aggrégées 
ont été chaflfées de lUntérieur fur la fut&cé 
de la terre par une force énorme. 

Les Ëiits réfutent ces quatre propofitiohs dé' 
Wallerius. Quanta la preraiere , il eft 
confiant que les petites pierres anguleufes , 
dont les brèches font compofées , fe trouvent 
mêlées avec tant de yar^té, qu'on ne peut pas 
fimpçonner , que ce corps ait eu slnciennemeht 
quelque continuité. Leis bféches d'ailleurs que 
Rous voyons fe former fous nos yeux , dans les 
montagnes i& le long des torrens , montrent 
le.mécani{me 9 dont fe fert la Nature pour les 
produire. 

Quant à la féconde proportion » il ne paro^^ 
nullement croyable , que les pierres qui com^^ 
pofent la^breche, ayeni été nïolies dans le temps 
de fa compofition. Il fuffit de brifer quelques 
morceaux de brèche ^ pour voir que chaque 
pierre ^xifte indépendamrtient des autres : 
il arrive même quelquefois j qu'on peut les 
féparer une-à-une , quand le ciment qui les 
unit, n'eft pas aflfez pétrifia. Si dans le temps^ 
de la formation de la brèche , elles eifffent 
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été molles, l'une auroit fouvent pénétrée l'autre, 
ce qu'on ne voit jamais. 

La troifîeme affertion n'eft pas réfléchie : 
car U réfult^ de l-examen des piertes aggrégées, 
qu'il eft impofRble qu'elles fe forment fous; 
terre 3 comme celles qui font reconnues 'pour 
êtrç produites p?r les volcans. Il eft contraire 
à l'expérience de dite, que les pierres ne peu- 
vent pas être formées en plein air, pendant 
qu'on voit naître tant de ftalagmites &^nt dé 
dép<ks des eaux thermales, prèfque fous les 
yeux de l'obfervateur* 

Il en eft de même; de la quatrième propos 
fition> On. voit de»' brèches ; difpti^es^ enl: 
couches très 7 éteii^tteB & très *^guberes , fur 
dç$ couches également étendues & trè&ancien-» 
nés de pierres d'une autre nature. Ileft impof-^ 
fible;de comprendre^ commeirt une force 
fouterraine ait pu expulfer des entrailles de la^ 
terre ces iftafl^s éâiormes, fans les déchirer & 
fan§ le$ bouleveifen. . 

La I)reche n'eft pas cependant la produâion; 
la plus intéreflfante. de l'Isle d'Arbe, Se des^ 
Ishis de^ S. Gr^gorio & de Goli , voifins du- 
Çap de Loparo. On y trouve en très^grande 
abondance le marbre ftatuaire blanc , parfai- 
tement femblable à <^lui dont fe fervoient les 
Romains ^ qui rt'emïdôyerent pas uniquement 
le marbre grec , Comdie on croit à l'ordinaire. 
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1n li'a pas cette blancheur de neigé , qu'on re- 
garde conune une bonne qualité dans^le marbre 
•de Carrara , & qui trompe fotivént également 
ïartifte & Tamateùr. La parfeite reflfemblançç 
^ntre le marbre , pris des ftatues Romaines , & 
celui qui fe trouve dans la montagne d'Arbe 
vers Loparo, Se dans les deux Islots mentionnés ; 
le nom ancien même de Loparo » qui fui^^ant 
les documens confcrvés à Arbe ^ étoit Neopûf as ; 
la probabilité que les vaîffeaux Romains , en 
allant prendre dans les bai&.ft)nds du voifinàge 
le fable , dont- parlé Pliîïe , ayent décoûveijt 
^uflî dans cet endroit ce marbré , qui y eft en 
abondance ; la grande quantité dé morceaux de 
ce martyre y dont la furfaôe ^ft rongée pairie 
tenq)s, & qui fè rencontrent au pf éd de la âiôÂ- 
tagne de fable ; toutes ces raifo^iss dîs-}e>, 
m^èngagentà croire , qu'il y âvbllfîid âuttèfois 
4e8 carrières d'où lés fcidpteurfiJloiftains droie^a, 
en partie la matière de leurs ouvragés. 

Le marbre î ftatuaire &Arbe Contient des 
Ortocératîtes & des Nummales de la grande 
efjïcee : néanmoins pour les appercevoir , il 
faut examiner les morceaux rongés , dont j'ai 
parlé. Le poli fait difparoître ces corps marins 
pétrifiés. Quand on brife, un morceau de cç 
marbre ftatuaire s il préfetilè dans l'intérieur 
une cryftallifation , cpnvne tous les marb^res 
qu'on nomme Salins, 



37* MS ISLES DE LA, DAIildi^IE. 

La découverte 4e ce marbre in'a: fait plos 4é 
plàifîr que mes autres bbferyatipns , parce ^uè 
je Ja crois la plus utile , & tQute prppre à éparr 
gaer à ma nation la grande dçpenCe^ qu'elle fai|: 
annuellement en marbre.de Garrara. Oëtti: 
^découverte vient d'autant pli*§.à prppos^ qu*o^ 
ne peut plus ^vôit du beau matbît de Carrara , 
deptHS que . les Anglois , tiennent, un Agents k 
Mqffa i qui acheté pour leur compte les blocs 
ks plus parfaite ^ en JaiflTant aux Italiens les 
yeinés ou tachetés, de gris ^ dont on ne peut 
jamais fiiire de beaux opvrages. ; - > . 

J'aifeit ai^fli à.i^rè^ & kFage desobferva- 
^ns fur la Iwpyere phofpàofique de la Mer. 
Si je par vieiîs à JjBur donner un certain degré 
ije perfeûk)», je in'empre{][erai ^ vous Jie? 
communiquer; 

. ;En. att€(n4ant y recevez^, mon cher ami, 
cette lettre comme une preuve de mon amitié > 
& de mja vénération pour un homme , qui 
-occupe une, pjace cjiftipguée parmi les Phyfî- 
ciens, & qtiî montxe aux autres Nations, qop 
le génie desREDi &*des \^allisnsri ne s'eft 
pas éteint en Italie». ^ ; 
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